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BIBLIOTHEQUE 

RAISONNÉE 
Des Ouvrages des Sayans 

IDE L'EUROPE. 

Pour les Moîs de Janvier, Février 
& Mars 1733» 
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ARTICLE!. 

ïlifiaire des PaPEs, defuh St. PlERHE jtffji^i 
Benoit XIII. mclmJivBment, Alaliaye^ 
chcL Henri Scheurleer 1732. 2 Tomes. 4% 
I. Tome, Pages 615 . iknir le Corps de l*Ou-* 
vrage & 14. pour la Préface. T. II. P^es ^54* 

C^'£ft une chofe bien &lguliere, qu'il n'y ait 
j eu enc€»re avant l'Auteur de cet Ouvrage ^ 
ni Proteftant>ni Catholique, qui ait entrepris de 
\ donner au public en Franfm une Hiftoire parti'^ 
culiere des Papesi H ne me (èmble pas au moins 

rl'on doive mettre en ligne de compte > celle 
Mr. Du Pbjls Marnai , qui parut , fous le 
Titre de Myftere d^ iniquité y ou Wfioire de la 
F^auté, Quelque eftiniable que fût d'ailleurs 
T^meX.Fart.L A 3 rEcric 
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tf , . J|lBLIOTHEQJJE RaISOKNB'S, 

fÊciit .de ce- ^aut GePTilJaoniine, il «'«a fiwTj 
biien\(j|ïe ce ne foir ifie Hiftofre ûiifrie $c coinirj 
'plète. Ce n'eff à proprement parler qu'un Fac-j 
tum hiftqrique pQntrç I4 pui^a^icç {^rituelle & ■ 
temporelle des Evié(|u«s ieJRamê, L^Ecrivain lui- 1 
même n'en donne point d'autre idée dans fon £• 1 
piû-ç. De^çtoi^ hjLmf XHI. *'' Ce ne ftit ^ 
5, pas Tans granâ myftëre, ^//-/7, que quelques , 
^v inois ^vanx l'aflàflinâi: du fei IJ.oy d'inyijorteU | 
j, ]^ iftetnojfréiPejr^ de^V:. M. les Jofuites procu«-| 
3^" fêrent vers le Pape que l'ArreftdévoftreCour j 
5, deParlepjent cpntreJCHaftelftlftceafuréJç'eC-' 
„ t^-tepr0lQg^déla.T*^è3ie. Auflîpcueft- 
55 il fans profondr ilfflfek', que tofl après ce par- 
„ ricide, le Cardinal Bellarmin ait publié cet a-^ 
^^•^bominable Livre, qïïF dégrade tous les Rois 
5, Chrdtiensjf le|jp(ilsôcl:é5i iH)i|& y comprend 
3, mesmes; fins doute pour prendre avant^e de 
|j' yoûrçr W[iaQftté,^ei»vpefte ftttiât'de isoafofioé 
^^pper vp&r^ K<^^m»»-^i> Et pourtant il 
^ VOU55 OTp<Ftei Sifeii^ftJ¥«[5^Subjcds detou- 
„.t<yqii^Lliiiéfoi«|t f^ipttjiisvde fcUdes.vierité^ 
y <x»^-q qeg:ç jpier^i^i^f.DtoâTmû ^ qufils fa- 
^' chent que c'eft du Pape , de ion authorité^ 
^ .^'où p^ U tie^t^par quidiôé yoies.ii Jfa éxublëéi 
3^ fl^'àJl'yja-^ato^t.C(à»!rimA^d^^ àpeinl 

M C^iÇfierM:^, .q^^ .pii^ei AUbuére des Ikad 
;g <ie la. SQcieté. Et c'ieft m ,. Sire, à qaoi je 
39, (travaille,.. Jljf^g^ pum&cntde la prétendue 
,9 Tpyte-pui|fcnpe dç î'Evîesquc de Rome **. . 
: T^.Du PifJf^Momifii<fin tctfnoit là (es vues, 
m ^^.f&^ ^ P9p& qm trftYâiUorent à i^^ 
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Jam^iefj Février 6f Mars 17} J. 7 

grandiffement de leur Siège, & ne recueillit gue-J • 
re, dans fon Ouvrage, que ce tfui pou vqit flé- 
trir leur mémoire. Il s'embarrafle n^eme très- 
peu de difcerner le douteux & le faux, du cer- 
tain & du vraij deforte que fa Pièce eft moins^' 
PHiftoire,que la Chronjque/cartdaleufedespré- 
tendus Succefleurs de St. Tierre. Auffi fit*elle 
beaucoup de chagrin aux Sayans dé PEglife Ro-^ 
Èumêy qui prirent aiuffitôt la Plume pour v ré- 
pondre. Coefiteau^ Gretzer & Ssiofpius ie jif- 
tinguerent dans ce combat; mais il faut que Lr(?- 
nardCoquieustit lui ait pas été inférieur, puis que 
fon Anti'Mornayy imprimé plus d'une fois fépa- 
rément, a eu l'honneur d'entrer dans le Corp$ 
de la Bibliothèque Vontijicak de Hoccaberti, Quoi 
-ûu'il en foit, la meilleure Reponfe qu'on eût pu. 
nire à Mr. du P/(f^y,auroit été une Hiftoire pp-^ 
pofee à k fienne, s'il avoit été poflîble d'en don- 
ner une femblable, qui eût fait honneur aux Pon- . 
lîfes ^mains. Mais puis qu'on ne le fit point, 
dors , & que depuis ce temps-là perfonnç n'a' 
encore entrepris de le faire,il eft à préTumer que 
b chofe a paru impoffible. 

Le Livre,qui fait l'objet de cet Article,n'efl: nul- ^ 
fanent propre à détruire ce préjugé. On le de- 
vine dès la Ijattre que V Auteur Greffe à !'£<//- 
Wwr, pour tenir lieu de Préface. ** Tout ce que 
» f ai à dire fur cette Hiftoiré des Papes, dit-il^ 
I, c'eft que je la donne , parce que je crois qu'el- 
le fera plaifir au PubUc. .. Pour la fidélité, • 
Je me flatte que lés bons Juges m'applaudiront 
^ à cet Égard. Je n'ai aucun intérêt à louer, ou 
, à blâmer, le Siège de Rome; fi je l'iai blâmé 

A4. „ en 
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8 BiBUOTHEQUB RaISONN£>^ 

„ en divers endroits , j'y ai été forcé par des fait«^ 
j, autentiques, qu'il étoit impofEble de (uppri-i 

,, mer Je puis vous protefter après ringe-j 

^ nieux Auteur des Lettres Perfanes (a) , quCi 
^ faê lu ks Hifioriens de tEglife & des Papes y 
„ four 7^ édifier jf ^ quefouvent ils ont fait e» rnêi 
j, un effet tout contraire. Ceux qui liront cet 
,, Ouvrage j feront fcandalifés , comme je l'ai 
„ été, des exemples des plus grands vices, que 
yy je fuis obligé d'y produire. L'Avarice, l'Am- 
„ bition, le Sacrilège, les Parjures, le mépris. 
,, le plus formel des chofes faintes, les defordres 
„ les plus afFreux, les Débauches de toutes for- 
„ tes, & lés plus outrées, enfin une entière Cor-^ 
yy ruption dans la Doârine & dans les Moeurs, 
„ fe trouvent marqués dans l'Hiftoire des Pa- 
j, pes. Ces endroits font très-defagréables , j'en 
yy conviens fans difficulté: mais je n'ai, nipû, 
„ ni dû les déguifèr aux yeux du Public. Il fe*; 
„ roit peut-être à fouhaiter, qu'on pût enfeve^ 
yy lir des excès fi horribles, dans un éternel ou- 
yy bli. Je les ai pourtant reprefentez, (ans fcru- 
yy pule^ parce que vous m'aveT^ marqué plufieursj 
5, fois, qu'il falloit tout dire^ & le dire fans paf- ' 
yy fion... Il fâudroit renoncer à toute leâurej 
5j des Ouvrages hiftoriques, fi l'on ne pou voit j 
^, fe refoudre à trouver, à chaque Page, les pluij 
„ grands excçs. L'Hiftoire Profane ne cedci 
,, rien à celle de l'Eglife fur ce point. L'une & ■ 
5, l'autre nous montrent des Sardanapales. Dans! 
j, l'une & dans l'autre on voit des Meurtres, des 

yy Aifat 

(#) Lctt, Fcif. J29i 
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^ Aflaffinats, des Empoiibnnemeiis, des 
}> ddes. Très-peu de bonne foi par tout *^ 
Un Hiftorien, qui s'eft propofé Je tmt 
n'a peut-être pas mal fait de taire fbn nom. Mais 
ks Leâemraui (buhaiteroient de k découvrir^ 
auront bien ae la peine à trouver^ dans les di« 
verfes Communions Chrétiennes , un de leurs 
Membres, qui i^aif éutctm intérêt i kuery om à 
ilâmer k Siège de Rmae. De tant de SooeteZ» 
qui partagent à preiènt les Chrétiens, quelle ett 
celle qui reçoit avec indifièrence le bien ou le 
mal qu'on dk des Papes ? Eft-ce la Greque ? V A« 
byffine? l'Anglicane ? la Calvinifte? la Lutbe» 
rienne? la Qi^kre? l'Indépendante? la Menno* 
nite, &c.? Cette queftion rendra les recherches 
fort embarraflàntes, à moins que l'on n'entende 
ce que dit cet Auteur, non de 1 intérêt qu'il prend 
à la choie en qualité de Chrétien, mais de celui qu'il 
y prend dans la (Impie qualité d'Ecrivain. S'il veut 
dure uniquement qu'il n'eQ)erederecompen(ès,ni 
ne craint de chitunens de la part desEvêques de 
Ramej on conçoit plus aiiement ûl penlee , & 
l'on comprend même iàns peine, au'un Hom- 
me , né Chrétien , peut être en tels lieux , & 
en tels (èntimens qu'il fe foucie auffi peu de plai- 
re aux Papes que de leur déplaire, mais on re- 
tombe auffi*tot dans les difficultez , parce que 
celui-ci fait profeflîon de vivre, & d'écrire dans 
k Capitale du Royaume de FraTue. Sa Lettre 
i r Editeur eft datée de Taris ^ & parlant {a) , en 
quelque endroit, de la Place où Ton faiibit, à 
^ome^ les Executions de Juftice, & qu'il défi- 

gne 
\^ id) Tom. II. Pag, 5. ' A Ç 
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I O BlBl^IOTHSQP^ R AISONHE'B ^ 

.é par le nom ancien) il remarque au bas do k , 
agi? due c'a fi te qu*dn appelle ici la Place de Gre- | 
ve. Ajouter à Cela, que d'un bout à l'autre dé" 1 
fort Ouvtàgè, il fè donne pour Catholique Ro* i 
liiain. 

fit fef Oif-Cè donc point qiidcun de ces ^an^ 
Jènijltî iêlél pbxir la eaufe , qui ne fe promet- . 
tant plus riih de l'amour des Papes, ont le cou- 
rage d'eh braver la colère? On le foupçonnera 
ttès-naturellèméht fur l'idée qu'il nous donne 
iiii-mêftle du deflein de fon Hifiotre^ à la Page ' 
it), de fa Lettre i FEditèur. " A l'cgard &% \ 
5, Pipes èh particulier, dit-il, on y remarquera 
,5 t. quelajuri^diftion univerfelle qu'ils s'attri- 
), buent , èft abfolument détruite par des faits 
„ autentiques. 2. que leur pouvoir fur le tem- 
„. pord des Rois eft une prétenfion très-crimi- 
„ nelle; 3- que leur infaillibilité eft chimérique; 
5, 4. que les Fidèles ne font point obligés d'avoir ! 
„ pour les Papes une fpumiffion aveugle; ç. que 
9, les Papes (ont fournis aux Conciles; 6, qu ils 
„ ne fe mêloient point autrefois des afiàires des 
„ autres Evêques, fur lesquels ils n'avoient au- 
„ cune autorité — 7. Je foutiens par tout avec 
^, fermeté les droits des Princes, & les libertcx 
,, de l'Eglife Gallicane contre les ufurpations 
>, des Souverains Pontifes. 8. Exifin,Monfieur, 
„ je condamne avec liberté une infinité d'abus, 
„ que les Papes ont introduit dans l'Eglife à la 
„ raVeur du defordre. Voila une idée générale 
„ de mon Ouvrage ". Je n'oferois dire que tous 
fes Anti-Conftitutionnaires portent les chofès fi 
loin; mais on ne peut ignorer, que les Propofi- 

tions 



Jamkr^ Février (^ Mars i^|. i f. 

Am de cet Auteur renfènnttit toutes celles que 
ces Mei&eurs foutiemmeiit au fnjet de F Autorité 
^buelle^ 6c tenqxx-eile des £v£ques de Rme. 
u eft dcmc aflèz vnd-ftftiblabk <fae Ton cITer* 
dien Cet Auteur parmi kms gens ; mais il eft 
fort douceax, qu'ib k décelant eux-mêmes ^ s^ik 
l'y, r(»icOtitroit ^ {parce qu'àflurément cette dé* 
couvre n'avanteroit point leurs aflàifes; cette 
HîAoire ne ÇQUty^uatfùre fUifr s» FubUc Jémfe^ 
mfte^ fans Eure un chagrin mortel à tout le refte 
du Public Catholique Ramam. Il feroit même 
fort inutile que les premiers (e vantaflènt qu'un 
des leurs a compoft cet Ouvrage. Leurs Enne- 
mis ne le publieront que trop, & c'eft un Mira« 
de, s'il n'y en a pas quelqu'un qui le démontre. 

(4) N*en doutez point « dira ce (ayant Cano^* 
nifte , 
Ce coup part» j*en fuis fur» d'une main 

Janfenifte. 
Mes yeux en font témoins. 

Ce ConiHturionnaire en trouvera mille preu- 
ves pour une. Je n'ai donc ^de de lui en fug- 
gerér ; mais dans la fuppofition qu'il eft préve- 
nu du Janfenifine de VHifiorten des Papes y je me 
l'imagine nageant dans la joie, à la le(Shire des 
paroles fuivantes , qui fe reflèntent de quelque 
chcrfe de plus que de refprit Anti^Molmiffle {a). 

„ Lors- 

(éi) Bnliom, Lutr. Chant IT. Vers 171. {h) Lettre Àe 
ï' Ancetic à l'£diteiu » pag, i. 1. 9. 
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^ Lwsque Jesus-ChrisT, dit tHifiarien^ 
yy prêcm fon Evangile y vous le ùvei , Mon* 
yy âeur y le crime etoit à fbn comble. . . Cet 
^ Hêmme tout extraordmaire y tout diviuy nefc 
jy contentaposde gémir fur le malheureux fort du 
9 Genre Humain, ni de prier pour la conver- 
yy âon des pécheurs: il prêcha, in&!giRM/î/^ 
yy ièigna une Morale fevere, & fort oppo(ee aux 

^ Maximes corrompues du (iecle uts gens 

yy de la lie du peuple , oui s'étoient attachez à 
„ Jesus-Christ, lui demeurèrent fidèles 
yy après ùi, mort, perfuadez de la vérité de fa Re- 
yy iurredion, & de tous les Préceptes qu'il leur 
yy avoit donnez. Us enfèignerent aux autres ce 
yy qu'ils avoient appris de ce divin Maitre j une 
„ Morale fidnte & rigide, une Doftrine myfie^ 

yy rietffiy des Dogmes tncompréhenfibles Leur 

yy Preidication,foutenuë de leurs Bons exemples, 
3P fut très-efficace. Les progrès furprenans du 
yy Cbriftianifme font regardez par les Thilofaphes 
yy comme l'efièt du penchant que nous avons 
„ tous à la nouveauté. Les Théologiens r^ar- 
„ dentçelacommérœuvredela Grâce. S'ilm'eft 
,5'penms,Monfieur,de vous dire ce que jejpen- 
,5 fedeces deux Opinions, je ne vous dimmu- 
,3 lerai pas que celle des Philofophes eft appuiée 
,i fut dés raifons éblouïflantes. Je dirai plus. Il 
„ paroît être de Pintérêt de mtre Communion 
„ Catholique Romaine, de foutenir hautement, 
„ qu'il n'y eut rtenquede naturel à^ns PEtabliffe- 
,j ment du ChrilHanifme. W nie paroit dangereux 
yy d adapter le f^nfiment des Théolo^ens y miiti- 
„ rent de là un Argumenf: poijr prouver te Divi» 

97 nitç 
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^ nité de la Religion Chrétienne; car de cciii-» 
yy fequence en conièquence, on nous redtiiroic 
^ à la necefllté d'avouer que la plupart des Sec* 
yy tes ont auffi ce cara<îlère de Divinité. Les 
yy Calviniftes, par exemple, fe ibnt étendus de 
yy tous cotez, non en penecutant, mais en ibu& 
yy frant perfecution. il faudroit être d'une ex- 
yy trême mauvaife foi , pour nier cette vérité. 
„ Vous voyez, Moniieur, que je fournis ici (a) 
yy à vos Doâeurs un puiHànt Argument contre 
„ nws. Mais (^) gardez-moi le fecret; car peut» 
^ être que la liberté, avec laquelle je m'exprime 
„ fur un fujet fi délicat, feroit fort de&gréable à 

„ vos Miniftres, & à nos Prêtres. Car *\ 

Je laifle à penfer quel fera le plaiiir d'un Doc- 
teur Cohftitutionnaire en lifânt ceci dans unOcH 
vrage qu'il croira partir d'«w Main Janfenifie. Il 
y en a là plus qu'il n'en faut pour être en droit de 
déclamer contre les Ennemis de la Bulky 8c de 
les fiaire regarder, dans le monde Chrétien, de 
la manière la jAus odieufè. Sur plufieurs cho^ 
fès qui donneront légitimement prifê aux Cen- 
feurs, dans l'endroit que je- viens de rapporter, 
je n'en relèverai qu'une feule. C'efl la raifon que 
l'Hiftorien y donne des prowès rapides & fur- 
prenans du ChrifUanifme. Il (è range vifible- 
ment à l'avis (hlouijfant des Fhslofophesy qui n'at- 
tribuent ces progrès qu'au fenchant que tous les 
hommes ont a la n<utveauté. On l'embarrafleroit 

£dis 

(4) Cela fuppofè que rEdifeut eft Prpteftanr, 
' (H C'cft à-dice apparemment , le feciet de (on nom* 

Cai 4'aiUeurs il éciivoit fa Uttu poux ftivix publique* 

Aient de rséfacç à Ton HiÛQize. 
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6ns doute bien fort fi l'on exigeoit de lui qu'il 
nommât ces prétendus Thihfophef. Il n'auroit à 
produire que des Payens ou que des Deiflres. Je 
lâi que ces derniers fur tout fe piquent extrême- 
ment de Philofophie , & qu'à les en croire Us 
font les feuls Philofophes du monde. Mais je 
6i bien auffi> qu'avec tous leurs airs de fuffifàn- 
ce, ils n'en impofentN^qu'à des duppes, ou qu'à 
leurs fêmblables. Que de {a) petits fanfarons , 
en fait' de Philofophie, aient donc été capables 
de dire ce que l'Hiftorien des Papes leur attri- 
bue , cela fe peut & ne doit point furprendre. 
Mais que de vrais Philofophes, je dis même fans 
être ni Miniftres^ ni Vf êtres y ayent jamais avan- 
cé rien de pareil, c'eft ce que je nie, & ce qui 
eft même impoflîble. 

La moindre discuffion Philofophique for l'E- 
tabliflement de la Religion Chrétienne nous dic- 
te le contraire de ce que foutiennent les préten- 
dus Philofophes de VHiftorien des Tapes, D eft 
évident que \t penchant à l^ Nouveauté nt put a- 
voir eu aucun lieu dans les progrès furprenafis 
du Chriftianifme. Quand il s'agit de Religion, 
cette Nouveauté n'eft nullement un attrait pour 
le fimple Vulgaire. Elle fournit au contraire un 
des plus violens préjugez dans l'efprit des Grands 
&des peuples pour s'en tenir à la foi de leurs Pè- 
res. Mais ce préjugé devient naturellement in- 
vincible, quand les Chefs de l'Etat & ceux de 
la Religion; quand les Rois, les Courtifans, les 
gens de Lettres, les Sages, les Prêtres s'oppo- 
. . -" • fent> 

{a) Ciceion les appelle» Minmi Fbihflfbi. 
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hit, piT toutes fortes de nioven$ à la nouvel* 
k Doâniie I quaad eUe o'eft ni ibutenuë ni 
^yorilee p»r aucune conâderadon tempordle; 
quand enfin toutes les confiderations de cet 
ordre en détournent & la combattent y c'eft* 
irdire if^tnd en ne peut s'y raneer ians s'ex- 
poser 9 par càz même ^ à per<&e le repos , 
llvxmeur > les biens & U vie. En fiippofioc 
laecoe qu'il n'y eût eu ni profit ni pêne, dit 
côté de ce monde , à devenir Chrétien , lors 
f ue tes Apôtres prêch<Hent l'Evangile , coq- 
çait-«on fecilcmenc que le (ealpeMch^nf à U Km* 
zv^Mr^aitfuffipouf porter cette multitudedejui& 
& de Payens qui le convertirent y à écouter fi 
docilonent des sou ie la Ik du peupk , qui ne 
leur en&ig^ieat qu'ira? MmrsUpimte S* ri^uby 
qu'xrirr JhSrhte mjttérieufe , & que des Dogimt 
mmfr^kfnfiifies? u ne faut guère ikvoir que di^ 
ce, pour en renir là, quand on veut donner dea 
çiu&s ^y&cjpasy à un Phénomène fi rare. U 
n'ya, dansceSyftême, niombrederaifon, ni 
tracfîs de Phikrfbphie. Le (èns commun même 
Conduit à tour autre choky & nous ramené an 
aaenreiHoix, quelques efïbrcs que l'on faflè, ea 
Qcrtains momens , pour ne le pas reconnoitre. 
VBifiorim dn P^f nous en fournira lui-même 
h preuve. Dès les premières lignes de ion Ou- 
vrage ,. il dit en termes formeb , qu'i/ importe 
teauau^p à la Jteligion de parler de fin étavUffe^ 
mmt. iC'^, ajoute-t-il, un moyen fur d'en fatn 
fffnarjuer la Di'vinitéy ^ de confondre les Incre-' 
4»h^ far fHiftoire defes progrès étotmans. De 

l'aveu 
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l'aveu de cet Auteur, il dut donc v avoir du _. 
raculeux & du fumaturel dans k rapidité di 
Conquêtes que firent les Apôtres j car il n'j 

Îie cette feule confideration qui y puiflè a 
e les Incrédules, 
Cet Hiftorien me fournit encore, contre foi 
iêntiment, une autre preuve, qui lui eft échap 
pée dans un endroit^où, (ans doute, il ne prél 
voyoit pas ce qu'il devoit écrire à fon EditeuA 
Voici ce qu'il dit fur l'an 6x^. de J. C. en don- 
nant VHsfioire du Mahometifme. " On s'étonna 
encore aujourd'hui des progrès furprenansqu< 
Mahomet fit en peu d'années, pour rétabliuè- 
ment de fa Doârine, & de fon Empire. Le 
uns ofent dire, que l'Homme qui a fait tani 
:(, de grandes chofes n'écoit qu'un fourbe, fani 
j, eforit, & ians jugement^ les autres attribuei 
„ à la violence tout ce qu'à a fait de plus extrj 
>, ordinaire. Enfin un très-petit nombre de pçr- 
yy fbnnes judicieufès croient gue Mahomet etoid 
9, favant, grand Politique, & que toutes les im- 
„ poftures grofBeres dont on tâche de flétrir (à 
» mémoire font des contes mal inventez. J*a^ 
entre les mains une Vie de Mahomet par 1< 
Comte de Boulainvilliers , {a) sA l'Aute 
n prouve que les pr(^ès de la Religion 

,, metane^i 

(4) „ Diins le 'temps que j*écrivois ceci,i/^ VHtfimn 
f, (Uns Mfie N9te , }c ne croyois pas que jamais l'Ouvrage 
,) que je cite fcroit imprimé. Cependant on en a fait 
>, en 1730. une Édition en Angleterre, & on l'a réim-{ 
if primée ^ Amâcrdam, chez F. Humbeit, comme i(| 
,i l'ai appris par les Mouvellet publiques. C'cû un ex- 
n ccllçnt Ouvxage, 
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^ metane y furent moins Tefièt de la Tyrannie 
» qne de la Politique du Prophète; que jamais 
yy KL Loi n*eût été reçue , s'il ne l'eût accom- 
n modée aux préjugez qui r^noient alors , & 
» que cette Religion ainu ménagée fut Tachenii- 

,j nement à fes Conquêtes D fe forma un 

» Syftêtne de Religion conforme aux préjugez 
» de fon fiecle , & il eut bien-tôt une infinité 
» de Se<^ateurs '*. Je n'examinerai point ici en 
quel dprit Mr. de Boulainviliiers compofà fon 
iSfiorrede Mahomet; ni fi cet Ouvrage eft auffi 
excellent que le prétend V Anonyme. Je dirai feu- 
fement que le Comte ne paroit y avoir pris le 
parti de défendre, avec gravité, le Mahomeris* 
me, que pour s'égayer avec plus de fineflè aux 
dépens du Chriiîianisme. Certaines gens lui 
trouvent en cela un air de Philofophie, qui les 
obligent à le mettre au rang de ceux qu'ils ap- 
pellent par excellence , les Philofophes, A eux 
permis, puis qu'ils le veulent ; mais qu'ils nous 
permettent auflî de leur dire, qu'ils ellimentle 
plus fon Livre, précifément, par ce qu'il y a de 

Elus foibJe. Plus on exalte l'efprit, la prudence j 
L Politique de Mahomet y plus on trouve de fa- 
geflè & d'habileté dans le Syftême de fâ Reli- 
gion, pour l'accommoder au goût de fon fiecle; 
plus on admire fes ménagemens & (^ condes- 
cendances pour gagner les Juifs, les Chrétiens, 
& les Idolâtres , & plus aulB Ton fait fentir le 
doigt de D^u dans t'Etabliirement de la Reli- 
gion Chrétienne;^ dont on fe fait, à tous égards, 
des notions direâement oppofées. Qiielle au- 
tre conféqucnce peut • on tirer de ce Parallèle, 
TorneX^Fart.I, B pour 
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rurpeuqu'<xiraifi>iine? Quoi! laRel^toii<îc 
C. qui, fdon ces Mrs. eft foUe, imprudente^* 
'.chagrine ; qui rompt en vi&ere \ toutes çdlesi 
qui Font précédée^ qui ne meni^eni lespréjurj 
£ez des Juifs , m ceux: des Payens; qui Eut coaiii , 
bafTe (ut toutes les pailions > 6c fur tous les vices ^ ' 
qui n'enfeigie qu'DJi^ Morale ripJey qu'aune I^oc-^ . 
trine myftérieufi^ & que des IPtopnfs inc&mfreben^ 
fhles ^ Quoi ! d&-je y une RdUgion iembUble^ 
qui d'ailleurs eft deitituée de toitt appui tempo^ 
rd , & combatue par tout le monde>ai»a pu s*é-^ 
tablir iàns miracle, & ies procès furiH*enaiis 
n'auront été produits aue par le feul penchani 
qu'ont les hommes à fa Nouveauté ! Pendant 
«ue pour donner le même fuccès à celle de Méi>f^ 
momety il afaUu tant d'adref]^^ tant depruden-- 
ee> mit de Politi^aue; il a Mu que ce7K>aveaa 
JL^;istateur ait comulté fi fort le août de fes Con-^ 
cemporams ^ qu'il ait eu tant d'égards pour leurs 

Sréjugel & pour leurs foibleâès» qu'il ibit emre 
habilement dabs leurs paffions> & dans leun 
panières ^ il a fallu en un mot que le MU^fm^tiS" 
f»e réunit > d^ns un feul Corps, les trois Rdi-^ 

Î;ions qui partageoieait le Genre Humain^ aâi 
e pouvoir prendre y d'un feul coup de. filet ^^ 
tous les hommes^ En vérités j'en appelle à toui* 
les Philoibpbes> fî c'eft là raifonner. Des goof 
qui raiiQniient>.ne concluropt^ls ras au contrais 
re, Que puis que Je penchant àla Nouveauté n% 
pas été iolgygait pour établir k Religion MâhoK 
piecane> elle ne doit pas feulement être entiiéç^ 
parmi les caufes quiferareat kVétàbU&DomtM 
l'Evan^? ^ 
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Afes je m*apperçob ^tfînfenfiHemejit je m* en \ 
gage dans une Di^eflion dont bien des gen$| 
peut-être, fie me Êuroût aucun gré. Les Lec- 
teurs qui veulent qu*on .vienne au fait, trouve- 
; ront mauvais que je leur hSt fi long ten^ at- 
tendre une Notice de cette Hifioiré des tapes ^ 
puisque, l^on eut, c^eft uniquement à cdâ que 
cet Extrait devoir être emjAjyé. Il faut donî 
lesiàtisfaire, & prendre le ton joufiialifte. 

Qui (piefoit le liouvei Hiftorien, il fe propo-» 
fe de continuer fon Ouvrage jufqu'i la mor&<lé 
ISTênoit Xni* efl le commentant par 1* Apôtre St. 
Tierte^ ïl n'a éncote exécuté (on defTein qu'eil 
partie^ le tout doit faire quarte vojumes, donê 
il ne nous donne à prefent que ces deut. Lepre- 
tttttt va iufqu*â la mott de Lem lll. Ou à ran 
8td. & le iecôûd finit à c^e de Ludus II, Taa 
de Grâce 1 1 14. defôrte qu*<^ trouVe ici l'Hit 
toircde 172. Pipes. L'impreffiôn deTOuVrage 
eft très-bdle , & tant pour le choix du Papier 
que pour <:ehii des caraàeres, & que pour Fe- 
"taiStitade de hirôrfeaion. Il y a peu délivrer 
de cette efpece qui parolflent dans un état plu4 
propre à contenter le public. 
' L* Auteitr i^roît auffi avoir 6lt dé içsi mieui 
pour remçitr le plan de bti Titra. Soh attert- 
tion principale éft de donner THiftolre dtô Eve-» 
ijuesdeJ^^»sr^,- ce qui tfempcche pourtant point 
qu^itflé touche en paffant quantité de fujets qui 
^y rapportent. , Tantôt il etzrcûnt en Critiqué 
dés !?ôint^ de Controverfes, de Chronologie, oit 
de Literature. . "fant&c il mêle avec Tmloiré 
des Papes ceKe àes Hérétiques, des HéréficSjdeé 
; Ba Coûci< 
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Conciles, des Empereurs, des hommes Illu 
tant dans les armes, que dans la République 
Lettres. Cette diveriité n'eft pas inutile p 
interefler les Ledeurs à la vie & à la mort 
certains Papes qui n'ont presoue rien fait 
dreflêr quelques Canons pour l'Eglife, ou 
intmduire quelques u&ges nouveaux; mais 
étoit abfolumentneceiTairepar rapport à cen 
autres Papes que leurs lumières, leur crédit, 
leur ambition rendirent^ en leur temps, les, 
xniers Mobiles de toutes les affaires. 

Quant aux fources, dans lefquelles P Auteur 
puife fon Htftoire, chacun peut en juger, à 
près par foi-même , en jettant les yeux fur le 
des Pages, où il cite par tout fes garands. On 
voit prefque tous les Hiftoriens Ecclefiaftique 
tant anciens que modernes, tant Catholiques q 
Proteftants, fans parler des Hiflpriens profane 
des Pontificaux, des Decretales, des reres, < 
Conciles , & de tant d'autres Pièces dont of^ 
ne peut fe pafïer pour un travail de ce genres 
Que fi pourtant on fbuhaite d'être encore phîfj 
au fiiit fur tout cela, l'Auteur lui-même doit êdrej 
écouté: " Mon premier deflfein, ^//-i/, étoit dâ 
„ donner au Puolic un Abrégé de VHifioire Ec^ 
y^ clejtaftique de Mr. Fkury, jravois déjà fait me^*| 
„ Extraits avec toute lajhdélité qu'exfeej^ qua^ 
„ lité d'Abbreviateur. Je confultois les ^utre^ 
yy Hiftoriens pour ne me pas exçofer à donni^ 
„ au Public un Abr^é, où les fautes de l'Aug 
p teur Original pourroient êtrjC copiées ou mu^,< 
'„ tipliées. J'étois convaincu qu'il y avoit d^ 
„ grands ménagemcns, & quelques bévues dam| 

„ THifloi» 
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[i'Hiftoire de Mr. Heury, & j'entrepris de re- 
'dnéflbr ce célèbre Ecrivain. Cela me fit naî- 
tre la penfée de publier une Critique de fon* 
Ouvrage. Mais je changeai encore d'avis , 
pour de bonnes r^fons, & je refolus de corn- 
po&r une Hiftoire des Papes, fiir les Extraits 
^*que j'avois ea main ". Il ajoute que pendant 
èpnl travâilloit fur ce nouveau Plan, quelqu'un, 
i qui il avoit communiqué une partie de fes Re- 
cueils, entreprit de les raire imprimer en Hotlan- 
4e y comme un Ouvrage auquel on avoit mis la 
déniere main , & y nt publier un Fro^amme 
Sans lequel on donnoit > pour eflài, la Vie de 
^Sngûirê VIÏ, quoi aue cette Pièce , dit-il , ne 
fkm de fin pile m de fin arrangement ^ & qu'il 
Iboit bien fathé que ton jugeât defim Ouvrage far 
«fir'^i&idrj|^//7&xr,qui,fèlonlui,nepouvoit que l'^jc- 
"^fir à la raillerie fuhb^ue. 
t La discuflion de ces derniers faits ne re^rde 
Stoprement que le auelqu^un dont il parie. Mais 
j»et le monde a droit de s'intereuer aux pre- 
ijokriiy *& lors qu'on les vérifie, en parcourant 
cet Ouvrage , on. voit effeâivemcnt que cette 
Vi&oire o^ft rien moins qu'un fimple abr^é 
de celle de Mr. Fleur/, Car fi cette dernière y 
cft£xiv€nt fuivie, & citée, elle y eft auffi fire- 
foemment abandonnée, contredite, & crid- 
fpéc Les .autres Hiftoriens n'y font pas plus 
laeoagez. Mais il &ut dire auffi que dans les 
fiûdfoits où l'Auteur a cru devoir les preildre 
pdor fa guides , il porte l'exaiftimcje jufqu'à fc 
^r?k de feurs propres paroles, ce qui fait qu'en 
ïiint cette Hiftoire, on y remarque de temps en 
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temps quelque di^erfité dans le ftile, ce qm a 
loupçonner à quelques perfimoeg^ que pluf 
loains y om travaiUé. A mon avis cçirpaibi 
i| fe trompent 3 (k: je conçois ùm pcu^e^ c 
Hommcy qui met, dans hs Reeucil;^ les 
fçs comme U les Ut 9 les peut enfuite mpp. 
cpmme il les a lue^ yfms s'appercevoir que c'i 
dans fon Livrej m autre» & non lui-même 
parle. 

Mais de quelque endroit^ que ce puifle et 
que VHêPQfien m P^f^s ait tiré ica Materûu 
on ne raccufe'a pas d'avoir fuivi > en aveug 
les Adulateurs de la Cour R&mainf, Si d'un a 
il ne refufe pas de juftes élogos aux Pontifes 
coméricereatj de l'autre iln'épaigne, en au 
ne façon s ceux qui tinrent une conduite of^ejî 
(éç. A l'occafion même de cçs derniers , les eeiH 
prelTions les plus fortes lui viennent au bout é| 
ta Plume, comm^ fi elles çcmloient de fource, 
^ quelquefois on peut dire que foa tJbhs aram^ 
hende de pécher p^ la fpibleOe des termea* Oefi* 
te vivacité* oq f; l'on veut jçetccnaïvetédo ftile, 
pour poindre, en laid, le$ objets difibniifis, ne 
regarde pas feulement les Papes. £lle tombe da 
même uur toutes les petfonnes, 6c fuf toutes Isa 
Qccafions, auirqiieUes ç^ pe^^ convenir. DtMi« 
nc»is-<en quelques exem];des, pour repoadre àia 
Curiofitédes genp, qui peut-être feront encorda 
longtemps à pouvoir iîre i'Ouvragc. On y verra 

tout ^ la fois ce que je viens dédire, &binM* 

tiieredonç l'^iftoriena fait ufage de fes Recueils,' 

„ (a) I^'Émpcreur AnaibUe étant mort d'un 

(4) h TOQU Paf, Z2Z* 
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coiro de foudre, {s) comme Foi) croit, Juftin>' 

né de très-bas lieu, fort ignorant, & pour ce^ 

kxnême.bon Catholique, fe fit décmer Emn 

^ pereur a. force d'argent. Hcs les premiers joint 

^ de 6m élevadon. Tes choies prirent une autre 

\ ^ &ce, & il n*j eut plus de fiiretë pour les pi^p. 

V> tendus Hereriques. Cç fii^ le peuple , qui , 

^ par des acckniations rf itérées tk régler la fol 

» CaAdîque 4* & ce que le peuple avoir exigé 

^ tumultQ^di^mentfot confirmé par un (A) C09- 

^ die tenu à Conftântiftople '*. 

^ (c) Ol conte (d) qu'a [Léon III.T ordonna 
19 qu'on lui baifèrott les pieds,au lieu des mains; 
1^ Àegûant ce fcjide preoexte pour affermir fou 
» Décret : Ceft qu^ avoît rcflènti des mouve- 
I, mens chamâs, (e) Idrs qif une femme lui a- 
, I, voit txuie la main. Rare exemple d'humilité 
vj, drédenne, & excellent moyen de prévenir 
i, les mouvemens de la concupiicence ! (f) De 
^ deux chofes Tune j ou ce Pape iavoit afTei 
„ bi^ choîfir les prétextes de (à vanité & defoa 
y, oxgueH , ou l^en il était afTex du génie de 
^ Tartufïe: 

„ te/oint homme était itnirt i U Ontatiêui 
,p ÊtU chair fur fis ftns fa grandt mpnjpo»^- 

^ Jefiiis affex de ravis {g) de Mr. Des'Marets: 

L . W iiareeU,Chton,Viêf»Tun^r,TheocLLeSf. (h) To. i, 
\ ^tmU F. 170. (0 Tom. /. P4J. tfoj. (d) Voye« le 
T4UM1» ^«i f 4^«i dfTiom*, pag. 57^ («j Voyez ce que j'ai 
de dans la Vtc de Léon I. .{/) Journal LittrAÎre dlf U Ha^t 
Tm r. fért. U P^, %7S* tjf) TabliéUê 44s P^tSf idnfiif^ 
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^ je ne croi$ nullemeot que ce fut hpudeuï 
^ Papes, mais bien leur Oreueil qui a étabUl 
19 (âge de leur baifêr les pieds. Ils ont été " 
y, ailes de voir lesPrinces & lesPeuples pra 
fy nex devant eux. Ce (afte a commencé 
yj^ bonne heure, pu^ue les Evêqœs ont 
„ que toujours iouâert qu'on & mît àg< 
,y pourrecevoirleurbenediâion.;.Cebaifi 
^ pieds s'accorde très*-mal avec l'humilité A ^ 
J9 coHque. Auffi dit-<»i ^ue Léon lU. étoir 
y, çueuleux au dernier point ''. 

Pois que l'Auteur nous renvoyé, dans une 
fes Notes , à ce qu'il a dit ailleurs , il poun 
y avoir des Leâeurs qui {êroient mecontens 
moi, fi je ne leur difois pas ce que c'eft qui 
trouve en l'endroit indiqué. Voici donc . ce qii^ 
THiftorien (a) y raconte. . ^yj 

„ je ne fais à quelle année on doit rapporter'! 
„ une aâion afièz ûnguliere que quelques Au* \ 
jy teurs attribuent à I^n I. . . (h) Les uns di* : 
„ fênt qu'une femme dévote , & d'une beauté 
.9, peu commune, fut admife, le jour de PâqueS) : 
„ lelon la coutume, à baifer la main de ce Pon- 
„ tife, & qu'il fêntit la rébellion delà chair con- 
„ tre î'efpnt ; ce qui l'obligea de fe couder la 
yy main qui avoit caufé çn Jui ces marques' de k 
yy fbibleue, ou plutôt de la force humaine.' Ds 
„ ajoutent que comme,depuis cette mutilation^ 
„ il ne difoit plus la Mefle, il s'éleva des mur- 
„ mures parmi le peuple, qui firent qu'il deman- 

(d) Tem.l. Pag. 24T. i!h) ThcofblU Tf^ttAid^ Hffk'^ : 
tktt^ St(f, z. Strie $, Caj;^ lo, & 19. 
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\ff da inftammept àDieu larefticutioncieiàimiO) 
lyy &c qu'il robdnc. Depuis ce temps-là > dk^ 
I» en, la coutume de baiiêr les mains du Pape 
f ^ fut changée en celle de lai baifer les pieds, (a) 
^ D'autres aflUrent^que Léon & coupa la main, 
„ parce que fàConfcienée lui reprochoit d'avoir 
yy confère les ordres à un homme indigne. Mais 
j, Théophile Raynaud prétend que ce récit efl: 
yy fabuleux, & il obiêrve que la coutume de bai« 
^ fer la main du P^> le jour de Pâques, n*a 
„ pas été interrompue > de quoique Sexe que 
^, Ton fokj & quant au fcrupiue de l'ordination 
„ mal conferée, il fait voir que cette fable eA 
„ fondée fur un mal entendu. Cependant quel- 
„ ques uns aflurent (h) que la maîn, que St. 
„ f^eon s'étoit coupée four éteindre le feu imfu^ 
„ diqucy lui fut rendue par la vertu d'une Image 
„ de la très-fàinte Vierge, & que cette Image e- 
yy toit de la &çon de St. Luc. St. Antonin, & 
^, pluûeurs autres le rapportent, & néanmoins 
„ le CardinalBaronius [c) a de la peine à le croi- 
„ re. Pour moi je rejette hautement ces fortes 
„ de Afiracles. Permis pourtant, à qui voudrai 
„ de les croire '*. 

Après avoir donné à mes Lefteurs la i tlifac- 
tion de leur rapporter ce paflàge,'je reviens aux 
Exemples que j'avois promis, & pour y évi.er la 

Ion- 

id) VQjez S^MUfHs lib. 5. sAndtéds Bbonmfis , Tit, 4ê 
CM/iitate, & Majoi» LÀb, I, dt irrqutaritaU , càf, X4. ». 4, 
Th€êfhHt l^yrMHd atè as ^uteitrs, (b) Pdulits de ^ngelîi , 
/» Dacript, Bafilica Sts Marim Majortsdf Vrhe t sfud Détvii, 
P^hrtch» T^tfûns. ad exhil', irrêr, fag, I4. (c) Pa^tbrtch^ 
^J»p. td txhiif. trr9U 

B 5- 
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longueur, je vais me borner à: quelques traits qj 
fe trouvent dans PHiiloire de Pafchal II. | 

„ (a) Le Pape Pafchal, dit PHiflorien, 1 
^ lar extraordinairement ambitieux, voyant 
p, l'Empereur avott toujours un puiflànt pa 
,, (Scauemalgnsresfoudres,laplâpartdesCjrai 
,, 6c au Pei^Ie demeuroient conftamment ai 
„ chez aux intérêts de leur Prince, .... le P^ 
,, pe, dîs-je, eut recours à une lâche trahifon 
„ dont un Prêtre peut être feul csipaWe. ' Voù 
„ Finfeme hiftoire de cette exécrable perfidie (M 

yy L'Empereur avoît publié , mfil voul< 

„ laifler l'Empire à Henri ion fils qu*il avoir d< 
„ &ït élire fon Succeffeur. ... CÎe jeune Prii 
„ ce . . . (<r) fe laifTa aifément Derfoader, par 1( 
^, pard&is du Pape, que fon Fere lui fimoit ir 
,, joftice , en retenant le Royaume qu'il avoj 

^ promis de lui céder Le Pape lui avoit t 

„ critdes Lettres artificieufcs, pour le porter 
„ cet cxchsy fous prétexte de fecourîr rEf 
,, & de rétablir la tranquiUité publique. < 
5, ainfi qu'en parle un (d) Moine , Auteur du 
i, temps i qui ^oute que le fils ^mfcitieux, & r^ 
yy vi de k voir autorué, s'arma fièrement cort^ 
p tre fon Père. Gebehard, Evêque de Con* 
yy ftance, & L^at du St. Siège en Allemagne,' 
„ releva ce fils dënamré des Cenfiires qu*ii avoit 
9, encourues, en demeurant attaché à fon Père, 
^ Se même, chofe horrible, &c qu^on aoFoit de 

(4) Tom. ÎT. tâg. j;p, &c, (*) Abb«s Vrsper^ ^lu. 
110). Otto Frifing. Lib. 7. dap. f. Annale Hildcsbeim» 
^n. IT«4.^ ^c) MatmlhHrg, Decàd, de VBmj^» Ltv, ///. Pafy 
$IS* (d) Hermênn^ Mare», JTmméc, Tt^. lû 'Spicih f* 44% 
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n Isi peine à croire fi cBc n'étoit appuyée {a) fuf 
^ un bon témcHgnage ! le Légat le dispenia de 
yy Li fidélité qif il devoit à Henri IV. comme fon 
„ fib, & comme fon fojct. Oétott dispenfer 
^^ oontre k Loi naturelle, ôc faire, par conic- 
3, quant ytiiie chofë qqe Dieu n*a jamais faire, ^ 
^y ne fiera jamais , puis qu^cUe ^ dirc(f tcment 
„ contiaire à toutes les perfeiftions de l'Etre Su-. 
^, préoie 

yy (*} Tout étant réglée tmtt Henri V. é-tè 
\y ^^î ^ allèrent i la Bafilique de St. Pierre. . : 
y^ Le Pape couronna Henri , fie enfuite il cclc- 
5, bra pontificalement la Meflç. Lor^ nti'il fut 
y^ à, la communion, il prit une partie de l Hoiliç 
y^ qu'il confuma,&(etournant vers rEmpfrciir, 
^y il lui dit ces terribles paroles: Seïgmur Evif^^ 
yy rear Hwmiy'Vûici le Corps de Notre Scig7:eur J ^- 
jy 5U8-ChrisT. ...^r voies le donne en confr^ 
yy matien de la faix fwe nous avons faite y d^ de U 
j, emuwde 4ju\ efi entre nous. ÇoTnrne cette fartiè 
^ dm Sacrement efl divi/ee de P autre ^ que celui Je 
j, nôiff doux ftfi tâchera de rompre cet accord y ^ 
^ ^de vioier cette faix fort feparé du Royaume de ]z'-' 
j, sits-Christ. Qui n'auroitcrû qu'a^èa 
„ un engagement fi feint & fi folemncl, le ra- 
,5 pe aqroit été fidèle dans fes promefles? Néan-. 
j, moins, tout le contraire arriva ; iâns doute par 
„ un e^t de rhabicude que les Papes s'étoicnt 
„ hke éepuls longtemps de fe jouer des chofes 
^ les plua feintes , & des cérémonies les plus 
yy mgij^S^es de U Religion. . . / On apprit bien- 

aj tôt 

(«J D^dUhm^ ad aa wu (*) tom, II. ïag. j7>. 
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tôt à toute la terre^que k pande des ralsd?|E^ 
^ifbeft comme un Rofeau qui fe csSkfàcûe^ 
ment, pour peu qrfan s'y apuie ". ^ 

£n voua, je penle, tx>ut autam: qu'il en faaMf 

Jour juftifier ce que j'ai dit du Stile, & du goûq! 
e VHifiorie» des Fap^y quand iis'ant de pein^ 
^e les perfonnes o^i les,amires. On œit liii rent'M 
dre cette jufticç j qu'il 4nfpîre par tout de l*hor* ^ 
ireùr pour les aâions criminelles, & tout le mcm^J 
4e ne le blâmera pas fans doute, de ce qu'à cet' 
égard il mémge moins les gens d'Eglife que les 
autres ; car il eïl: certain oue le crime edit plus 
noir dans la perfonne d'un Muiiftre de J e su s-/ 
Christ , qu'il ne l!efl: en mii oue et fait. D'aile 
leurs je dois avertir que les Reflexions piquantes 
de l'Auteur ne font pas toujours dans le ton fè- 
rieux. Il y employé quelquefois Tironie, & ce 
ne font pas les endroits où il paroitle moins gra* 
ye. je n'en donnerai qu'un Exemple, qui fera 
tiré de l'Hifloire de Nicolas I. Après avoir don- 
né un Extrait du Livre de 'Ratramne -yfur le Corps 
fér le Sang de Jesus-Christ, " Ilfaitt: re- 
,, marquer, ajoute-t-il y que Raoramne n'éto^ 
y, pas le feul de fon opinion , {contre la Transfub" 
jy .fiantiationS] Plufieurs grands hommes de fon 
„ temps, &du fiecle fuivant, s'accordoient a- 
„ vec lui Tur cet Article. .. Cet Auteur étoit fort 
„ Catholique , & s'il ne s'accorde pas maintenant 
„ avec nous, c'eft que l'opinion contraire à cel- 
„ le qu'il defendoit, a prévalu. Du refte je ne 
3, croi. pas qu'on ait lieu de nous faire un crime 
„ de cette variation dans la Doârine, à moins 
„ qu^on ne 1>rouve que l'Eglife n'a pas^ droit de 

„ faire 
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;^ '&ire de nouyenix Arcjqles es foi: Car s'il dft 
j, penxm à un Prince 4ik faire dt nouvdks Lois 
y, aaasibs Etsrts> pcwqumrE^ifenejoiiïratt* 
y, die pas du^némeprivilege? x a*t-ii au inon« 
^ jde une Soc ieré QurédenBe 9 qui , depuis fii 
^.uaiO&nce , n'ait ajouté tieaucoupr d' Amd» 
importans à & Confef&on de foi " ? L'Aur 
teur e& beiveuz de n^voÎLautun mferét m à loMêr 
m À Uamer^ ks Pafes; car je doute fort qu'ils hii 
pardonnaâenc cette rfiUerie. ) 

Mais ce n'eft point notre aâàire^ Rexnai^ 
quons iéulenient TOUT finir cet Article, que Vi^ 
toire des Papes eu fi curieufe à tous ^ards, tant 
pour l'importance du fujetpar lui-même yque par 
le nombre & la fii^jukrité des Evenemens, -qui 
y font liez> pu qui en dépeodent , . que l'Auteur 
a eu raifon de crofre que le Pulaic en verroit ime 
avec plaifir y & qu'on doit lui &voir gré des foins 
qu'il reit donné pour former, & pour exécuter , 
une entrepriiê qui e£t certainement d'un deuil 
erès-vafte & très-penible. S'il fairfe maintenir 
dans les airs de mnclSfe 8c de Ûberté qu'U « 
pris dans ces 2. premiers volumes, & ou^ii-eon- 
ttnueiûr le même txxi jufqu'à la mort oe Bedott 
Xni , il n'aura qu'à fo tenir bien clos & cou^ 
vert s^il e& à Farts. AjU refte il doit s'attendre 
aux divers jugemens au'on fera de fon Livre* 
Quand il n'auroit aue lei y^nfemfi^s à craindre^ 
fl effort vrai-femobble que ces. Mrs. s'élève- 
ront de toutes leurs forces. contre un Eoriyain 
Qit'iL leur importe.de ^e regarder comme^un 
nmr Frère, puis qu'il divulgue plu&de leurs<fè- 
cretsque la con^Q<^c ne le dcaw4e pour in- 
térêt 



tait cki Paiti. Msâi les Jêfi^iet ft tàk)nNli9|| 
Kttx<}iti finit fi haMleSy & fi atteâtift à prôfittf 
^ moindre âVàntag^ qoi fe pf^ftfite pôor dé^| 
crier les Antè^&HfiHutimmùfès et les Affii^Mil 
èktroftdifies? Que &i-je enfin ? je prévois ai(e*l 
woent que le nouvd HiÎBîorien des Pap» netnài^ 
/quera point deCericursArqu'il pourra mèmt enf 
ivoir un grand nombre. MaJsqiiebfo«tlesOu-*| 
Vrages qui n'^it pc^nt à eilii^er lés Coups de la 
Critiaue? Elle s'attache,, pies^ue paiement, 
«IX plus'parfaits, de aux plus médiocres. Sou^ 
Vent on ne iàurcât bien dire ee qui h déchaîne, 
bu ce qui la reeient,àr%ard des unsAf desautres. 
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A R T i C L Ê II. 

A DëFEKCE oftheCHJlI^STIAN Rclt-i 

j OioN> firom the £bveral Objeâion» of Mo^ 

Jerm AntrisçjuivryKisTs &UL fiytfad 

« ReverendMr. Thomas STikcKridusE^ 

: hQaé>a:VxiaKsdfxEd%im'éf^^ iyjt^ 

' . • ■ . ■ . 'i 

C'cft-à-dire: 

DeVei^^e Je ta RiiLtGiOî^ Chre'tieki^ 
- rwr^r^ ifer Affkrtrrtes MeStimi des Ky^Tx-^ 

ixpkftè&^mfiinknt k fenriuitêrai m Pït 0^' 
l>ftETrÉy €ontefmés dans FArrciEîrTÉs- 
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» J[éiâmeMfmm dmm k NoUvSâV^ Et ^tm 

' frmiM^U 9€tefité tPwm Rbvelation Di- 

viHS> par i^'Insvffisancs mtmîfèfië 

des LVMXEltES 0B LA RaisoN •» A 

ili &Â£i#« Hatureile. Par Mr. Thomac 
Stac&hôuss Auteur du Cêrps €$mfkidp 

. iU0k&f. A Londres cher Eiméurd Symêm 
1731. giind^. Pâgg. 509. ûm comj^errE- 

. pine dedicatoire» u Fré£ice> & l'Indice des 

. Cbiqpîtrcs. 

JAsiais k Cbripuaùane n'avoit été défendii d'iK 
ne xnaiûére plus triomphante , que depuw 
. qu'on Ta attaqué iâns ménagcnient & fans pu* 
deur. Les Incrédules modernes ont rendu fer-< 
viceà la bonne caufe en travaillant à la détruire: 
€i ^Ut animent fénfé em nmly Dm lafaHttiKf^ 
mer em émê, - Loirs Satires ont occafionné tant 
d^escdlens ouvragés, on y a oppofe des Apdo- 

S' s (i invincibiesy. & Ton a découvert en tant 
œaniéres^k {pnoffiQfetédesSophismes de leurs 
précendusSyfteines,Œi'â nY^Kura defomms qtie 
4os gens ab£iunient Sms honneur qui ofent pat- 
rcâtre itir les san^ pour les ibutenir. Depcilr 
que le iD£amey digne produâion de rignbmncèr 
&du Libertinage, ayant Avichi lesj4/pesj eft 
«entt> a U faveur des discordes civiles, répandre 
As principes contagieux: en Angleterre , com*^ 
ttende £basneraf4'<nipa& réduit aufilence ?Pour 
màtjpeB téwéxsûxes qcd n'ont point roi^ dedé* 
&Kfae fil caufe y coaimea de Êsvahtes plumes qui 
l'ont deshonoré ? Hobhes , àiu& fi>n Levîaibàm^ Bt 
Sl$»mt^dsaisS^0rê£ks4kkRaifim^{^ 

que* 



quç forte ks premier» , qui Jevénent pul 
ment l'étendard en ù. faveur : On Êiit la di 
ces ouvrages. L'un parut pour la premiérci 
en idfi, l'autre en i dp ;,& pendant 1<H^< 
ils furent comme les deux fources genendi 
tout le parti alloit puifer &s argutnens. £n i^ 
Mr. 7?»^ publia Us Droits St PEglifi Cbréà 
ne maintenus âcc. Bientôt après (en i7t%) 
ColUns lâcha fon Mjjai fur la Uberié tk 
mais ce n'étoit encore que des escannouchet^ 
comparaifbn de l'attaque de 1724.. Dès lors 
ne garda plus de mefures. Lç jyis€oursJur fer^ ' 
démens ^ les Rasfons duChrifiiasùfme &€• renoi||| 
vella toutes les objeâions des Juifs avec une mâp 1 
lijgnité 6s un fid inconcevabks. Mr. CoUmsf\ 
ajouta en ly^S PExamen dn Syftime for le /m 
littéral des Prophéties ^ & après avoir tcavsdUé tt j 
{on mieux dans ces deux ouvrages, à enlever hl 
preuve tirée de l'accomplifTement des Oracla \ 
dans la perfonne de J. C. en faifànt mine de h : 
mettre dans ion vrai jouf, il ne garda le fîjience ^ 
que pour lâifTer paroitre (m U fcene un nouveau ] 
champion devenu fameux par fpn impiefii. Jg i 
parle de Mr. WooUton^ qui dans le cours<ies asi 
nées 17^7, 1728 & 1729. publia fix Brochare* ; 
fous ce Titré : Discours fur les Miracles de mtte 
Sauveur^ relatifs à la Mspute qui s* agite profinte^ 
ment entre les Incrédules dr les Af9fka$s, . C'dl 
tout ce qu'on peut lire.de plus infolent & clfi^j 
plus fou. Menfonge, profanation, ^bla^diâm^ j 
rien ne coûte à ce malheureux & à la groffierecé ^ 
de fès impies railleries. 

{p) Boeotumin craffbprares aère natum 

Selon 

(-•) Hom, Lib. IL Epîft. I. VerH 244. 
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lui la Rdkbn Chrétienne n'dt fondé) 
ûix les Mracksy de 6m Divin Chef, 6ç i^ 
Wetidre on croiroit que Collm l'avoit demon*- 
ti mais ces Miracks n'eurent jamais à Ion avis 
'^ttence qu'allégoriquement. Ce ne font que 
"^pairabofes^ s'ils étoient reelson devroit^dit-il^ 
^ttder y^fits plutôt conune un Mapcien kçm 
*Mntiie le Mejf»; quelles horreur^ ! qui pourroic 
«ter qu'un homme qui attaaue l'Évan^le 
autant d'impudence, ofe & dire Chrétien ? 
aiidls que le Sr. Woolfimê renfermé dans les pri- 
■imsdu B^mr du jRm, porte une mrtie de la pei'* 
'ne qu'il mérita parfon Imjpieté, Mr. T^ndelcA 
revenu à la charge, 6c tous prétexte de faire 
'iroir que La ReUgim Chrétkmte efi amffi anciemte 
' ffê la Crtathmy ou que f Evangile e fi une nouvelb 
^fuUcatim de la Lm naturelle^ il a employé tou- 
'fts fes forces à élever la Religion naturelk^ fur les 
'Himes de la Révélation. On peut voir l'extrait 
m a été donné de fon ouvrage dans les prece- 
tens (a) volumes de cette BitUotbefue, Nous 
■y renvcgtms nos Leâeurs, & nous nous con- 
tentons d'obferver qu'avec plus de décence quû 
Woélfton^Mr. Thulaltie montre pas plus de bon* 
ne foi que lui: Rien de plus confus que fk mé- 
thode j il n'y a ni choix dans fès citations , m 
veédBatï dans fes raifonnemens; Quelques mi- 
ftrables Lieux communs copiez contre le Clergé , 
ikeuicoup d'afieâation à obscurcir des pailâges 
4fel'Ecrîture qui ne l'accommodent pas, de per- 
fdtaés Sophismes , d'ennuyeuies répétitions ^ 

noînc 

(ê) BAI. %^f, Tonu y. 2. paît, fie VI. i. .pa<U . 

Tom.X.FûTt.I. ' C 
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point de goût, point d'arrangemçnti vmk le.^ 

«ement que Mr. Stacthûufe porte de ion li¥| 
l ne hii a pas été poffible de raœer, conune 
l'auroit voulu, (bus certains che6 les ajrgum< 
de cet Auteur, c'eft tout dire, car Mr. Stad ' 
fis'e!t déjà fait çonnoitrepar une dextérité & 
liere à extraire ce qu'il y a de {dus précieux 
lès Ecrits des plus doâesThéolosieQSjpour Tari 
ranger enfuite avec toute h darteâc toute kn 
tbode poflible. ' On n'a qu'à jetter les yeuXi 
le CoTff complet de ibéoUgjiem^iii publia en i r&9 (4 
pour s'en convaincre. C'eit la fubftance des Se 
moins des plus habiles Prediçatems de TEgUi 
Anglicane, & à plus d'im ^;ard on peut dBu«r^ 
qu'u y donne du prix aux - Autburs qu'il jciis p 
la manière dont il a fu lés produire & les pdac< 

L'ouvrage dont, il s'agit maintenant eft dai . 
ie même goût. Ceft en partie Fexécudon an^ 
cipée du plan ope Mr. LieMnne s'eft propofë^ 
remplir, & qu^ a annoncé au public dans la ou^ 
jrieufe Diflèrtadon fur les écrits de Mr. Woo^\ 

3u'il a mife à la tête d'un {h) Traité dei'E'V ' 
e Bangor dont il a donné depuisjpeu une 
duâion excdlente. Mx.Stéukhaufexooài^ix 
qu'à fe ju^er incapable de %;urer parmi 1^ t^ 
; ros^ qui viennent de défendre la Religion av< 
tant de gloire, dédareà Mybrd EvêqutdtLm4 
dres auquel il dédie fbn Livre, qu'il a cru doat 
ner de ion xèle, la meilleure preuve qui lui &ê 
pof&ble, en rédigeant avec peine dans un ùxi 

vdu? 

: («) kA tomplaé BUy •fDivinîtj. foh Loild. 171^1 \ 




bfame^ la fubftance des divers Tiaicez, qui ooc 
pkfejour 

. - - -à . (rf) Afh Matins 
CrafM earfentif thjmafer lahrem 

A WfêfnUW» 

I 

^sfcniieiie dsscoiivkndra de Pinduftrie de Mr.' 
MrM««rjlê à abr^er udlement Fouvrage d'au* 
bî,niak il mmyerapeudegensquine lecroieoc 
pb4:apri>led*eûrichâ'de iè$ propifeprôduâioiis 
|l République des Lettres. 
■^Au rcftè il ne faut pas croire que nôtre Au- 
porte égaleçient ves vues' fur tous les Ecrits 
ont paru ccmtre les CoUins^ les Woolfton te 
thuU, On peut bien juger crue tous n'en 
ieiit pas également dignes; d'aiueurslenom- 
en etcHt trop grand pour'faire attention éga- 
aux uns & aux autres. Phis de foixante Trai- 
ou Brochures ont été publiées contre le feul 
""fimy ScVê^ns en compte lui-même trente- 
eti reponfeàfon Livre fîir les fondement ^ 
rmfins .Un Cbrifiianisme, Il falloit donc du 
ix> & là-cïeflus on n'aura pas lieu de (ê plain- 
dtt discernement de Mr. Stackhaufe. Les 

Tont décidé. 

La méthode qu'il fuit eft aifi^, & naturdle; 

fim ouvrage eft divifé en vingf e^ quatre 

\s ou xhafitret. A la tête de chaqu'une de 

fji&knt pàrotilènt les OhjeffUmt des inci^u- 

les 

» Honi^ JOér Lib. 4V. 04. 24 

Ca 
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. les fur ce qui en £9dt le fiyeti enfuiœ 
les rétmfes avec une courte recapituLadon 
qu'eues contiennent) & voici l'ordre que 
teur s'eft prescrit Seû. I. J>t ht venté 
l'Autorité des Ecrivaittf Evai^fUjHes. 
De rinfpifî^tion,i&^ EcrivahtsEvémgebjues. 
m. Du Canon Ju K T. Sed. IV. Cmupit* 
JetEvidefuedesMiJMks^JesVxoDhcdes^ 
V. De la veritabk Mffùcstkm de qtieUmefJf 
ties Controverfées. Seâ. Yl. Du livre Jk 
niel> ^ ifey^/ Prophéties uMenues dans le 
IX. Seâ. VII. De la veritabk é^lkatim de 
ques autres Proj^edes. StQi, VIII. Des 
des i^ Jefus & du ièns ^«^ kjuelau dei^ bé, 
.tendre, Seâ. IX. Des Per^ Allqpriièurs 
i& leur Autorité. Seâ. X. De J. C. ek 
du Temple les Acheteurs & les Vendeiors. 
XL De J. C. gjuerijfant des Démoniaques» 
ordonnant aux Démons dentrer. dans un 
de Pourceaux. Seâ. XII. Deja Tn 
tïotifur la montagfk, Seâ. XIII. De U 
dont ce Sauveur guérie VHemorr(fiJfe. Seâ. 
De la guerifon dune Femme qui avoit un 
d'Inimité. Seâ. XV. De la Converfittims 
phedque de J. C. avec la Samaritaine. Seâ. 
De la malediaion du Figuier. Seâ. XVIL 
gfnérifon fun Inipotent auprès du Refervoir 
tb^fisda. Seâ. XVlII. DeUguérifind'un 
, Aveogle-né. Seâ. XIX. Du changement de 
en Vin: Seâ. XX. De la guerifon du P 
que à Oipemaum. Sec^. XXI. De txob 
reJfuscitez.paTj. C. Seâ. XXII. De la VÙi 

reâion de). CJuhmmc. Seâ. XXIIT. M>e 
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\ce de U RÊsfiny et def U neceffité ^mm 
fUtion. Seâ. XXIV. Du temps de la mani^ 
Ution fi*vangebque ér de l'Effioace de PEvan^. 
Noos nous en deodrons pour le pre&u 
deux premières ^Sticm. Les ancres trou* 
it peut-être leur place dans la ûute de ce 

Seft. L De la Vérité & de 1* Autorité des £- 
Evangeliques. U eft naturel de commen* 
la Défenfe de la Rel^ion , par l'Apologie 
Autetrrs qui nous ont infkuit des Adions & 
la Doârine de J. C. Tous les Chrétiens s'ac-- 
\t fiir leur caraAere. On convient que 
Jurent des gens dtffokitéàc Hharmeury qu'ils 
tjy?/<f»A»/ transmis à l'ËgUiê les 1>/MK» ce le8> 
ri!fy de leur Maître^ querEy^f/ de I>iAir con* 
leur plume, & <}ue par confèquent ils n'ont 
tomber invdontairement dans t/rreur^ nia 
forte raifbn iè rendre'coupables de Menfinge 
d'Impofture. Telle eft la créance generde 
[Ceux qui fbntprofeffion é^ChrifiiamsfffeyVaaàs 
tendre nos Effritshrts^ rien n'cft " phia 
rile , rien n'eft plus grol&er. Sàoxx eux 
Evangiles ne bat qu'un tiflu de faits mal 
., incroyables, abfiudes. Perpétuellement 
rcupez: à louer leur Héros, ceux qui fe font 
nme la peine d'écrire fà vie & fes Miracles 
ij ont pas même obfbrvé la vraifemblance. ' . 
3£9//i^^« donne un peu moins dans le JR^-^ 
que fès confrères, mais St. L,uc a grand 
de fupléer à ce qu'il omet, & St. Jean 
LOS amoureux encore du merveilleux que 
Luc forge les contes les plus ridicules qui 

C 3 w^yent 
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fy ftyentjaniflis vu le jour. Ceft pitié aueleurvl 
fj veries. Tout ce qu'on peut en faire de 
^ tnoderé , c'eft de les {rfacer parmi les yi« 
^ finbles, uiees, 6bfçures> êc de nulle aut< 

Voilà bien du mépris & de Tinfolence! 
fe câftâere ijpeclfique du Sr. TToolfton-^heAUi 
de hauteur fie peu de fens. Â quoi abouti! 
les impies déclamations qu'on vient dé lirp? O 
fiderons-Ies de fiing froid. I. EBes ne font 
contre r-<^«#A«//i«/^de nos Evangiles. Que 
Livres ayent pour Auteurs St. Matthieu^ 
Marc 3 St. Imî^ fie St. Jtam \ on le àk 
de la même manière fie par la m^me voye 
Ton prouve qu'il faut tenir 'C^fétf pour Aut^ 
des C&mmentaires qui portent fon nom , ou 
XJve pour Ecrivain de YHifiûire qu'on lui 
bue. La Tradition ne peut être plus favori^ 
i ces derniers , qu'elle l'çfl aux premiers. 
t-on pas cru de tout temps ce que nous ci 
aujourd'hui à cet égard ? Chaque fiecle n'en _ 
* duit-il pas des témoins en remontant jufqu'ï 
lui des Afiiris ? Et fi ces preuves hifloriquc 
iuffifentpas,de quels Livres ne doutera-^-on] 
déformais? IL UAuthentkitfit nos Evat 
une fois prouvée, il ne s'agit plus que de 
voir la vérité de ce qui y eft contenu. Poi 
rpndre fuspeâs par cet endroit Vincreduk nc| 
glige rien de ce qui peut rendre fuspeôs 1< 
vangelifies eux-mêmes, fie dans cette vue 
reprefénte malicieufement comme " vend^ 
55 leur Héros, uniquement attentifs àfeire 
„ Panégyrique Se tout dévouez à fa gloire, 
fi qu'ils l'avoipnt été à fa perfonne ", A 
ik ré] 
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iA Mr. Stactbotffiy û les liaifbns que le9 £-* 
f£/?fx ont eues avec J. C. font une ndiba 
fantejpour les décrier en qualité ^Hiftariem^ 
^qui (b nera-c-on? Sur ce principe on ne doit 
^us ajouter foi {m) y ni aux Grècfy ni aux lt#- 
mains qui ont écrit FHiftoire de leurs Princes ,ou 
de leurPatrie; peut-être cA-ce HoMmibai (^và a été 
le y^qxicurocScifim? Peut-ctreles Fr^x triom* 
pherent-ils i^ Alexandre ? Car enfin ce (bnt lei 
Grecs intereiZèz à la g^loire â^Akxandre qui ont 
'publié fes conc^uêtes» ce font les Bjtm^ms rivaux 
de Carihage qui ont écrit k défaite de fon Géné- 
tal? Il feroit inutile de pouflèr ce parallèle; on 
voit afTez le ridicule nu'il répand fur Tobjeaion 
propofée. Dans le rond tous ces préjueoz ne 
font pas grand' cbofè à la queilion,on ne les éle- 
vé que pour éblouir. Puisque nos Sts- Livres 
font efreftivement des Auteurs dont ils portenç 
les noais,pui$que les Auteurs conteirmorûns foie 
<^hrétiensvAttrièxs}e Fayens {b) ou juifs cat&x-' 
iment à divers égards les faits qui y fontcontenuS| 
ptiisque de main en main, & de fîecle en fiede. 
ces Livres nous font parvenus £ins aucune {c) aC- 
feratim (û ce n'eft quelques lègues fautes qui (c 
font gliflees dans le texte par l'igàorance ou la 
précipitation des Copifles,) l'eflentiel eft d'exa-i 
miner ce qui en oompofe la fubftance pour voir 
^^il manque à ceux qui les ont écrits , Quelqu'un 
des caraâeres> d'où dépend la qualité de bon & 

de 

U) Nittfby Lettei to a Deift. p. 17. (é) Vli. Grot. 
^ vir. T^L Chri/l, (c) Voyez Prmisrt XdtUrt féft^.dê TE- 
"ircqae 4e Londres. 
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de fidèle Hiftoiiett IIL Or fremi&emaft on 

fiiaroic contefter qu'il ne règne dans leurs Livi 
un air de canJeur Se de fimpltâtfqm fe font fê 
tir aux perfonnes mêmes les moins prévenues 
leur faveur. Quels Paneg^riftes que 4es j 
qui ne penfent pas même a couvrir l'obÉ 
naiflânce & la mifere de celui dont ils décrive 
les aâions? Qui avouent leurs jpropres défauts] 
Qui s'accufenc eux-mêmes de leurs fbibleflès 
Egalement éloignés de raconter avec affedlar ' 
pu avec art les Miracles de leur Maître & de 
crire avec complaifance leurs propres vertus 
Les taxera-t-on d*interh^ eijx qui fâcrifierï 
tous leurs intérêts^ à la gloire de la Vérité, 

Sui fe trouvèrent heureux, de mourir pour dlej 
i tout cela ne forme qu'un préjugé, on doit i 
moins convenir qu'il eft des plus favorables. Ms 
en fécond lieu rien n'eft plus facile que de chai 
ger cette préfomption en preuve, il n'y a poi 
cet efièt qu'à montrer que nos Sacres^ Hsfiûrkns 
ont été iuement infiruiti de toutes les circonfbm- 
ces qu'ils depofcnt. Or tout ce qui s'efl: pafK 
avant la naipmce & jufqu'au Baptême dej. C 
ils ont pu (a) l'apprendre de Simeon , ^ Anne y 
des parens de Jean Baptifiey de yofepb^ de Ma-' 
rie oc de Jean Baptifte lui-même. Ce qui s'cfk 

gifle depuis cette dernière époaue, ou ils en ont 
é témoins oculaires , Jean aV. 27. A^. I. 
21,22. ijeanl, 2,3. ou ils l'ont apris de per« 
ibiines dignes de foi, LmcI^ ij & après l'avoir 
rédigé , Ss Font publié fans délai fous les yeux 

de 



JêmMfy Favriér & Mets 17)1. 41 

Jeuis tr>f^t»n\i^ y Se. iéattbieu hutc ans , Se. 

iiXy St. I«»^ qttin^> & Se. Jeam trente 

deux, tout au |dus après F Ascenuon du Sau- 

or. On poorroît inufler eu trmféim îku fur 

USy ce ]aLJnUimtéàe leur doêhimy mais lans en- 
tcor daqs ce détail, que l'Incrédule nous dife s'il 
ne faut pas avoir perdu la Raifbn, pour donner 
le nom de FahU Se àtRmanyWûxfmts les mieux 
avérés & au plus beau Sytlime de Re%ion qui 
ait jamais été prêché dans le monde? Qu'on le- 
luunine feiieu&ment ce Syfiimey bientôt on ver* 
ra que toutes les parties en £bnt liées y qu'dles 
loDt toutes confiflantes entr'dles» que les petites 
diverfités qu'on remarque dans les narrarions de 
ïox'Evangelipesy peu conûderables en elles-mê- 
mes , fè concilient toutes ou parfaitement , ou avec 
beaucoup de vraifemblance^i & ce qui eft tout 
autrement important, on foitira à chaque pas^ 
(^'autant vauoroit croire ces EvangeUpes capa- 
bles d'avoir créé le Monde, que de leur attribuer 




que par Vin/fin 
in S. Efprit ^ iâns réfléchir fur leur ignorance 
mtordle il fi^t déposer les yeux fur leurs «»r- 
f4v£y pour en être coavainctt. Auffienu^Ue* 
rent-ils Ibuvent eux-mêmes à ces mracies pour 
confirmer leur doârine,tandis quepar leur con- 
ftance & l'eflEufion de leur fang ils achevèrent 
de démontrer la fincerité deleurs discours. N'ou* 
blions pas ejfBn le témoignage que les Auteurs en- 
Actnis de la Keligion>fi)it Juifs ibit Fa/emyTcn^ 

C ; dent 



tfcnt à nos lÊvangeUfies fur divcr? faiç? retnàr< 
Wcs dans VHiJhire Ste, MbnBeur Stackhoàfe | 
contente de les indiquer ^ 2c dans l'énuiiiéraô^ 

?u'il en fidt ni les Orackf Jes Sikjllesy ni Dey 
Aréofagiiey ni le fameux pa(&ge de J-ofephe 
font pas obtnis. Nous laiilbns aux Leâeursl 
foin déjuger fi toutes ces autorités font d*un poi 

Seft. II. Dp Plnfpiratîon dei Ecrrvahff 

n;angeliques. *^ Mais, dfent ici \esIncreJuksy(^ 

„ bien nrrême on avoueroit tauthenficité & 

yy o^m^/ de THiftoire Evangelique, peut-on 

5, conclure Yînfpiratton Divine des Evangdift^ 

^ & des Apôtres? Quoi! fera-t-on à rEtrc ii 

^, fini cette oflaife, que de rapporter à fon 

j, prit, Efprît de fageflè, d'ordre, de lumière^ 

^ un ouvrage où tout eft marqué, s'il faut ainfî 

3, dire ^ au coin de l'humanité j quelques Htfimres 

^ gfoffertment narrées , des Epitres àccaftniMéù 

^ par les circonflances, le tout d'un Styk Jiffe- 

y, renty plus que négligé^ (ans méthode ^ hns art? 

i. Comment ériger en Auteurs infaillibles àss 

y, gens^ui firent cent faux pas dans leur cMdm" 

^ tet Erailleurs qu'on Ouvre leurs Ecrits; p»- , 

^ traHêOùns y faujfes citaitansy maniérés de par- 

i, 1er douteufes'&c indejimesj disputes dt néant ype- 

3, tits détails y vcSlst ce qxfon y trouve à chaque 

y, page. Les Âpotres eux-mêmes, avouent leur 

jj, igmrancey ils confiltent entr'eux pour décou- 

^y vrir la vérité, ils s'exhortent réciproquement 

j'y à r étude des chofês f^tes, 8c tant s en faut 

ji qu'ils fe croyent itifaillibles, qu'au contraire, 

^ ils ont grand foin d'avertir dans l'occafion quic 

„cc 
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^ ce font tMX ftii parlent étrnnpas k Seiptew. 
„ ICer, VII. 12, 2Ç. Et quand ik n'en ayerd- 
i, roient pas, qui ne s'en apercevroit ? Qu'on 
yy loue donc leur pmeritéy à la bonne heure , 
,^ mais qu'on ne cherche pas«à abufêr les bom- 
^, nnes en leur perfiiadant qu'ils doivent ajoute^ 
), fiM à leurs Ecries comme s'ils écoient réelle* 

„ rnentrouvragedeDieu?*'Voikrobieai(in,& 
voici lesreponiesque MonGeur Stackfxmfe y fait. 
/ -D'î^x>rd , un dprit tant (bit peu Philofophe 
ne s'avifèra pas de nier , que Dieu, ne puiffe 
immédiatement (è communiquer à nos âmes ^ 
qu'il ne puiflê intérieurement leur fàfre conno!- 
tre ù, volonté. Maiy de ce principe il s'enfiiit, 

Sue vu l'importance de la commiflîon dont les 
Lpôtres furent chargez, fi jamais cet Etre infini 
dûtpardesraifonsdefigeffè&de charité fe com- 
muniquer immédiatement à quelqu'un, ce fut \ 
ces mêmes Apôtres. Ne promit-il pas à Moifi 
une affiftance finguliere lorfqu'il l'envoya vers 
Pharao. Exod, IV. 12, 15? J. C. n'affura-t-il 

Eis feLdisdplea qu'il les honoreroit de la même 
veur, lorsqu'ils auroient à comparoitre devant 
les Tribunaux humains. Mat, X. 18. Maire 
Xni. 9 .> Et fi le premier fiit infpiré dans cette 
circonftance particulière, fi les feconds jouirent 
du même avantage'^ur fe défendre perfonneUe* 




queftion d'écrire pour le falut de l'Egluc 
tous les fiecics. Enfin le Sauveur lui-même {a) 

le 

(4) Vf h3Xhf% sfntrjil fnf, iefin St. Math. 
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le leur promit (blenneUement. yeam XIV. ad. 
XVI. 12, 13. 

Veut-on encore mieux fentir ce que nous ve- 
nons de direPqu'on reflechiiTe fur hnatâfreScim' 
k dejfei» des Ecri;^ Âpoftoliques. Pourquoi les 
Sts. hommes prirent-ils la plume, fi ce n'efl n- 
fin de laifTer à l'Eglifè un monument perpétuel 
de» Miracles de J. C. & une rè^le infailliUe de 
foi ? Et en fuppo&nt que tel fut leur deflëin , 
comme on ne peut raifonnablemcnt en douter, 
ofe-oit-ondire qu'ilsayentpû l'exécuter uns être 
infpirésdeDieuP Siquelqu unlepenfedela forte, 
qtfil confulte r Apôtre St. Paul, Coi I. 25. I 
Theff, II. 13. 1 Cor. XIV. 35. & s'il aime à s'en 
raporter au jugement des premiers fiecles, qu'il 
ouvre iêukment les Ecrits des Ckmensy ,dès Fû- 
Ijcarpes^àcslrenées yAcsIbeophiks ou,pour mieux 
dire, ou'il. confulte le premier des Anciens Doc- 
teurs de l'Eglifè qui lui tombera fous la main, n 
n'y eût jamais parmi eux, deux voix là-deflus. 

pQvaccc^iit^àt]zgToJJliereté4kStykfi^oti re- 
proché à nos Sts. Auteurs,^ on vouloit être de bon* 
nefbionconviendroitqu'aflezfouventonenparle 
d'unefaçon très-outrée. LeurStyleeftfimde^naïf^ 
clair, ]orsqu'ilsfacontent,iIeftnerveux dans leurs 
exhortations &dans leurs cenfures,il eft patheci* 
que & majeftueux lorsqu'il le faut. En divers 
endroits de fes Lettres, St. PW va pour le moins 
du pair {a) avec les Demofihenesy k^ Mfchines & 
les plui grands Maîtres dans l'Art de bien dire.' A 
la vericeon ddt convenir que ni cet Apôtre ni 

iês 

(4} VliU McK» Caiàub. 4$ mthÊtpépm. c. 4, 
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tes Collègues n'aâêâerent jamus Iç biiliaiit de 
Pétoquence, & qu'on ne voit dans leurs écrits, 

mrart9iiirél^gance,inl'enqploide3figures,qu*oac 
a£Eèâé les Auteurs profanes, mais oue iê propo. 

fi>ient-ils ? £toit-ce d'amufer 8c ae plaire? Il 

faut voir làndeflus ce que die St. Paul dans ùl L 

smx Cer. II. \y &c. 

Après tout osa & tromperoit fi avec quelqaes 

Théologiens , on alloit regarder chaque terme 
de nos Sts. Livres comme immédiatement ins- 
][nré à ceux qui les ont écrits. Mr. Statkbimh 
iixit ici lé Doâeur Wbitbjf {m) , mais je ne m 

d'où vient qu'iln^^igekdiftinâionvulniredaat 

ce &vant Commentateur fait u£ige. Il 7 a une 

grande diffèrenceciure Tlnipiration écfiiggeftmm, 

& FInfpiratiûn de direBkn. La première a ea 

. lieu en diverfbs circonfbnces loisque le St. £& 

prit a ppfitivement fuggeré à nos Sts. Auteurs 

Ibit les choies > (bit les esmreflîons ^ mais en 

.gênerai quand on les dkln^irezy on n'affirme 

autre cbofe finon que VEjfrit de Dieu, a tel* 

lement veillé fur leur {)lume , & qu'il k» a 

dirigez, d'une manière il efficace qu'ils n'ont 

?i tomber dans l'erreur. Ceci mérite réflexion, 
our définir la mefure de l'Infpinition des Au- 
.teurs iàcrez il faut s'en tenir à ce principe^ 

Îu'elle fut proportionnée à la madère de leurs 
Ictits. Dans les fimples narrations des faite 
qui leur étoient connus > Dieu fortifia tèUe^ 
ment leur mémoire qu'ils ne purent les rapor- 
ter autrement qu'ils s'écoicnt paflez. Dans les 

choies 
. («) whitbj » •*. /«f. 
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cho&s de pur rsifamement , foit qu'ils fifleÉlC 
uiâge de leurs lumières naturelles y foit qu'ils* 
tiraflfeat des confequences de quelques rev^b^ 
.tioQS antérieures , Dieu éclaira leur eiprit 6c 
fortifia leur jugement , fans empêcher les fbnc*- 
idons naturelles de leurs facultez , il les diri^ 
rea de tdle forte qu'ils ne s'écartèrent jatxiâk 
lu vrai. Le choix des termes leur fut laiifê^ 
codais Dieu empêcha qu'ils ne s'eirprimaflènc 
.de manière à jetter les hommes dans le faux , 
partout où il étoit eflèndel de les conduire eu 
t&ute vérité. Enfin lors <ju'il s'agit de rédiger 
par écrit des chofès fupeneures à la Ra^n ,& 
uniquement connues par la voie de la l^e'^ela^ 
tia^y û efb raifonnable de croire , que ces Sts. 
hommes furent infpirex tant par raport aux 
chûjès que par rapport aux termes dans lesquds 
ils les exprimerent^c^eft-àndire^que f un & l'autre 
leur furent également figgerez. L'Apôtre lui- 
même femble TafErmer dans lés i^. ii. 12. j^. 
du Chap. U. de ijn L aux Cortuthiens. 

De ce qui vient d'êtte obfervé il en reful*- 
te trois chofes. La i. que l'in^iradon des 
Auteurs de nos Sts. Livres ne fut pas toujours 
, immédiate. La 2,, qu'elle ne s'étendit qu'aflfe& 
rarement jyfqu'aux termes. Et la 3. enfuiqu'et- 
.k ne fut point luhitu^lle , ni continueSement 
refidante en eux. Qu'on aplique ces remar- 
ques aux diiBculcez propofees ci-deflus y on 
.les verra tomber & dispâroître ùms qu'il eft 
coûte les moindres efforts. Ni la variété dif 
^Style, de nos Ecrivains facrçz,, ni leun maniée 
Tes dejfarler iadefiaies^ ni leur igmr^t/ttf en.der- 

xains 



Jâm/retf Frmari^ Mars lyjj; 4^ 

i cas , m Ici petits àHmlt dans letqtidi A 

rent &ç. moins encore les fauttt de leur 

irirt , rien en un mot dc peut ddonmis 

ibarralfer. Tout s'explique Datunellcnient dant 

liTOodiefe que fiktRir. Stackhmji^ Se l'Incre- 

mt feul detneuR.- chargé , parce qu'il deoieu- 

K coavmncu ou d'i^iorance ou de mauvailê 

ÊB. 

B n'v fl que les accufàtiom de t»Htrs£amm 
Jtc àipuiffetcitittim/f fur quoi l'on ne iâuroit 
jofiiÊa D06 Auteurs pu les ob&ryatioiu pi«- 
celetacs ; mais il clt d'ailleurs Ti ii£ d'j &■ 
tissure, &c r<Hi / a lî t»en répondu qu'à pa- 
ne efl:-il concevable ^jce l'on ofc y revenir. 
Quand on avouerait le iàît , quand il feroic vrâ 
que nous tmuvcms dans nos Sts. Livres qod- 
qua endroinqui tëfsbdciit fê contredire, 6c quel- 
ques citaûoos inczaâes , que pourroit-on cou» 
cluie contre l'In^iiratioa de ceux qui les ont 
écria ? Rien du tout : Ne fe peut-il pas que 
l'ignoruice où nous fommes de certaûu »its 
.& de certaines circonftanccs rende contradic- 
■t(^ par rapport à nous ce qui ne l'cft pas 
(lanskiéaltte) Ne Ce peuc-il pas que les Crf- 
,pfcs ayent defigiKé en quelques endroits ki 
onginaux ? N'eft-il pas certain que queique» 
Livres de l'Antiert TtSament fe font perdus & 

S ni peut lavoir iî tdle citation qu'on dît feuf- 
; n'y ctoit pas relaive ? Ne fumtil pas qud- 
qiKfois que dans leurs citations les Auteurs ex- 
pfinttnt le fens des paiTages qu'Us citent bicE 
qu'ils n'en raportent pas les propres parole» i 
P«m-<ai avancer que ïes coiundi«ion« ap- 
ptrecto 
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entes de nos Auteurs tombent ftgr dëâ 
eâèntidles , & où le ûhit ibit intcr< 
Enfin niera-*t-on que les plus marquées iie*i 
concilient au moins avec vrafonblance. MU 
Stacklxmff renvoyé ici au Doâeur (#) CléK^i 
mais en meme^tenis pour confiroier fes piÉM 
cipes il donne quelques exemjdes de k maoîé^ 
le dont on peut concilier les textes 1^ |^ 
difficiles. Ces exemples font vml du Cfaap. L 
iit^t.Matth. au vf. 23^ du XXVII de c« 
même Evapgelifte au vt 9; & è^Qéméah^iet 

3ue St. Matthieu & St. Lmc nous ont doonéer 
e J. C. «Sur les deux premiers notre Auteitf, 
ne fait aucune ohièrvation nouydle^ 6c à Tégard 
du troifiéme> il adopte la iblution que le Doc- 
teur Simtb a avancée dans un de fesSHeraioiis {h), 
.Selon lui S. Matthieu ne £e popo&nt que de fài» 
revoir en J. C. l'illuibre rejetton du (àng Royal 
de Davidy trace la Géuéabg^ fobtifue de ce Di« 
vin Sauveur, & donne la fuite de fes Ancêtres 
dans cette vûë, à commencer par Ahraham qiâ 
avoit le premier reçu h.ftûmejJ'edMBoyamime. Gen. 
XVII. 6. ; au lieu que St. Luc s'en tient à la fui- 
te naturelle des Pères de J. C. filon la chair yca 
remontant pour cet eflFet julqu'à Adam. Voilà, 
dit Mr. Stackhoujiy 1^ Clef principale, des diffi- 
culté?; qu'on a élevées f^ir ces Généalogies; s'il 
en refte encore, après cette fblution, c'cft à l'i- 
gnorance des Interprètes (r), & au de&ut d'an- 

deos 

(4) Claïke Ùtmonfiratton ScC. TOQU 5. (*) South's 

Sermons, Vol. 3. (c)J!ddÛ€t*iVaf*9nûrm9iu pag, 108 &c. 
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monumens qu'on doit s'en prendre. La 
t n'efi pas Douvelie. Avec \cUo&eQiSmtb 
e Auteur auroit pft citer St. Efifhiotey St. 
\^iuftm & pluiieurs autres Noms vénérables » 
^ui àla vérité n'auraient pas rendu plus vraiiêiii-» 
; lalable la coajeâure (pi'il adopte. 



ARTICLE IIL 

Hrs'ToiitE dt ^EMPIRE) cmtfwmafimO^ 

"rigmeyfesTfûgrèsyfitRBvùluthnfy la firme de 

fi» Gomvertffmutt y Jk FoUfijmey fis mgotis* 
. StûMfy ^ les Mêtf^mtx Rggkmem y féUfs dam 

&r7>v»^^ifeWESTPHALiE&:c. Par Mr. 

Heiss. Nouvelle Edition, augmentée d'un' 
. I>ifamrs Fréhmmmirey de Netes Hifierijttes ^ 

Poùtiques; continuée jusqu'à prêtent^ & en*. 

xicbie de Tailles douces. Jn^rimée m deuxfit-^ 

mes: Time in quarto, endêmxVebtmesy dent le 

Senùer a 523 papg. fim les PreBu^es y ^ le 
iscouts Prélimin^ure , fmfoms en teut 77. 
pagg. ^leficefkiy'j^avecUTMitàesMBL'* 
deres: Foutre , in 12, en hwt Velmmesy dont, 
kl. contient entent 6^i pa^. le IL 483. le 
lU, 49a. U JV. çoo. le r. 518. le VI. 538. 
k FIL 500. & k VilL 478. A Amfterdam» 
chez les Wetfteins & Smith. 1733. 

NOus avons rendu compte {a) en ^neral 
de cette nouvelle £dition>âc du Discours 

PréU. 

(«) BikUêth. tàif, Tom. IX. f txt. II. p&f. |SJ« 

2>»». X. Piïr/.X D 



« « • • 

Préliminaire qui «i fait une Addition con&dera-* i 

blç. H 'faut n^jdntenant venir au Corps de l*Ou-* ' 

mze , pour donner queloiies exepnplçs des A4- ' 

dirions faîtes & au Texte & aux Notes. 

' Sur le r^ede Wenceslas, Mr^flej/? 

n'avoit rien dit du grand Schifine qu*ii y eut a- 

Iprs^ par h CQOCurrence de deux Pape&» prémifl-^ 

rement à^Urhasn VI. & de Clément VIL puis du 

dernier, & de Bamjfs^ IX enfuite de Bomface 

IX. & de Benoit XIIL On (a) fupplée à ceU. 

en peî^ de mots, diftingtieE par des croclietS;) ài 

Text» dç Mr. Meifi , comme nous avons déjà . 

dit qu^on 6f| ufe par tout. On maroue ksfim 

qtêefe ^/iMM(fi& Wencadas fewf k rétaUijfhnmtt de la 

Faix dttEgUfe : & cm t&hoigne être (urpru ^y 

nonobftam cela,rA\M:dùr n'aie pas laiile d'iivan- 

cer, que cet EmpereUF afporfM an Trine des pa^ 

iiâez ae cof^f é^ ^ejpritfi Hjtkmfisj Confient dt* 

te fi^èl ^én frnmt fas avoir de fm manwMf 

dcc. ^ q«0 Mntef Jès aSitots ne firent ^une^i' 

té cotttinneOe de déiauchety de cmoMttZy ^ de H^j 

chçte». Après quoi on continue ^infi : ^ Ht 

^ bons Hiflofiens apportent pourtai\t une dif-» 

y^ tinâion retnarquable, dans les aâions & (bns 

, ,i la vi^ de VÉmpereur Wenceslae. Ps difentj ce 

^ qi|i eft vrai, que dans les premières années de 

,1 »n têgoQy il gouverna en Princç&ge & pru- 

^ dent; de (orte que fes Sujet» IVdmoient, l'eAi- 

^ moient> & croioient ayoir trouvé un £mpe- 

,yXQSt 

. (^ Toïn- I. pag. i^f. Bdit. in 4. ( II. 199 ér fmv. 
Ed. in iz.) C'ed «inii (^t je 0l4llS[l|eilU WiiWXI ^ 
pages des deux £diiv>as* 
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^ nnpr & tua Roi fdon leurs défîrs. Mais ^ud-i 
f 3» çueiîems après jenviron au bout de cioo ans^ 
! ^ coxxune qudquôsHins Tout remarque , u dé^^ 
9, mentit endéremeat cette première conduite; 
29 $t f on dit de lui Ce qu'on a7oit dit aucrefbi» 
^ de Hfnm : Que les premi&es années de ibn 
p régne 3 avoir été le meilieur de tous les Pnn-» 
^ ces ^ & dans la iliite le plus méchant dç 
Â, tous ^« {^t) A Fqgak'd même de' ce denûéf 
tetns!» on remarque , dans une Note , V^^ 3 
A feut-itfè quèlfté chofè À en uAaiire^ La (^ 
haîne du Ckrgi ^ et ia froteffiim fue ee Prmci 
(r) Jofftts à Jean Hus^ontùâ fêrter tes Wpo^ 
tiens y fitr tout les "EcctfJîapMues ^ i outrer fiû 
caraàeré, Nfr . Be^ avoit dit plus bas ^ que 
tPèmcestas^ fùur fi famibéarifer davautaçt avet h 
fang ^,îe carnage^ s^hoit ahlNttJffjuJqu^â faire 
une tftfêite Itaspm avècPEsolcutHtrde ta Haute J^/1 
ticcj, ou le Bourreau,^ fu^U apfeUoitjm Conféro. 
On ^o&te , dan^ uiie Note : *^ Le Bourreau 
^ TACcomp^oit par cour» & Ibuvei^ ^^^-^ 

^ loient 

(^) ¥€U Ut. THOMAKvs a dàfémAu ^lior^meM fPhMvj* 
Àf « de Toateno l'iajuâice de fa dëpaiitioiiydans fesi^x- 
tUnes Vnmjcu^ VttfhYtt^fhitijhphiwjHriiicd, Quftft. lU fit 
nt. Mû» c^ttine il «Ittoit )a ptcadosiei , il ta 4*«iic 
àiBCiéiiiit« à l'atfue. M. IanMnt « poR« «k cet £m- 
peceur un jiigemént plus xaironnablc • dans iMi i:/^. ^ 

oAte 4c la Gmttê ém ^ffit**^ Ut. 111. $. ê. ptg. 49 • ^ 
fmv» i^V. VI. f. f I. 

fjk) C'cft fur ^oi Mi. ThimdJUu fe tbndoic k pTUs, 
^ut iùftifïer Pf^«»w/«. _ 

(«) Vtoie^ ce ^^M dit aà-d<iut Me, X.Ei«rANT« «i;^. «/• 
ânaUg de Confiéutç* , Liv. IV. f. tS. pag, 605 , à^ Jw^. U 
la 2« Edkit. ^ 

D a 
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^y loient tous deux monteZr fur un même Cbe-^ 
yy val. Confihatio Lan su, pag. (if) 663. Ce 
yy Bourreau , à ce qu'on prétend , périt de ht 
,/mainde Weuceslas. Ce Prince Tenvoia cher- 
,, cher un jour, àdeflèinde contenter une eu- 
„ riofité allez particulière qu'il avoit^ car il 
yy vouloit, difoit-il , connoitre par expérience^! 
,, quelles pouvoient être les pouees d'un hom-» 
^ me que l'on décoUoit. Lors que le Bourreau 
yy fut venu ^ il iê mit à genoux y fe banda te 
,> yeux, fie ordonna au Boun^eau de lui couper 
yy k tête. Celui-ci tirant fi>n &bre, fb conten- 
9, ta de frapper du plat le cou de rEmpereur. 
yy Là-deflus Weuceslas & leva, dit au Bourreau 
yy de (è mettre à genoux à fim tour , 6clui ban- 
3, da les yeux. Mais la Scène fiit difierente: 
9, car l'Empereur lui coupa réellement ta tête. 
„ Au£ior M. Chronici Be.loici,/<^. 
„ 32({ ". Là-deflus il y a cette addition au 
Texte: " Dans le fond cette inclination pour la 
,> cruauté n'étoit pas naturelle à ffimceslas; die 
3, n'étoit pas même habituelle en lui. Un Hif-* 
„ torien nous a appris ce qui fàifoit tomber ce 
9, Prince dam ces accès de fureur. * WencesUsy 
yy dit-il, avoit été empoifonné deux (ois y mais: 
yy les remèdes au'on lui fît prendre à prc^s, le 
„ garantirent deux fois de t'efièt du poifon. Vt 
yy m refta (êuliement une grande ardeur âc une 
„ grande féchereflè dans le corps ^ ce qui l'obli- 
7, geoit de. boire fréquemment pour fe ibula* 

Uh. xxuu 
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» SP^' Quelquefois ilbuvoitavec (obrieté^quel* 
iy quefbis il pafibk bien au delà des bornes de It 
fy tempérance. Tant qu'il buvoit avec fobrie- 
^ té 9 on ne découvroit en lui que le caradtére 
p d'un Prince fâge & difcret; mais quand il bu* 
yy Moii {a) jufqu'à ryvreflè, 9 entrent dans une 
yy çSpect de fureur, & il étoit dangereux de iê 
yy trouver auprès de lui; jufques-là qu'un jour, 
^ à ce qu'on dit, (on Cuifimer ne lui aiant pas 
9, apprêté un mets à & fàntaifie, il le fit lier à 
yy une iM-oche, & ordonna qu'on te fit rôtir **. 
I>ans une autre Addition au Texte, on rappor- 
te h manière dont WencesUs fe'fàuva de (a pre- 
mière Prifon, avec lefecours d'une certaine Fem« 
me, nommée Sufarmey dans un petit Batteau de 
Pêcheur où ils fe mirent tous deux tout nuds. Et 
dans une dernière Addition , on parle des cir- 
conftances de la mort de Weneeslas , & de fes 
'deux Femmes, dont on dit qu'il n'eût point d'En- 
fans: quoi que les Annales de Pologne portent, 
qu'il eut une Filfc, nommée Euphénney que l'on 
Voulut marier avec Vlsdislas IL Roi de Pologne^ 
Mr. Hei/s met la mort de cet Empereur en 1+19, 
ion remarque, que Struvius la place (A) en 
141 8. Entre les Notes fiir ce Régne , il y avoit 
celle-ci dans l'Edition de Paris : " Ce fut cette 
„ année (1380.) que BerthoU Svjartz inventa 

' {a) Ceci cft encore tiré de la grande Chromejut Belfi^uê ^ 
p. 3z6. Vaiez auffi > tonchaot le Cuifiniei embxoché û, 
lôti, VHifl. de /m Gm^rt dis Httjfuts , par Mr. LeNEANT, 
Tom. L pag. 100. 

' ' (0 ^t datte de 1419. eft la Téritable. Voîez encore ic^ 
VJiifimn de U Gumê dis Hujjikes , Liv. TI, $, 10» pa j. 99* 
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^, fe Canon & la Poindre ifeu.;CQminfi fi ÙNaa» 

^ tore aiant honte d*avoir proauk un PrÛMxaufS. 

yy fi lâche & auffi efféminé > eût voulu lui Qgpc^j 

,j fer l'invention des foudres dek Guerre > qdf 

„ ont fervî depuis à de fi glorieux explo^ *^ ' 

Voici comment oa redreffe cela da»3 une Npfiç 

de la nouvelle Edition : "* L'Autear de cetteR^ ^ 

,, marque donne ici une opinioa très-ccmteitô{ ' 

p pour un gentiment bieo etablL S'il eut faita^j 

,, tention^ qu*en l^jS. les Vémtie?u fe ftrvirei^ 

^y deCanons^dans la bataille de {a)Cbias»4it con« 

,5, tre les Génois ^ iX eût parlé moins affiroiativc* 

,, ment. D*ailleurs , L in D £^B o u rg , (4) 

5, Cbron. Sclavor. affûre Qu'on fe fcrvoit cfc Ca- 

^ nons dans la Mer BattM^ue dès Taa xj^<^ 

5j Mu N s T E R u s ^ dans fa Çofinegnapkie^ prO' 

jj tend j' que les Flottes Danoips avoient l'ul&gQ 

jj du Canon dès raa 1 554. ^J e'rô M-R ZiE^? 

39 Q L £ Ri dans ion Hijtoire des {c] Hhmaus^il^ 

j3 J^es de h Germanie , veut que Iç Caipioa ait été 

y^ inventé cette men>e année '^^ ' 

Il eft afie de voir par cet échantflloa, lanôtu- 
Te des Additions faites au Texte, ou aux Noie^ 
de TEdition àcParif, MxMeijp y eft fouvent ro- 
drefle.' On fuçplée bien cîes faits flc des ciiconr 

ftanc^j ctoat u Q'a rien dit; & e« y joint divec-? 

fes \ 

ftf> nnns cette BacaîTîe (e dônaa Kaanée même xis^'* ^ 
Omunc les Hiftoriens la placent. 

(h) Ufalloit 4ita» l'Autan Anoo^mc 4ç çç Ctar#«. «î*f^» 
^ui fc tiQuvc paimi le? Scriptortsrcrw» Germanie^ Sei^ot^'^ 












Ses resnarques polttiques. On marque l'ente 
de certains UCÎgeSy & od £dt l'hiftoire de mid* 
ioies DifpkeLy comme de {a) celle delXvr. Nous 
êonaïaços ^^defilis quelques autres exemples. 
Maâs aufanivant il eft bon de remarquer , que 
^Editeur de Paris tvoic août^oûcé iduâeufsfiip- 
f^bnens à la continuatio& de VHifioère , qui fe 
trouve dans les Editions de ijii.àc 17i5.com* 
me nous l'avom lecoiuiu par la cômpu^aifca; 
tsU n'y a point démarque de diilinâior^. Voi- 
ci UB eodrok, qui sous eft d>b(Hrd tombé fous 
IcsyeuXy Scdiofit il eftjufte de parler. 
. &X l'Année (i^X X7<^7- ^^ Q^s comme ao» 
fait àffèz. rntérejfant k tlÙflêir§y ce (|ue l'on pré- 
tend s'être pdiâe à Toccafiion du Miri^e derAr- 
cbiduc CHAJeifES) ai^ourd'hui Empereur, arec 
la Prticeâè EUsuétth Cbrifiine de Wolfenkiittel. 
jf Le Duc toa Père (nous mt-on) crut qu il étoit 
)} de Gk {iolitfque de coofult^ les Théologiens de 
x> fésËÔdcs^ fur la démarcbe qu U aQok foire en 
^ donnant £1 FiUe à un Prince Catholique, do!!^ 
9 elle €ievoit auffi endurafier k Reli^kxi. he» . 
» Ûoâeurs de l'Univerfatç à'Hehnpdt fureiM: 
», zSksùAefL à ce Êijet, & après avoir examiné 
yf cetie aâ&fre Sdosk leurs miacipes , ^aèrent 
xr le 28. ^vfil 1707. une Ôaniukadoa ^ > donc 
on remporte ici k teneur. Dans cette, prétendue 
CoQ^tad9e»n, il tA décidé, Q^ les Cé^h^qm 
«aient pas dons l'ei^eur pour te fond de k Docr 
trine Chrétienne, & qu'on peut fe fauver dans 

leur 

W Toiii,. 1. ffti^ % , 9w [-2*,' ér>rV.| 
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'leur CoHuniinionj par conféquenttçielaPrm- 

' ceflè pouvpit l'embraffer, pour le bien du Di* 
ché de fon Père. " Cette decifion, ajoûte-t-<^^ *"*■ 

. 5, que les circonftances fembloient autorifer, 
„ cenfurée hautement, Pannée fuivancé, pari 
„ DoôeuTS de YEglife Af^lkhne^ & la ehofe 
5, la fi loin dans le parti, qu'ils obUgéreht VU) 
„ verfité è^Hebnfladt de donner un Afte fblefé«^ 
„ nel de révocation, datte du 7. Septerrére lyot*-^ 
,, par lequel elle dmvouë & condamne ce Ré^; 
„ fuitat, comme contraire aux dogmes de leur 
„ Foi, en déclarant qu'on ne peut, fans bleflor 
„ là confcience , pafler de la Rel^on iMthé^ 

',, rieTine à la Rebgim R&maine **. 

D ne faut que Hre la Pièce même alléguée, 
pour y découvrir des marques palmbles de fup- 
pofition. On l'attribua cr abord a Mr. Jean 
F ABRicius, premier Profeffeur de l'Univer- 
iité A^Helmfiadt , enfuite à toute la Faculté de 
Théologie^ fous le nom injurieux de Théotogam, 
Elle fut traduite en diverfes Langues. Mais cet- 
te Faculté, aufG-tôt qu'elle eut avis dufoin qu'on » 
avôit de la charger, & de répandre par toutâ 
prétendue dédfion, publia une Tret^phn {a) 
iblennelle^ fignée de tous fes Membres, à la té-* 
te defquels étoit Mr. F^triàus , pour déclarer, 
que ni lui, ni aucun d'eux, n'avoit ni compo- 
fé, ni approuvé, ni vu feulement la Pièce avant 
ik publication j ni contribué en aucune manière 

à 

(s) Voiez-la tout du long , dans les Ai*î»«v. dt U 'KfpnhU 
fies Letires de feu Ml. BERNARD, ydmt 1708. Aitic. 11,^ 
coJiKicz Oiïoinre , de U mtaxt aonée, /4{. '464^ & fmv^ 
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êl compoûdon : qu'ils «voient tous'enfeîgné 
ijouTs & en public, & en particulier , le con«- 
'-e de ce qui y étoit décidé: & qu'ils écoient 
ûadez, qu'on ne peut en confcience, pour 
es vues tnondaines, pa0er de la Re&giam Evait^ 
*glètifme^lMtberienHe à la Bdip^m Ottbùùpft-R»^ 
mahte. Eft-ce là ce que le Continuateur de Mt. 
Meifs ^mdle une féimatiml II auioit dû nous 
'donner de bonnes preuves, que les quatre Prcv 
{eflêuxs enThcokmede l'Unireriité è^Helmftadi 
jétoîent defbrt tnuhonnétes gens, oonuneilsle 
feroient, s'ils àvoient été capables de tralur ainfi 
leurs fêndmens , & de mentir impudemment , 
-fivr un point de cette importance, à la face de 
toute YEmrBpê. Mr. l'Abbé MùUimsy que l'on 
voulut etifiiite faire l'Auteur de k R^onfi ou Cm^ 
Jeé/y s'en défendit auflî par (a) une Proteftatîon 
tout-à-Mt conforme à oçUe de llJniyerfité cte 
'Helm^aci$. Maisaprèstout,(uppo(2quele(àitfQt 
-VT^ , que gdgneroit-on par-^là ? Quand même 
«luatre ou cincj {b) Théologiens, mai inftruitt 
de^ vrais principes de la déformation & de l'E* 
vongile, ou affez lâches pour les ikcrifter à des 
raifons d^intérêt particulier auroient décidé com- 
me on veqt qu'ib aient iâit j fiïroit-<:e là un bon 
argument contre tout le Corps des Trotefiams ? 

Et 

{m) VoMs eacQK !ct \t&.iUmtUet. de Mr. BtnUrdt obi 
Ibpr. f 0^,^64, , 

(^ Dans nue Note fux Lit».' Vli CbMp, XIV. Totn. IL 
pag.*^}. [Vi.47.] on off atcnbuet en général aax idt'ms* 
'tr$s de U Cànfeffisn A* ^ugibnurg^ , 1« piétcadue Coofultaf ion. 
Aillcms féig, 441. [Vili. 172.] on dlt'/#i pnnci^Mmx Minij^a 
'Pr0tejiéms, Ces vj^fiations , 6c ces coatradiftioBt , inda» 
trenf bîoi de q«Mi cft capable on lu» xèle de iceUftiéiw 
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£t ies CaiboU^s 'Bânuàm. voudroieQt îk ^i 
ie prévalût contr'eux de l'autorité dfi wâx\ 
Dpâeurs de kur Communîoi»> qui ie S>m 
fcochexdes principe de ceiaqu'efic traite d'J 
.tftiémesl ^ ^ il 

Ceft uns doute m épid «à des endroits coq^ 
r celui-ci, <|u'<hi a cfit^, à la fuv de la Prcj^ 
iitf k nouvdlo- fiditio» i^AmjUrJamy^iàiSif^k 
mi>ittp9rfimn»s^y qw (nU auf i^ «i^i ri^#vr#, jj 

tïaOoMSj fflii /«tftf netjfmfêvt fé^ Jf U mmêfaf^ 
&c. à cmSek 4» qj^^ f^ fi fimds^ênt que d| 
foia qu'on a pris de teaire cet(6 SJifiên 
j n /Ê fU <éy pkis chitid0^ que toutes les pveçei 
(tes. Nou& aTQuo^.néanmoins 5, q^'à l'^. 
ide la Religion 0OUS. ne tfottvQOs fifn^qui nu^ 
^fl» le lanfpge d'uA ftot9fian$ : c'eft toûjow 
celui d'ua C0$hêR^H9hJÇmai»j qui (buleGoeat: If 
moftcre ^t£k% éloigné de favoi^i&ff ki^ haum 
{vréleniions des f 4i/«r. Oa peut voir , pjt exf»v* 
afe s ce qui eft dit daxw ks nouveUe» N<)cea> 
^ (#) k pFéteoduë Ptmatknà^ C^i^^ThUk* 
:Ti|f ) te PhuoiiUté de YËn^ierieur (^> Fak* 
p^BHic I. qjjûv .d^uis une entrevue avec k 
f 40^, ttm luiirnaieme la bfide de k Mule <k 
ï^ooEife ^ fuf (c]r Vtaveftkvtfe dcHU^e avec les 
Crucifix aux Princes de l'Empire, par l'Èmpe- 
ttur RoixoL'iM^E ioL VeaûMàdesTcoiar- 
ques d'uQ autre genre. 

(a) Ton. I. pag. 20» %i. [I. éz> s^."] 
. W T«Daw U fa» ^i^i^ Wè^ Lua> 
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le Fspe PAftCAÎu, qui., à ce qwditt Mç 

las, i!r JuiferfiadA^ vi^'U Aoit Jé^Je^ 

tel par Louis Jim Fere, Voici ce o^ dit iU»- 

kf uœNocefj^). '' On a'a point mar^ eà 

cet eodroit^ fiLowXr ZVfwKi W doopt fait 

émeut au CoqroaocmOTt de LotlMàtt km 

II eft àjpdréfumer cepeodant qM ce fii: 

contre (oa pe^ & à fixi io^^ quib Lotbmn 

fefit comoQoec Ëo^Kreur^ du Yivant de fim 

Peve. CétQÎC ti&i. c]p]fU feSit de%Qé poor 

fi)a Succei&ur à l'Empire^ Il tm pouroit: ab 

voie alors uoe pb|& srande aff&rioceqiiecdlo- 

là> pour Hiurçeaerj £c lâPer^inepoorale^ 

par tou& les piinc^p«s d'iiiiie f2ffi PatiQqne> kn 

ea donnes vineiws^forUiy à meii» de vouloir 

aMiqvcr l^£mfàre en Êtvetir de fon Fils (cç 

u'ilnefit pcôot)^ Q«i( d'iMq^ftr â^perfomieà 

es dangas évtd^, dc iès £tat« à de»troM^ 

btfi& ioentablc& tXvSiems% Fiacoftyiriha^ 

té qui ié trouveià avoir deux (r>.Che&coa)^ 

roone^ dw&mi coêtpeEa^eyConare ki Lois 

(al ïR ïi|. W Tonu I. fa^ »o^y|i» 51- 9«» >»-] ' 
fr> Mais itftffr é DAtnmu'rt avoir )iik>inëme cottroao^ 
flrflôcîé ^ l'Empile Ib» Ff)9L«r^iity«, comme te rappo«- 
ic» Ui^lta»» fia t«at BGDCIAIO , i> U^im/: Abum 
ÎC étoit néanmoins de confentii ^ une aflbciation^ 
hir ^iifit la pcincipale ancorité ; fie autre chofe, do 
nfcntix' à un nouveau Couioonemcm prématui^ v& fait 
^ 99eMi«ic«llccM6atiq«#> ^di, Wsofetre, cUer^ 
hoir à devenir makieffi Avffi , de lir manieie que m 
flÉc fftrrjyioié par leflFlSift«iib9,tMr ffiomte qiteZMi'# 
flie fut. point inftiuit d'avance de ce qatft paiGr i I^^mt^ 
qa*aiiiil il ae putif tioic — -" — — • 



ï 



£c les Cathêbfiês Mamsims voiidioiciift ik 
k prévalut contr^eux de l'autorité àt 
Dpâeurs de kur Communion» Œii {b 
fcochexdes prmdp^ de ceii^qu'^ traite 
.nt urnes ? 

, U'eft£ns doute e& égard «à des endroits 
SM celui-ci, qu'on a (fit, à la fù> de ta 
lur k oouv^ Bdiciofi ikAmfi^damy quet^ 
9Êkkif9rfitsmfy qmtml mU la wtojty î ^ 
^m0fi ttmifd de Jhmfn BâUffêns érde 
HàUkMS^ fiêi Utu 9^f0 tfo9t pss Jf la wAm^ 
&c. à cauib de quioif« «r /« fWi^jw^ qu 
foio qu'on & pris de resKure cette EJitm 
.amflê c^ ^ikx ckitm^ que toutes les pecf 
tes. Nou« aToiio^,]iéant¥M)iins j^ qu'i !'< 
iie la Religion nous, oe orouvoos nfi%qui 
que k lao^ige d'uii ftottfian^ : c'eft toujc 
celui d'un Cathai^u^ttfimamj qvû 
OSDftcre afifez éloigné de Êivower k^ 
{vétenfions des f 4tt^. Oobpeutvoir , pjçe) 
ak 2 ce ^ eft dk dajs» fes Aou¥^e6 ~ 
fir ^) k piéMidttë. JUmatknàAk Co^i^frT 

;Ti|i) fttf f humilité de FEn^tereur (^) Fi 
p^SHic I. %{M , d^uis une- entrevue ^ec., 
f4i^, ont li^tiaieme ht bride de k Mule 
Ï^OBlife ^ fuf (r> rW^ftiture donnée avec 
Crucifix aux Princes de l'Empire, par ït 
MUT RoDtoL't'if E> taL VeMM» à der x( 
tjjies d'un autre genre. 



(a) Toxd. L ptg. 20, ». [L U, 6j0 



^ ^fl 
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XoTiiAiisiB fe fit couronnfy àAwf («) 
le P«^ Pa&caÎu, qui, à ce q|ue dit Me 

tel par Louis Jon Vert, Voici ce <iiie <& îl&ù 
pJitfiu)eNoce(i^). '' On n'a poim marqué en 
cet endroit > filitiiHtfX» ZVwniw w dont» feà 
cément au Cooroanemeoi de Lot kart km 
tus^ II eft à préfuoier cepcodant que ce 6i 
contre &m gré^ & à fi» ii^j qub Lûibmkw 
& £uL cDMioQoer Empereiu;, du vivmt defim 
Beve. CécQk aOa qvfU r«àc défigoe pov 
^ fôd Siiccei&ur à l'Emiiire. Doi^pouYoîc^ 
\^ voir alors uoe plus zraiide affteiQCe que cdi^ 
1^ là^ pour luifiKsceoeri & le Pere'.nepoarait^ 
^ par tous Ici pitnci{iesd'i«ae%QPQiiaqae, M 
^ endooiia: uocplu^foruty à skmm de vouloir 
y^ aMiqvier rSmpire en Êiveur de fou Fils (ce 
^ qu'ilnefit poiixr)^ ou d'«9Qftci».peribiuiei 
^ dbes dang|»s évidois, de iès Etats à destrou^ 
loi btfis ioeritabics. D'atUeues^ Fiacompirihil^ 
^ té cpû ié trouvera avoir dei» (c>.Che&co» 
1^ ioanes&daos.yonvêa)e£i(^e»cca)a:ekBLoâ 



fe> Mais i,«<iri é DAênmurti avoit htt-mcme couroon^ 
•i oiEodm ^ l*£m^Ue lo» FH»I.«r«aîV«, comme le rappoe- 
tom W» UiAofliav, fiit toot BGD«MUU) > >> .^m/: Aiiriii 
çhoiê- eroit néanmoios de confentix k une aflbciation^ 
^ hit lailBt la principale autorité} 3c autre chofe, de 
confentix' à un nouveau Couioanemcnt prémarui^ ^U fo\t 
pm «•eMiipiccllccUfiaftftqii#^ ^, dcf Serfetre, ctter* 
choit à devenir «^leAi A«(è , de Hr manière que m 
£ilL ffrTjjpfm»! p« le»ifift«ri«i»,c«ir momte qtieZM£# 
ne fût^ point inftxuit d'avance de ce qur^ ^tjflb t l^tfJMr» 
e< qu'atiiû U ac put:|' t^ fjKMM f«>*^ 
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^ Fondamentales deibn établiflement, eft| 
^ preuve jdus que fiiffifknte, que le Cooi 
^ JLmtîv il? Déhfffuttre n'eut aucune paît ; 
'^ démarche ". * 

: n y a plufieun (a) Notes ,; où l'on veut 
4ement faire revivre, fie regarder comme in< 
teftaUes, les vieilles prétendons de la Pn 
YEwfire. Le laps du tenfis le plus long ne^ 
«oint à l'Auteur capable dé les éteindre. Lê( 
d'hérédité étabU par Cbarlemagne fiir VEt 
qu'il avoir conquis , & Tinaliénabilité abfiJi 
•Ùomaine dé k France^ font, ielon lui, 
très imperfcriptibles, & qui rendent nulle 
lénonciation. Un Auteur François (h) 
néanmoins , il y a longtems : Nostf aurions 
it votfbir recouvrer ks pertes des premiers Si 
fiurs de Charlemagne, ^ dêtem 
smUhs quereUeSydout igrand^teine rUifiomi 
49nJeTver quelque vejlige qui fit entière ^ é' 
-fue lumière qui me fit peint troubk, Dveno] 
«larquer y comme un jufte fondement de 
cnptiQn, d'avoir fait quelque Traité ou qt 
-étmon.y qui amorttt la force des prétenfons. 

Sur l'éloge que Mr. Héri/? fait de Char] 
MAGNE, par fapportau plaîfir qu'il prenoitj 
Belles Lettres $c aux Sciences, on dît dans \ 
Kote ; ( ^ ) " Son inclination étoit fi gran^ 

. „ qu' ' 



(4) Tom. I. pagg. 44, 45, 54, 5<, 17, 94> W- 
1)1. I)<> i)7« 15a» 1^49 x^* 284» & fmv, 
, (f ) Silbtn , Miniftxe d*£tac , Uv. I. ViStm* XU (ag.J 
^iit d0 mil, ltf)9. \ 



yàmier^ Février & Mars f^J j. dr^ 

empoifonné dans fa jeuneflfe. Or c'cft ce qu*oti 
ne peut dire: car ce fut en ^2^5. environ troià 
ans avanç qifon TappeDit à TEmpire, qu'il 
fiit empoUbnné à f^iemne^ dans fon propre Pa- 

;,, lais, en dlnsu)t **. 

Friberic IIÏ. aUa en ttalky Tan i+ja^, 

j an devant de la Princeffe iléonary Fille du IssA 




te, plufieurs cirççmftances \a) remarquables dfli 

ce voiage, caitr'autres le Serment, que Fr^<?rif 

I ùrêta à Sienne y for la demande que lui en firopic 

s oes Légats du Pape; lui repréfentant cr^u'il ècçiç 

; de droit & d'un u|âge ancien, que lés Empereurs 

lUIènt ferment au Pape, avant que d'entrer fiir 

les Terres du P<ï/ri«?^/wtf de ^/. Vierre, Onraj>- 

porte en ordinal, dans uïio Note, la Fôrmid<r 

I du Serment. Et fur ce que Frtderii pafla une 

I nuit fous des tentes devant la Ville de ^sme^ a- 

yant que d'y entrer^ felon une ancienne coutu- 

ine; on remarque, que ** rien n'efl plus incer- 

^^ tain que' l'pngine do cet ufage. Qudques- 

3^ luis duent, que les Empereurs n'éntroient point 

^ à Rame auflfttôt leur arrivé^ devant cette ViUe> 

a, afin de donnçr le tems au Pape de prefcrire fesr 

3^ ordres , pour prévenir le tumulte que pour- 

^ roit caufer unç entrée précipitée. D'auarçff 

^ dilent , que les Empereurs eux-mêmes pre* 

3Q noient ce tems-là, pour connôitre la diipofi* 
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^ don des esprits des Rmnams. Enfin, d'aul 
'<^y veulent, que l'on ait fait un uiàgé myftérii 
«,, d'une cbofe , qui s'étoit pratiouée deux 
,, trois fois fans confequence ". Dans une ; 
tre Note, on obferve, que Frideric fut marié St 
couronne Empereur le i8. Mars 1452. (& ncMtj 
pas le 15. comme dit Mr. Heifs) car en ce iV« 
jour , il fut feulement couronne en qualité oq 




le nouveau ferment qu'on exigea de lui en cectej 
forme laconique : E^d Frideric us, Re^ 
Rmutmrum^ futurus In^atur^ j^trOy me firva^ 
turum Romanorum btmas c(mjuetu£nes. Sic me^ 
Veus adjiÊvet. 

Au fujet des Guerres entrel'EmpereurCHARi» 
LES-Q,uiNT , & le Roi de France Fran-t 
ço is I. on {a) rapporte deux réponfes remar« 
quables du dernier rrince: " Charles V^ 
,, s'étant plaint au Pape, & aiant reproché, dana 
9, fes Manife^es,àf rim/MT I. d'avoir fait allian<%' 
i, ce avec les Turcs^ ce Roi répondit: §iue jkt 
^, Loups venant chez lui y il lui étoit pefmis cTaf^ 
„ feller les Chiens àfonficours. De même quey 
„ fur rétonnement où il avoit marqué être, de 
9, ce que François I. le traverfoit dans les con-^ 
„ quêtes à^Afriquey le Roi lui avoit réponduj^: 
^ qu'il était indiffèrent au Chrifiianijme y fue lef 
„ Turcs ou les m2L\xxesjffrêchaJfen$ les erreurs di 
,', Mahomet ". 

Qa 

(4) Tqa. I, pas. a|«» pi* é^Ut&fuiv.^ 



yativier, Fewier (^ Mars 17J J. €f 

On {ait] quej fbus lerégnede Ferdinand 
L le Général 7ï//^, aknc pris & trfllé le CM- 
lu di'Heidelbrr^y en nUva la tttU (^ ammffi 
éBtthéinity la fUu mrnhmfe (^ Is ftia Ulfhrt 
l^ tiute rAllemagne. Ccll tout ce («) qu'eu 
'ilit Mr. Heifj. On ajoute dans une Noce co 
.pacage d'un célèbre Auteur. " Cette proye a- 
|„ voit été guettée dès longiom. Le Puw ]'•- 
j» voit jugée digne de fes foins, & défiré d'étof- 
L (et la Librairie du Vatican d'un û rare thréfbr. 
» Et quoi que le. Duc de Bjrviért n'eût pas ap» 
'n prias adonner niàparrager, & cûtabbaififfi 
„ lès foins ju£]u'à dépouiller tous les lambris des 
„ Maifons principales de l'Elcdlcur, néaiunoint 
M le Pape aiant été Ibn pémier (ôUicireur pour 
„ l'Ëleâorat, il iiit obl%é de fe poi^ à cecee 
„ cotiipjai&nce, & d'en offiir une bonne par- 
n tie au Cardinal LuJaviJio, aiant aââire enco- 
t, re de Rame pour venir à bout de fcs deflèins. 
M De forte que cette Bibtiodieque fut divifëc ui 
„ mois de DAemhe de l'an 163,3.. & chariée 
„ en panie à Raim, en partie à AfuMthen. Un 
„ Grec, nommé LA», Bibliothécaire au Voft- 
y, ea» , vint exprès à Httdtlberg pour ce fujet. Ja- 
„ nuis mulets ne portèrent une plus précieulë 
'h charge de delà les Monts, lî on a pàniis aux 
t, MiniUrcs du Pape d'en &re un triage , bxa 
„ l'avoir escrcmée auparavant. Au bout, cet- 
„ te partie de la Bibliothèque Palatine eft au- 
y, jourd'hui un des plus rienes meubles du Vati- 
» (an, & porte encore les marques de FHérè- 
„ fie, 
("») Tom. I. pag. isi, im. U4i lO'-l 
■ Tina.X. Part.I. E 



i 

^ £»<> étant losce à part > d^ onmuée d'ufv 

«iîiift;> an^flm&ou^ niocferûea> d^^â^ Fte tife 
m& diofe. Ui &fioit à hoJÈaitttt >, qii'cMi» 
Mc {ius? feimûsnt. 
' Vc^i L V' pour hei: Kotet fur ks ttokfvênà 

|6 «lAiroé&iiiâK aflôÂ, pou? abattes ua&iidéei 
KHM» cdtei ^'te » ^Cteétt au Boft^de VO 

K y en* a peacb nouiydlo» fiv fe I^: Lm 
4k fi» le V. €^ tanûteno de ]^jEM;pînp> JUbâr»»^ 
^ d^ 6» «éwkitieiift^ des^ £âiAr &^ll£N^fr^', di|< 

iU¥reftét»ientdé|à chamx dlecdS^^teNfr^BBarf* 
jMtf» ViK. C&jrawi^, qui »• nouvent dfiuis^ke5.Sdip 
Iphms'd^ ]»7»i 1^ ftTLyiif. oà ibn^'y en^^pomtdii. 
iou« fiip Iii& ooi^^amiâra On a la^ uoe «oÇ '^ 
ft.làiiC0 d^inm^emon^ (fans cotto* ekacion. ^unt 
Note ^> ^ Ahpia»^ in Imf&iratmf fgf^ih 

y^ Jh>ofa$t0$iy di]^PWpBi^i>oRï9,dâns:faaTliaîr 
9, té^^5/4f^ JhferH^Germém. Cap. Vt. $« (^ '\ 
(|^i%iu^ ce atfr# eim» mfotrm àoc, TSùom 

fmfrêt^ Le DiÛionnaiiç de Mop.eRI pailant iXç^'Pn'dm'tt 
]Pérç (ie Fridfrie , qni fat , comme lui , FralvlFeur en-Théo» 
Ipgie. ^ieidt^ de 4e: iniluaK EzJikiML, Hm^m U»i a«fâ>i«l ^ 
^•&. Mémoires fur les affMrts du tems. Mais Mr. BA YLE oC 
dit lien de cet Ouyiage » daoj^ l*axtij:lQ d]| mtmfi Sridftk» J 
(*) Tom. U, j^ag, 7« ÛV. pag. $47.] i 

I - • 1 



-J 






fOfrPkr^ Pireriéf (^ Mars i^jj. ^f 

|£(&dbns de cet Ouvmge Dpitent: verife-^ 

VENAL. 

|Oq trouve beaucoup pîus de nûiivd&es Motel 
It VL Livre> où ils'agît i^ Primés, ÉféSs, 

^£^. On a ou&Ëé qigJquefiMS 4'y taiMfiet 

cftaigemetG» awrM^ca^jqmig l^dioion detYii. 

i>pire3temple> eac&c^iiregaidel'^ac-^ 

SranJ^gtrg, On patle da (t^) ^ ËJlec^ 

Êdlfnv ùSulam^ ït. ciMniiie PognaaK tioMXH 

L 5t (ans jicQ dij:e de 4 Itobuté d& Fr«^. 

^£r l^exte^ oa a mis ^ Ris & SùcXeâèiif ^ 

. le. duo» é^ Rjûi é&frufi; dé niaai4r»quâ 

^âDe& £&fil&£f trouvent rél^ iprefimt mi 

[Fautre, LeKot^d^aiijourd!hti»yefîmeme'ap-* 

UeFrû^f G«fiKf««»elI au^Uea 4e ilj. CÀir^ 

XZÏ.Roi et Snidè^ypscSi eiicora ici (^y com-« 

L regard des Fiec^ qui iérveâc i l'Hiâok^^^ 
t'y apceique nea& rausy ûue fiir k Csfiimla-i 
de CifitR L É^s W. Mais auilî Im Notes 
iitt amples^ & etvg^nsmd nombre. Orï 
. fort attacha a expliquer cet A&Qy Se à^ &irei 
EeiS0Sions.iur les RéglGi deGouveraenient 
^ y ibst prefcrites an^ec pluade parâculftricez, 
; idèrves y . & de pcécautmis, Aie dans le» Ca- 
aon^d^Ëmpecearsp^ceoens»; On>ypé- 
* vvuës. pditiq^es diô la MiÀi6rk^àlA$f^S'* 
s f on préc&nd y être infinuées adroite- 
ment. 

'* S«j-3 10 'Tom. U. pag. ai5. tVl. p. 25.] 
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ment.. Mais nous ne pouvons pas nous arrjkiO| 

à tout cda ^ & il vauciroit mieux renvoier U| 

Leâeurs aux Notes mêmes , quand nous ne ft| 

lions pas d'ailleurs obligez de finir, un Extrait à& 

jàaflczlong. ' j 

• Nous ajouterons feulement qudques CritioiM 

dejàfaites de cataiits endroits de l'Ouvrage deN^ 

H(fi/x,&dontonauroitpû aire u£ige dans les No| 

tes. Mrs. (a) les Joumaliftes de Lei^g , en donnai 

FExtrait de la première Edition > donnèrent ail|j 

fi un échantillon des fautes au'fls y avoient lè 

marquées, en ce qui regarde la Maifbn de Sm 

L'Auteur, {h) difent-ils, met au rang des xwlC 

kfires places de l'Eleâeur ^ Pitska en Bohéntti 

Bautx£no\xBuMJJbiay principale Ville de la Lp 

face^ & Dresde, *' Ceft-là renverfer l'ordrci 

„ & fauter de Msnie en Bohême, De plus, ?m 

„ ka , que l'on met la pèmiére, eft certainel 

j, ment une Ville imaginaire. Nous penfiorÉ 

„ d'abord , que l'Auteur avoit eu dans refpriî 

p Pimay fituée vers les frontières de la Bohême^ 

•^ mais fl marque lui-même un peu plus bas ce^ 

„ te Vaie, avec fon Château , comme appui 

„ tenans à l'Eleâeur de Saxe-, Il met là M^\ 

,, yî», fur une Rivière de même nom, qui n'dl 

„ qu'un petit RuifTeau , prefque inconnu : t 

j, il ne mt riai du aund Fleuve d^Elhe^ ad 

„ bords duquel Meij^en eft agréablement p 

„ Mr. Heifi dit , que Jean George l, Eld 

„ de Sdxe^ donna (c) à AugufieàQ Hall^ fon 

{s) w^ff* Ernditormm^ 16%$, pag. jpj , 194. (*) Tod 

II- pag. aoj. [V. 44». 44».J («; T«m. U. pag. jo^ CY,44« 



JanvUfj Février ^ Mars 17J j. tfp' 

cond Fils, pour fiw éfps/tagêj fadmèmfiramre 
dt Magdebouro &c. Mais on bkj 
& P Auteur lui-même {d) k remtrque ailleurs 
que rArchevêché de iUgJkhwrg fut feule* 
iy ment ajugé au Duc Augnftf^ comme Admi- 
Î9 mftrateur, pour le laiflër en propre après (k 
^ HKMt à rÈJcâour de Brandebourg **. 

» J A c o B e'e àc'Bawére (dit (*) Mr. Heifi) 

E après avoir furvêcu quatre Maris ; avoir , 
Joany Fils de ChéfrUs VL Roi de France; 
^ Jean , dernier Duc de Brabant y & même > 
^ du vivant de celui-ci , le Duc HomfréJe de 
'^ Ghcefire ; Se en dernier lieu, Franfois Baze^ 
9> il». Comte d^Ofierwany laiflk par donation 
» la HoUauJe & la Z/Ani^ à PhÛifpe k Bouy 
yy Duc de Bourgogne ". Feu Mr. BajfUy trai- 
tant de cette PrincefTe, dans ù,Béfomp {c) aux 
Refilons £uu Vrovhuialy remarqua cinq &ures 
dans ces paroles. ** D eft certain (dit-il) que le 
\yy deuxième Mari de ^iffflrf/w^ ne fut pas le der- 
nier {(£) Duc de Brabanty Se que fon quatriè- 
me Mari ne s'appdloit pas Franfois Bazeleny 



» 




„ plus 

lé) Tonu II. pag. 2to. [V. 494*] 

{b) Tom. II. pag. 200. [v^ 433.1 

{c) Tom. I. Chap. I. p*g, 17. 

{d) 11 laiffa fcs Etats à (on Frcrc , qui mounit faRS do- 
i llénté iégitirac l'an 1430. C*cft celui-ci qui a éték dec- 
niex Duc de Bfdkant» 
\ . O) Voiez Cff^/nr ,• Hift. àt la frênAt^miy pag. 74«, 

[74*. • • • 
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Mais s^ AUi'oA voie par tou^ cé(a« ^' 
aarc»t ^cope a giâner ;> ^pjrès ]e foia ^»e l 
fleurs perfonaes te {cm àmmk» àc çnv^gsx 
ÉWItÉ» rOurnige <kMr. Heifsy «U»'«î»|>ei_ 
pas /qu'il ne ioit au fcvad tr^s^^Mi^ej^ & quVwi 
Paît Jb^aucoup peifc^ljowé ^ iûr tout ùim 
pouvdlk Ëditiootdofit Qpus vKm r«odu " 
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ARTICLE IV. 



^XAMEN A Pyruhonisme , AnçUn (i 
Moderne, Par Mr. DE Crqusaz, derjw 
eadémie des Sciences y Gouverneur de fon ANJ 
tefle Séréniffime le Princç Tridettc de flMî^l 
Capl^ & Conlieffler d' Ambaffadfi de Sa ISN; 
jefte le Roi de 5vç'de, & Land-Gré^\ 
de Hessç^Cassel. In folîo^ j>i^, yjAl 
lans la Fréface^ & la T^i/!? des matîéic^, â! 
LaHdiey çheiPierrç de liçTtdt, 1755. 

IL étoit bien tems, que qudcun prît à tâche 
dé réfuter en fpfxne le fyrrbwjmej ^ 4ek 
pourfuivre dans tous ks retrtncbernens. Jaosil^ 
cette 5e6te ne fit t^t de prpgrsès | <ji|e de nai 

^<f. f sig, Z4X. 



fom^ iiam qo^ fianble^ qae]j<uhiis SîécléÀW 
jfsttHt de iaïaaéres^iMpm à l'^éni^piî^chër de (à^ 
Ibituiie. £]tei|n^t!(M]t!ieibftede!R:râ)es, j^^ 
fe frodate> ^ ttffi «A uâge tmn^ fôite dé Atéc. 

^ ttntèt lâordier tnû^ des d^eftâtis coaveitÉ, 
tiottât lev«*lâ tête ftfte^lttïdfaSKstt, 8c ne Te ca>- 
dier ^fii^iuiaiiâ; ^a'il fiiiloit f^oiir dHM)ér lès Sîm* 
fies, dont te x»0inbre >piàtttu ^o^t &rdre d« gens, 

fsi»M9&me ûoiDb «mit âpcptis à Iteouér le joi^ 
et l' AuttcHf té) ft âViâilt kitïôdàit là v^^ dé r& 
smen ^ tim n'èn^it ^Us teàu 5 trii t^ utile. 
MoB^MK tmlM« de cme %é nxélrbMè, on n\ 
^àxmûàté^y ^ ^àf mt ^MH^êc ^m et cetmi, 
ic pour i^»SP(gtef à llnfini d^ <fi!fic^te% : leis 
pfa» ftivol^ ont feuhii mariée dé tH(>nipbe. On 
tf'a rien é^^iAÉliè, t>!t à lidt tolÉft balTe fur tout. 
L« ViifteK ëft ^ ela{)%alfeS5 ICè ^as ^âiièrdie- 
«Êiit MswâUëé d« loi»: teDas et j^ tôilt païi, 
ont été cell^ contre quoi on a fait le ^us d'e^ 
4KatÉ, tD&u»e cittâi <]À\^ mnivcnt les plus in- 
masBoà». OSi à ttAs à |Mfit k Totté erédiditS 
^li fe préyentidn ptfpàbte de^ Dèghjiati Aés déci- 
fis, ^ eitiîittfl^ toinme autant èé Démon- 
ftnktfcMBt&u» te Pl^i^ de leur Parti, âctou- 
feb Its dlii^éi:^ de leUt itit^natioii : de bil a pris 
droit ià-éefliis ixnàtt^ les ida» les miéut d^ées 
dss j^tfes tepl^ ^enûfs à éviter les ^xtretni- 
te. On en dl VeÂU à emprunter des ilu-mes de 
it Rérâ^ftltm Même, £t à jetter ainfi de là pou- 
dre aut yeaic du Vul^dte j pendant qd'bn iàp- 
foit efibËttt^Mtit iès fohdteâiéfis de ttnite Rt^- 

E 4 ligïon. 
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ligion. On a fait fonnef haut k foOmiflioi^ k] 
t&iy en même-tems que tout ce qu'on débii — ^ 
tendoit à perfuader qu U ne faut rien croire. 
a donné le change fur la nature des Dogmes 
des Préceptes renfermez, dans l'Ecriture Saini 
en confondant tout exprès ce qu'ils font en 
mêmes dans leur pureté & dans leur fijmpiic 
avec les fauffes Interprétations & les Addidc 
manifefbes, dpnt ils ont été .défigurez , par I' 
gnorance:>l'Imprudence,oulàMalicedcsHomm 

Cette Phiiofophie infenfée déshonore ibiiro^ 
rainement la Nature Humaine: & & l'on pantfM 
voit venir à bout de l'introduire généraleme^Ei^ | 
die d^aderoit les Hommes fortaudeiIbus,dei.j 
Bêtes, qui fuivent exaâement l'InfUnâ: jtiaturel^ 1 
que le Créateur leur a donné, pour tenir en quel<^ 
que manière la place de 1^ Raifbn. Il écoit aone ; 
bien digne d'un Philofbphe Théok^ien , de 
plaider la caufe de la Religion & de la Rakbn, 
également expofées aux traits infultans du Pyiw 
xhonisme. 

Nous ne prétendrons point l'efprit des. Lec«- 
4£urs, fur le mérite de l'Ouvrage, dont on vient 
de voir le titre. Le nom de l'Auteur eft très* 
connu, & divers Ouvrages , qu'il a mis au jour, ' 
peuvent faire d'abord comprendre ce que l'on 
doit attendre de lui, pour la manière dont il a 
exécuté un deiïèin de cette nature. On ùous a* 
vcrtit, dans la Pr^ce, que cet Examen du Tp^ 
rhoiùfrn^y ancien ^ moderne^ avoit été CompoÉ 
depuis plufieurs années, pendant que l'Auteur 
étoit encore à Laufanne , fk Patrie. - Ainïî ce 

n'eft pas un fruit précoce : 4 a eu le xm& dcmeu- 

tir 
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ttr-dans le Cabinet, jufqu^à la dernière revifioô , 
me des occupions ûidifpeniàbles , & autres dif- 
|nâk>fi5, contraignoient de différer. 

Il n'y a perfonne, qui ne puiffe, uns étredé- 
▼in, penfêr d'abord à coup fiir, que les Ouvra- 
ges de-Mr. Bayle doivent faire le principal 
objet d'un Livre où l'on examine le Tyrrhomfme 
wêdemé , conjointement avec l'ancien. H nu- 
-droit être tout-^-iàit étranger dans la République 
des, Lettres, pour ignorer, que ce fiimeux Ecri- 
vain a été un grand Dé^Jèur du Fyrrhomfme^ Se 
que cela n'a pas peu contribué au prddigieux dé- 
bit de fbn gros DiBtomiaire , qu'il choifît pour 
en faire comme le magafin de toutes les Armes» 
offbnfives & défenfives. Puis qu'il lui a été per- 
mis d'attaquer ainfi à (on aiiè toutes les Véritez, 
& tous ceux qui les foûdennent , il doit bien 
être pernûs de les défendre ; & il auroit mau* 
vaife g?:ace,s'il vivoit encore, d'être fâché qu'on 
l'attaquât à fon tour. Nôtre Auteur protefte ce- 
pendant, qu'il difttogue entre les Ecrits, & l'E- 
crivain, (a) il tfi très-^higTié y fâT la graee if 
Dieu, detmtte h^Hefour la ferfmite et la mé^ 
maire du célebrt Auteur qu^il exMnhe; & il ap^ 
prouve ce qui avoit été dit d'avance de fon Ou* 
vn^ dans cette {h) Bibliothèque , comme une 
fidèle peinture de k difjpofition de fon cœur. ' Il 
remarque auffî, dans la Tréfacey que leslumié* 
res de nôtre Siècle, qui naturellement auroient 
dû produire de û bons efibcs, pour raâermifre* 

ment 

(4) Tréfiut^ pag. 4. & dein. {k) Nou?eL Licei. 4'v^r 
vri}, lâjûy Jmnt X731. pa?. 4to, 4ti« * 
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meut & l'^mcemant das Coms&Sùïo» 
éxy ottC donné tieiA puraccidkiic«tt P 

me, à caufe <kt ^Rkheffu-fmjefim^ m_ 

félffms. Des ConTcknctis > tiuî n'^totent 
d«lslè8céiiétoei,&klbxiicned^ 5ùl _ 
lniok«iiiTefa»s te Honvms^ fe ibrt 
Mft de XXQiQiAf»fic bourreUéesdei^^fOchcf . 
^ (4) c'eft pir4à<rott¥é réduit à koécdScé 
^ ter encre •Mr^ ou «rj^rrwfrr» Lcpri 
^ ptfti a paru txop dur^ le fecond • p9kM 
^ inode,dc <m a'eftdéiennffié à k foiti^ 
^ cedeâèin» après diveifo tentacivef 
^ oûa'eft enfin recranChédans l'afyledu 
^ ou dans cdhûde la Faukt\(^ Il eâ db 
^ qui ont embrafle Tun , âni r^'etter TaiÉte 
,^ UwifiAmhté iaMiMe di^fi de nitrefart^ ê 

H ^t^Mchk ékt fewêrs ^ des foiMs Jk wmu ém» 
^ trémdF9i ^fiiiem byfotk^n^fftfmfint^^ é 
^ Jtefeyi méfia Ut9mM$ti àutpmfdssra^ 
^ métriahw^ TeUeft £)lit lâft dlQ^tioQSi dtfli 
^ lotiqOellw k» Ouvrages de Mr. BéijfbaintTé^ 
^ comié ks Ëffdt&i, & 6'il m faadélà^ffitek 
^ fuQcts de &8 compoCôoiis^il faftit aToiierf}aï 
^ abien connuk goûtdefi>n fiécle. Akw 
Il rite cette découverte â'èxJÉeoît pas ilne gri» 
M de pénétration î Une infinttie d'Ou^nragesidont 
n les parniiuis &mukiplioientt)ditôiflBjoura| oc 
Il rannonçoknc <}ue trop matufeftement âcc ^ 
L'Ouvrage de Mr. Jt Crçufaz çft diyifê en 

tro» 

if) Préftti, pa& 1^ >. 
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IkIs Rsimc^, & châ^ Partie^n pàifîeMCsSao^ 
4t0as^ Ctos la FjuAmérd Fmrtk-y 3près «voir ^é-* 
{^ie F^rrAm/wy iltrake^Le ^C^tf/Sr, &:des 
|U iw ^<if {vopixis à le priveoir , ou à le dàracmec 

dhes 4f^ «a ib&nenu le PjrrrhQoifine avec k plus 
de &r<ce^ Dm$ la tro^eme & dei:ïiiére> teuld 
beaftiocmp phis Ipogue we les deux précedeàces^ 
on^vieiuaaK Ecôts^Mr. Bayls^ ^juieftjs 
jte^ Smfirûift'eoiae les Modernes. 

i. £^ (4t) oomtncpçaiit, comme il ie faUoit^ 
pr ^ià&ur le Pyrrhmjfim^ de les P/rriwMMv^ûÔ!!- 
cre ÂiUeur fe «trouve arrêcé lioat d'ua coap par U 
4ifficaké d'en dcmoer uae jufte id^e > à caule des 
divins ayr^âéres de<:euic<]uJi6jet:tait<iioscet» 
^ Seâi^9 & des <x>ncradiâioas oi ils tombent 
9vec eux^m^knes. Pour ferdr de cet embarras^ 
<H3L nie jet de k méthode de £«T«(/». Oa£BiQt;ua 
tXsàogm ^iCPe l'Aiiceur, traoçoité par hazard 
littis ifudoue corn des ZmAr^ & un Philofophe 
m^mvf de ce pajiis4à, qui fût curieux c^ iàvoir 
MirqiidpiéifisÀiaucesibnten^im^^ Par-là 
Mr. de Crmtfm tiouve looieti d'expU(iuer i'origi* 
ne & les progrès du Py irbcHiiûne ; de découvrir 
]es cau&s oui le produdêtit » & qui le font pafoi«* 
txe Ibus diwreacas formes, d'où il réfiilte quel«* 

ÏuecbofedemonftnieuX) de faire foitir k con* 
>rmi&é <]p«'Â y « eatre les Fyfrh^ffèens &c lesFéma^ 
fûpêêiy OU les Fomiy dont chacun a ù, marotte. 
TU iHMt ceU il tjire «nfin (a dé6nitiûo> oudeA 

çriptloor 

(#) ï. Paît, S«ftt I« f«^, x-<f, 
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cripdon. " Les {a) Fyrrhmensy dit-ol, 
,, que je les conçois, (ont des gens qui p«i< 
,, & qui penfent comme les autres Hommes^ 
„ l'exception de deux cas. i. Dès qu'on c< 
yy mence à s'entretenir for quelaue QuefUon,i__^ 
^ quelque nature qu'elle fi>it; us prennent to&»'l 
„ jours un parti oppofé à celui des autres ; ésr\ 
yy perdant entièrement de vue tout deffein de s*ém ^ 
yy clairer , ils ne penfent qu'à entaflèr difScul-i \ 
yy tex fur difficultez, à fiiir la lumière, & à iS *{ 
yy dérober aux plus ^rtes preuves : ils font enficr -i 
9, confifter leur plaiiir & leur gloireànejxMnt | 
yy fe rendre. 2. Il en eft encore en particulier^ 
» que l'ciprit de doute & de contracfiaion faifit î 
9, fur tout, dès qu'on leur parle de Religion & . 
), de Morale. Ils ne peuvent fixiffiir ce qui vi 
9, aies gêner, & \t\yx marotte eft de vivre dans 
yy l'indépendance^ au moins intérieurement. Loi» 
jyy que quelquéchofelesaccommode,ils oublient 
» leur manière de philofopher, "Se ils s'attachent 
9, à ce qui leui^ plaît, tout Comme le reftedes 
>, Hommes. Niais tout ce qui les importune,. 
yy leur paroît pour le moins douteux, & de peur 
>, qu'on ne les force à fortir de ces doutes, & à 
„ convenir de quelaue maxime qui les gêne, ils 
„ font fur leurs parues; & pour ne convenir de 
9, rien, dès que roccafioncle disputer icpréfen- 
» te, on ne (auroit allouer aucune proportion, 

j, qu'ils ne fe trouvent prêt$ de la combattre 

,, D y a une infinité de chofes fUr lesquelles un 
„ Pyrrhonien ne doute pas.' Il fent Ibn e^en- ; 

n ce i 

W Ptgg, i|^ 14. . : 



1 



yamier^ Frmer 6? Mars 17J j, yy 

ce & iès forces; il connaît û Maifim Se (es 

Biens; il calcule fes revenus; il eft perfuadé, 

^ qu*il calcule bien,& qu'il ne s'eft point trom-» 

! ^ pé fur un paiement qu'il a fait> ou qu'il a re- 

^ p çû. Mais dès que vous metarez en queftioa 

[ ^ une de ces Véritez qui ne lui plaifent pas, & 

) 39 que vous prendrez le parti de l'affirmer, £bn 

I ^ humeur contredifante le reprendra, & il dis- 

I ' p putera contre vous, fur toute forte de fujets^ 

' yy tou^ comme s'il doutoit en efièt que vous eu£- 

„ liez raifbn,& qu'il en eût douté toute ik vie**. 

Ce que nôtre Auteur dit là, me fait ibuvenird'uxi 

mot de F Auteur de I'Art de penser, qui 

a a{^>dlé {a) le VjrrhomfuUy une 8eSe de Moê^ 

feurs, 

' De la manière dont nôtre Auteur vient de le* 

Géfènter le caraâére général des Pjrrboniemsi 
i RaHbnnemens SopEiiHques, par lesquels ils 
tachent de répandre des ténèbres fur les Véritex 
tes plus claires , Se d'ébranler la certitude des 
mieux démontrées, ne fàuroient être les vérité 
blés Caujès du Pyrrhonifme. {h) Il faut les cher- 
cher dans les mauvaîiès dispofitionsde leur ame, 
&^dans tout ce qui contribue à faire naître ou à 
entretenir le funeflegoût gu'ils ont pour l'Incer- 
titude Se pour la ContradicSion. 

Quoi qu'un état de Susfenfion univerfilk fbit 
un état très-imparfait, & qu'on ne peut s'empê- 
cher de le r^;arder comme tel; la Parejfe & 1 -<^- 
fmmtproffre s'en accommodent. La vue dé tant 

d*Er- 

(«)' Discours I. pag. m. 7. 
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étneanaà les Ssvzns^etr tourefbrtedel 
ces, fefint précipitez, pour s*ëcr& ahafi<fanii( 
1 kors eotifeâuies, flacKT h vanité de ceux 
^ooaeiiKnt ftir à l'àbtt dece p&il dioi&lb D 
tt jL'Eljirit <fe Dispute, qui> ^rfc^ avoir 
gné*toiig texm dkez tes* anciens Gré't^r,, ^eft 
BoawSé àm les EoSks des Chttieiu^ & ^ 
fneno6 même, par oit grand' nombre de C^< 
Bisnf nouveDes> qu'une Tbéologîe {abdk:\jf 
flr avec h nLfefOE^ôe, donna Beu (Pag^tier. 
cela donner manière plus impc^fe St^hs em| 
Ire; lès termes^ vurctes de fens^ qui slntrodi 
fcnt âatm fbs Ecdfes, i mdure que Te gput 
f Staqu e nc e s'ébrignoir j &r que h Langue 'I4 
ne devenoit barwe^ les progrès conitaas $fj^ 
tôt dans les Ecâies, juiqult aiijourd1kii„ En 
aie de dif^Hiterà outiance fiir toute tbrm àk 
jets:» nniqpemenr yaat avoir à quelque prit c 
cefeit llromieur de ne pas demeurer ccmtt, 
de paroîtreTainqueur; tout cela ne pOBVofrc^ 
t uidîuiie r puiflàmment dans IeScepdcifine.ceu 
qury étoicnt d^aîDëurs portez par d autres mot^^ 

mai (tf) des gens ne fe dèftinent à TEtude 
Sciimces, que parce qu'ils les regardent cotxi 
tnr chemin à là Fortune, Qt eft-3 naceilaii 
vwx Y parvenir ,. de chercher de bonae iok la 
Térite, avec toute. Pattcntion & toute Tapp^ca- 
tJOQ; que demande un td deifein? Bien loin db^ 
fi: cefèroit très-fouvent le moien de reculer ou 
de rnihcr mêine fes affaires. II fuffit de-fivoïr 
^ftfi fajje pour Vérité^ ce qui eft à la tMdr^ dans 

le 

(4) Pag. so , zu 
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feFaSsoèron'tit. Qneïtchai«6,racaaoire,& 
<BB s^en- contentcfi bieftjqtrW m cgrife tout Ict^c 
• \Jy^Bè0im.i (a), portée d^ms.foiig;teiny, & 
pr«%ie par to^it ptaw, jdf&irl vouloir dominer 
wr tes* El^rk»^, M déraut ic$ Oxucs, qn^it ne 







»\)DC pfl9 aflesdè coum^ ott de capacftcpoor 
yemooter. jufiju'aux priocipes Aj VVai, êcendé' 
€0U!Vfâr 1» conâqueuces^ cfepttffêrd!lmrCré- 
^dîté avcngfc'è un* I>oute umverM,, fors qiif3s 
"•teanene à s^appcrcevtwr cmc tout ce qtfHr a- 
ipofenr cîQ^ n'a cPantre fijnropent que FAtitorf* 
té<fi3^pdmie$Hbnxines crès>-fig'ets^à rerretir. Ce- 
kant^rartouteitinatièmdttReligfen. Vents- 
enfefàîeeqplicnjer les fijn Jcmens des S y ft Êi iwi 
leçur? & dcs^ Chinions- courantes ? Un grave 
Itoftecff , cpe Fbn qjieftibnne là-deflRiy, com^ 
»e mt Chacle, &: à crai Ton propofe. ingénte- 
weKOkt d!» dîfflcuhcTï , teuvent peu mftruit bir- 
mane^ cft bientôt à bout.. S*i! avoue, ce qui 
«|t race, fon- fenorancc fur h matiéi:» en qudC 
tjoiTj onconcftitdelaqiielfcS'aatresrfenÉtvent 

Ebdàvaxt^. S'il ie dédommage par des- Cen^ 
es^ &• deî^ Il'lsnaccs' emportées, conime cda 
fc pratique aflÈc fofovent , c'eft encore pis , i! 
donne- be^coup {Ais-mauvaife opinion o^ fèm» 
timcns^tfll«veut défendre par des moiensfi peu 
convtnabfes. I>r l'une ou; de l'autre manierr, 
on eft difeoft^par là à fè mettre dans l*efpritr,aue 
ce, qui eft univerfifflemcnt reçâ ^iSt miiveifeÔe» 

mène 

(4)Pag. ai, à-Ziiff^ 
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ment douteux. UEnvie^ efïèt ordinaire de a 
te forte Ambition, qui exige de tous les autn 
Mortels un aquiefcen^ent reipeâueux aux Op 
nions qu'on a une fois embraflees ^ fè joint 
tout cela 5 pour chercher à rendre fuspeâ & 
dieux quiconque ofe les contredire ouvertémentl 
Or, des que ceux à qui on porte envie, eniè 
gnent des Véritez, on y ferme les yeux, & 
aime à en douter. 

Une mauvaife méthode t étudier {a) eft au! 
capable de jetter dans le Pyrrhonifine , des péri 
ibnnes mêmes qui ont un bon génie, & un dé^ 
|îr ârdetit d*aquerir des Connoiuances. On veti| 
tout (avoir , tout lire, & tout apprendre en m< 
metems: on ne peut ainfi rien digérer, ni ju-4 
ger de rien comme il faut. On remplit fa mé-* 
moire d'un cahos , où une infinité de chofè< 
incertaines fê trouvent pêle-mêle avec les Vériii 
tez dont on efl le plus fortement convaincu^ 
Lors qu'on vie;nt enfuite à s'en appercevoir, fie 
qu'on veut démêler tout cela, le travail paroiti 
trop fatigant : on s'impatiente, on fe lafle , 2c 
d'autant plus qu'on a plus fbuvent occaûon de 
fè détromper des Erreurs que l'on avoit pris 
pour des Véritez. On discontinue donc ua 
examen pénible, après lequel on prévoit que ce 
que Ton fauroit fe réduiroit à peu de chofc. Le.f 
plus court efl de regarder tout ce qu'il y auroit" 
encore à revoir , comme un tas de vr^m- 
blances. On prend ce parti commode^ & on 
n'étudie plus que pour s'amufer. 

Le 

(«) Pag. z% , t fmvt 
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Le gùàt-ponT la JiffipatiM, lait que d'autret 
[ débuttent par là, & fe contentent tome leur vie 
d'Etudes fiiperâcielles. Le moten d'ipprofba* 
dir ainfl les Sciences^ & de diftinguer le Ca- 
tain d'avec l'Incerbin? Il fiui bicnalort> poitf 
couvrir ftm ignorance, faire regarder xtxxus les 
Sciences comme pleines d'incertitude. 

D'autres, ^ légèreté ittffrit ^ fc rebuCteniE 
bientôt des dimcultez qu'ils trouvent à s'affûret 
de ouelque cbolë. Une Erreur , où ils lèrooi 
tamoCL , & dont ils s'appercevrom , ou qu'on 
leur aura (ait remarquer , les découragera auiS^ 
tôt; & pour s'épargner déformais une telle mor- 
ttScarion , aufQ bien que la peine d'un examcQ, 
qui pourroit avoir les mêmes fuites , ils aime- 
ront mieux défcsperer de rien trouver de cer- 
tain. Dispofition bien oppoiec ^ la force d'A- 
me 3 & à la grandeur de Génie, qui , en for- 
mant un deâein , conlïdérent leulement s*U eft 
digne de nos défirs, de nôtre attendod, & de 
nos eâms, tel qu'eft fans doute la Rechercha 
de la Vérité: après quoi rien ne coûte, rien 
ne paroît trop pénible; on met à profit jusqu'à 
fo fautes, pour être plus en garde dontr'ellesi 
-& pour les éviter déformais plus aifément. 

Ùemfnffefmint éxcejff d'ap^ndn foit quel* 
fltiefois que , par impatience , on bidt trop tôt 
des Syftemes , dans lesquels oïl Vient à trouver 
enfuite du fa.\XTL ou de l'kiccrtain , à caufe de 
qiKlques Suppofitions ou de quelques Con(é- 
quences peu juftes , qu'on a admiies. L'Au* 
.teur d'un tel Syftênie, ficceuxquienavoientad- 
rajré l'art , ne peuvent le coafoler alors ipVn 

TmeX.Psrr.l. F fc 



jEe pefîbadaat qu'il eft mutile de chercher ht 
Vçrité , pui» cju'après avoir cru fi bien k tenâ'» 
fUe leur échappé. 

fi refte encore tnrofa c^fe& du P^hoaifiner, j 



k Gemre Humain au progrès des Ceuwutgkifces jfèU* ' 

des ; Xéhtgnement des Hommes four la Beligtat»;, & 

e^fin la prodigjieuiie drverfité ^Ofinions ^ ikCoû^ 

eûmes y qui renient dans le monde. Il iëroit tro{^ 

long d'indiquer les reflexions que nôtre Auteur^ 

fiûc là-dej(ru69& U vaut mieux qu'on les Ufe tooT 

entières dans i'Orig^ial. De ces trois derniéns» 

Cauies , k féconde , qui eâ: k plus fenfible âc' 

k plus commune, fait autant d'honneur à k Re^ 

Ugirâ 9^e de déshonneur aux Pyrrhoniens ^ puis 

que, pour fe débarrafTer du joug des Dévoila de 

k Moi^, qui font k partie k plus eflèntieik 

de k Religion, ils font réduits à renoncer aux 

plus pures Lumières de k Raifon. Pour ce quî 

eft de k divcdité d'Opinions & de Cofttunacs^ 

ç'eft une Caufe de Pyrrhonifine , avouée da 

Pyidioniei^ mêmes ,puis que c'ef): une de leurs 

landes Objeâions^ & nôtre Auteur a occafiofll 

ms k finte d'en traiter fur ce pié-k plus d'une 

Fois. J'ofe dire néanmoins, que, quelque fpé^ 

x:ieux que foit cet argument, 6^ quoi que bien 

des gens en foient éblouis, il n'en eft point df 

plus frivole, quand on l'examine de près. 

Les Caufes du mai unefpis trouvées , il Êitit 
çenfer aux Remèdes ,* . ^ s'il y en a , il eft ailé 
alors de les indiquer. (4) C'eft ce qui a lièa 

ici 
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lict Les Qttifej du Pyrrhonifine, qu'on a prou- 

I vees fie détaillées, mènent eUes-mêmcs i Li dé- 

I trouvene des Remèdes; & l^lW deces Re- 

} médes eft très-poffiblè, puis quî ne deniindc 

quç l'attention & la volonté de ceux qui en onc 

b^ixi. Un amour Jêmnamt de la rértté^ rcn* 

dua également fo^neux d'éviter TErmur & 

piomt i embFtflêr le Vrai , lowqu'fl fc préftn- 

%c : il animera à la diligence & h çirconfeec- 

■tioQ néceflaires pcwir s'aiïïkrer de l'avoir ttou- 

vé: il rendra attentif à feparer le Certain d'avec 

Mncatain , & il réprimera les mouvemensd'Im- 

patience ^ agi jettent dans le découragement : 

il àenneft de Taverfion pour l'humeur contre* 

diûate: U portera à confultcr les personnes fi- 

ges & éclairées, & à pppfitcr de Sxnm avij & 

-de leurs lumières. 

UnEfpfkainfidiçoff, eompra^ 
la neceuite de fç conduire par ordre dans Tes re- 
ch^hcs; de ne perfnt fe précipiter à bâtir des 
Syilênies; A^fs&e en ^dc contre les îUufions de 
l'Ecrit départi, qui aflêftionncnt à certain^ fiai* 
timen«, èc font Iwïr tout ce qui y eft contraire; 
d*écablir diftindement l'état dçsQueftionsqu'cHi 
etamine, & de ne s^en écarter jamais. 

On peut toujours, fi l'on veut, fe mett» dans 
deoelies di^pofitions. Mwlc plus fiireft, d'y 
être formé de bonne heure; 8ç c'eft à quoi fer^ 
vira ipie borme Education. Rien n'eft plus pro- 
pre à prèvenk les Caufes du Pyrrhonifme. 

Ges Remèdes ilnit fi néceflaires, que, fi on 
les nèg%e, pn peut tomber dans un Fyrrhonif- 
me, que l'habitude & Tobilination Tendent in- 

f a cura- 
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curable, Il y a néanmoins des moiens d'ém^ 
cher qu'il ne devienne tel> & qu'il ne fe répan^ 
de^ ceft que les peribnnos raiibnnables, qui ai- i 
.ment la Vérité > témoignent del'éioig^ment& ^ 
du mépris pour les Libertins de cœur & d'efprirJ 
Sous ombre de politefTe, & fouveac parintàrêt 
ou par politique, on fait le même accueil à ces 
.fortes degens 9 qu'aux plus âges & aux plus hon* 
nétes. Par là on donne lieu de croire , qu'on 
.approuve les discours, dans lesquels ils k pisi^ 
fent à débiter direâement , ou indireâement, 
leur Scepticifine , fur tout en matière de Rdi- 
£ion. £ux-*mêmes s'en vantent, & en prennent 
occaiîon de fè faire étquter par des pâibnnes, 
dont le foible génie,ou le cœur mal toumé>fuc-<> 
-combe bientôt fous leurs Sophifmes. 

Il y a des gens, qui, pour couper court, vou« 
droient que l'on s'en tînt à la voie {a) de l'-^i^/tf- 
.ri//, & que les Supérieurs décidaâènt en maî^ 
très les Queflions fur lesquelles lesGens-de«Let- 
rres ne f^ent pas convenir. Maàs nôtre Auteur 
.n'a garde d'approuver un tel remède: il le trou^ 
ve pire que le mal. Il en montre au long les fi- 
cheux inconvéniens, auflS bien que l'incompé- 
tenCe de tous les Tribunaux & Civils, & Eccle* 
fiaftiques, qui prétendroient impofer la nécefiî- 
té de tenir pour vrai & pour certain ce qu'As 
auroient une fois déclaré tel^ 

Voilà un abrégé fort court de ce que Mi. de 
Croujàz dit dans cette première I^artie de fon 
Ouvrage. Pour les deux autres, nous nous con- 

tenteroas 



r^ 
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ms aujourd'hui d'indiquer eogfoscequ'cî- 

condennenc. 
kn. Dans h Secmuk Fartie y on parle d'à*» 
fOiA {a) de la perfixifie &du caradérede Sex- 
Ir^vs Empiricus ; on donne une idée gé- 
lénle de ion Ouvrage intitule Hypotjfefes ; & 
n trace un Tableau du Scepticifhie. 

On esamine enfiiite (t) l'un après Pau* 
\fty les trois Livres de ces Hjfât/fefif. Sur le 
pémer , sprès qudques Réflexions générales , 
Dn fait voir les Contradi Aions où tombe Sex^ 
^iff. On prouve, que les Sceptiques, comme 
lui,penfoiait,en bien des occsmons^tout com* 
B)eIes£>(^matiftes;on découvre leurs fubterfîi- 
ps, leur peu de fîncérité, leur réfblution dé- 
terminée de fe dérober à l'Evidence j le but 
p'ils fe propofoient par-là. 

A Toccanon du (c) Secettd Livré ^ qui fournit 
fe itt)uvclles preuves de Subterfuges, & de Con- 
tmdidtioas, on examine, entr'autres chofi», fi' 
la divcrfité de fèntimens, & les exetnples d'Er- 
rcun , iôot un bon fondement du r yrrkoniA 
tûe i s'il 6i>t fe dâier toujours d'une Faculté 

2ui s'eil une fois trompée; fi l'Entendement doit 
î conneître, & & manière d'agir, avant que 
de pouvoir s'aflurer de la vérité de quelque Con- 
•Oiffance; fi l'on peut reconnoître l'Evidence > 
^ comment i ce que c'eft que Signe ^ & s'il y 
^ a; s'il y a des Démonfiratifms <y générales & 
feffticuliéres; quelle conduite on doit tenir avec 

les 

U) $«ft. L fâg^ S7-<l« (*) Scft. lï» t^U* ^ï-^7» 
• if) S«ft. UU f<^i. «7-«4« ^ 
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le$ Scqpdqiies. On traite de là force des 5; 
gijmei y de l'utilité des Définitions; de cdie 
Te»if , 6c de fes Vattin^ du Qtnte de dés 
rff j âe l'utilité de k Xi^ifirtf en général, 
que k deroiére Partie de TOuvrage Ibit 
contre Mr. Bajle , ce Philofo[^e vient ici 
fez fouvent par occafion, auffi bien que datss 

!)rémiere Partie. C'eft autant de fait, & cdb 
ert à diminuer le grand nombre de-chofes^ qiÉ^ 
fburnkoilt matière à k critique ou auxrçflexidDtfL 
de notre Auteur. 

Sur le {a) troifiéme & dernier Livre des Hfm. 
ft^yfofes j on répond principalement aux Objeo* 
ti<Kis & de ^txtus ^ & de Mr. Bayk , contre 
XèxifteiueMs Corps ^ 6t de ï Etendue: On prout^ 
ye la Divifihibté de là M^iért i Ihrfim y Vcxir^ 
ftence du Mouvement j & d'une Canje Frm/féme: 
en examine en paniculi^ les Objeâkms de Mr, 
Bajdèj au fujet du M$uve^enf. On e^q^ique k 
nature» les propriété^, & les différentes uxttu 
de Mouvement. On ifait des Réflexiotks fut ît 
TRxpos^ fur le Ueu^ fur le Ttmi ôc fon inânitév 
âur l'exiftencte des Némhres^ fur k diâër^ice dft 
Bien & du Mai^ fut le cas qu'on doit faire du 
Cwfemfment d^$ Hofnmesy (sç de leurs Caàtum& 
&c. 

On vient {h) enfuite au Traité de Sextmsy in* 
titulé , contre Us Mathémsticiens , c'eft-'à-dire^. 
contre ceux qui font profeiîion d'enfdgner fes 
Arts & les Sciences , & d'apprendre ainfi aux 
Hommes quelque chofe: car, telle étoit Féten- 

. due 



terme Grec, qui, traïQxnté dans nos 
vulgaires, a été rcftremt à nnepanjè 
œ qu*a fignificMt originaireinent. 
En (fefctidant les Arts & te Sciences cono^ 
I te attaques du Plulbfo|^ Pyrrhonicn, on pat 
fc rapidement lur ce qu'il dit de liQrmnmam tk 
^k l^hétoriptey où il 7 a înen de Ttibitraire. 
Mâson n'a garde de hiiTcr émis rftponfe aucune 
^ fes Ohjeâions contre b Logique; à moink 
qu'on h'eût eu déjà occafion de les refiiter. Ce- 
& doime lieu de défendre piufieurs Vcritcz par- 
ticulières, dont Sextus fe lervoit comnae d'au- 
tantd'exemples de l'incertitude des mcifleurs Rai- 
fonnemens. La réfutation des Objedions con- 
tre \çs Mathématiques , termine cette SfedHon , 8c 
en même-tems là Seconde Partie de tout TOu- 

ftl; EN cdimnènçant V Examen, (a) Je ce que 
^''•Sat l z m écrit en faveur du Pyrrhonistne 
r^^ffy^rs fijetf y mais tres-farticuliérement fut et 
q^^'itmfme kfhts aux Hommes de connôhre avec 
^^ï**'*,' nôtre Auteur té m oigne une noble con- 
toœenlâ bonté deûcaufe, Ôcpar làilvaad 
aemt de l'objeaion que fa modeftie Itri fait 
pevoir, far ce qu'il a oië fe mefurer avec rxd 
EcThm d'une fi grande réputation. Le por- 
tait qu'il donne destalens de Mr. Bayk, peqj: 
ccmtehter fes plus iMcz Partifans, 8c faire fou- 
naitter ant autres , que ce beau Génie en eût 
fett un HK^ur ufagt. 

ï>ans la L Seâion (*) de cette Ttatfié^ Fari 

t»i rait, ttu f^, ^^i^.77*. (^ Fèsj^ ï^ -ait* ^ 

F 4. 
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.tie, on examine la Préface du Di^ionTu^itf 
'tique & Critique y & Ton parcourt enfuit» di. 
endroits du Corps de l'Ouvrage , qui déveî 
^nt le deflein & b caraâére cfe TAutcur. 
Mr. Ba/k a emploie deux principaux 
4Ces , pour publier impunément & infinuer adroii 
ment fon Pyrrhonisme. S'il eût compcfé vai 
^Ouvrage méthodique, uniquement deftiné à aiï^. 





^uroit été beaucoup plus facile. Il a pris donc. ! 
le parti de répandre fq Objeâiôns dans un Li- ' 
yre où l'on ne deyoit pas les attendre ^ de les fei» J 
iner de loin à loin , comme par pceafion j de te. ] 
mêlar parmi des narrations atnufantes , & fur ' 
tout parmi des obscénitez, ou des contes libres» 
qui en flattant les pedbnnes dont le Cœur eft 
gâté ou aifé à corrompre, dispofent leurs Esprit 
d goûter avidement la force des Difficultez, & 
à s'y rendre avec plaifir. 

Cependant Mr. B^^fe^ pour ne pgs s'attirera 
iflos les Théblogkns accréditez, & pour Içs mettre 
même de fon parti, fit femblant d'adopter & de 
défendre de toutes fes forces Jeurs Syftêtnes fa-, 
voris, fur tout les Opinions les plus rigides, mail 
les plus çonteftées de tout tems, §c les plus 
fécondes en décifions^ qui foumiffent un vaf- 
te champ aux Objeâ|ons d'un Sceptique. Maisi 
il n'a pas fi bien caché fon jeu, qu'on ne 
yoie bien, fi Ton y fait attention^ qu'il fe mo- 
que également & des Théologiens, & de 'leurs 
Opinions, fiç de U Rçligion en général C'eô 

à 
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uvrir ces daix mnde$ n|(ês , que tend 
;e cette Seâion. On les fidc remarquer ea 
dans le refte de l'Examen, toutes les fois 
e les PaiTages, qu'on eft obligé<le citer, ei» 
ent des preuves. On réfute jbuvent Mr. 
îàajk par lui-même, & l'on cite bon nombre 
d'endroits, op îl % {«onopcé iâ propre cond^n^- 
îiation. 

Dans la Secondé (^f) Seâion , on examine les 
{b) Ecl^àjfemens^ par, lesquels Mr. Bayk you^ 
fut faire ion Apologie, quand il publia la Socon* 
de Edition de fon DièiUmmairf, C'eft pour év»^ 
ter les rqpétidons, que nôtre Auteur a ainii fui-^ 
vi un ordre , qui peut paroître renveiie. Il % 
penie, qu'à chaque argument qu'il oçfpcfyrok à 
jMr. BayU^ des Leâeqrs prévenus en ùl laveur, 
diroient en eux-mçmes: Voilà une ObjeSùm ré-r 
futée ^ ou éclaitcie^ dans r Apologie de celui fue Pom 
combats Par cette raifixi, ils'efiy dit-il, dé$er^ 
ntsné à retrancher les fauX'-fuiam , avant que de- 
commencer tattatfue : (éf a ailleurs , t examen do: 
tApohgie é^ des Bclairàffeme^ y découvre avec 
évidence le caraâére de cette d^ngefeufeFhiloJophie^^ 
Cette réfutation eft fuivie de Reinarques {c) 

Î générales fiir le f^honisme de Mr. Bayle , éh 
xur {es mauvais effets: le tout prouvé par les ca* 
radtéres que cet Auteur donne de luirmçmedans 
fes Ouvrages. : 

On. vient enfiiite à examiner p^é-à-pié ce qui 
fjp trouve répandu daiisles Ouvrages de Mr. B^ y- 

tf) Fjgg. ^39'-^tSf (tf) Qui (p tcQuvent à It fin du 
' jTt Voi du Dis. Bifi.ir Critiq. (e) bcft. lU. p-«K. l%p - J4*.: 
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ky en rédui&nt à certains chefs, qui font « 
de Sedions, les matières fur iesqi^es'ii a 
établir le Pyrrhonisme, Dims k (^ ) Seâion 
qui concerne lesf(mdevmKdnP/rrb(nÊisme en 
néral, & du Tyrrhonisme LegifMe en partie 
on prouve contre cePyrrhonienModerne, _ 
y a<les chofes évidentes , & qvgcVEvidence'tA 
convaincante: Qu'elle ne fe trouve point en opt 
pofîtion avec teVériteT-Révriées^ôc que ûtCèr^i 
titude peut s'accorder avec qudoue forte d'Oiî^ 
€urité. On repréfente Mr. Bayi$ en contradic j 
tion avec lui-même, & avançant d'une tnaniérg j 
très -affirmative des Proportions qu'il prouve ii \ 
rûc évidence &c. ' j 

La {If) Seftioa V. traite du Tjrrbwtsme Hsjt^^ \ 
riquey fur lequel on fait que Mr. Bayle'comxaea^ 
ça à découvrir de bonne (c) heure fon panch^it 
au Scepticisme, qui fe msuiifefta enfuite de pht»* 
en plus dans fes nouveaux Ouvrages. Notre Aih* : 
teuf établit ici les caraé^res , par lesquels oiT 
peut s'afflirer de la Vérité d'un Ttmoigftage , ^ 
diftin^er les Frfi^f certains d'avec ceux qm fottlf 
faux ou tlouteux. H tire des Ouvrages mèaxst 
do Mr. Biyky dequoî appuîer la folSité de ces 
Régies, 6t allègue J entfautres endroits, i'arti*? 
clede Spikôza^où les Notes du B»9^0gMtfi»* 
fe Hj»?. & Crtt. prouvent Contre te fkmeux A'-* 
thée la certitude des Miracles. 

Ia Vyrrhmm^ t^yjijiie eft examiné tliws {J^ 

^ W r»gg. 34i->^7. (y) Pagg, j<s-îS2. («) Dans 
À Ctitifitt ^néféU dt mfi. du CM^t^tiht (i) f «tS- 1«* 
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1^ Seâiofi V t. On avoit déjà répondu à une 
nrtie des Ôbjââiôns que fait Kir. Bayky pour 
^K>ntrer qu'il n'y a point de certitude dans k 
^fbyffué. Ofl achève ici la réfutation, & on 
a(it>iitre les moieQs de s'aflurer s'il y a de la vé^ 
rite dan« les Livres qui traitent de cette Science. 
Suit le Pjrrhûnisfne Moral, (a) On examine 
ici ce que Mr. Bayle z dit du Mariage ^ & de 
la Puiièur^ les Objedkions qu'il tire de l'exem- 
ple des jfmmamx^ & des Nations Barbares; fur 
^uoi il- ne s'accorde pas avec lui-même, non 
plus que fiir bien d'autres Régies de Monde, 
'il combat. On feit voir l'accord de la Pbi^ 
%fkiie en matière de Devoirs avec la Religion; 
&: on en exptioue i^ufieurô, que ce Pyrrhonica 
a outrez, fur ae faufles interprétations de l'E- 
Criture. On établit la diitinâion eflentielle du 
9^ice d'avct k Vertm^ & on répond aux Objec-^ 
tituis què Mr. Bajtle tire de U *théohp$^ pour 
ftûnèr cette diftinaiôn. 

Ihm l'Examen du {b) Pyrrhonlfme Ihr VEsà^ 
jhnce de DlÉV, on traite de Taïroment tiré 
du confentement général des HomneSyi reconnoî-» 
tne une Divinité , & on montre jufqu'où s*éf 
tœd k fixtrê de tette preuve, en poiint, com-» 
me a iâut, Péttt de la quefttan. On défend 
les pteav^ direftes de cette prande Vérité; âç 
on réfute fes Objeftiotis foyidées fur les inutiù-^ 
^it & ks kr^larifez qu'il patoît y avoir àsns 
fe môftde. On détruit les àv<ïîitàgfes , que Mr. 
j&ârj'/p prétend tirer duSyftême des Natures Flaf^. 
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tiques y de la Doûrine de k frédefimationy 
la difficulté qu'il y a , (ekm lui , à décbu 
PExiftence de Dieu &c. 

On examine enfuite la queftion {a) h/L 
phy^que, SiU Cmfervation fift ime Créatia» 
tinuéel On. fait voir, que cette hypothéfe n*^ 
tiuUement n^éceflaire , qu'on ne pourroit 1* 
mettre qu'avec certaines relkiélrions j qu* 
n'eft point fondée à la prendre au pié de b ie&n 
tre ; & que ie& raii^ns de ceux qui voudroietiist; 
\^ faire recevoir pour Article de Foi, nç fi>nfc 
que de purs Sophismes. Le Syftême des C^ 
fes Occ^iftnnelles vient auffi (ur les rangs ,& quoi ' 
qu'on ne l'approuve pas, on montre, que leii.'" 
Tyrrhonifns Q'en fauroieot tirer aucun avantage 
écc. 

, De là on pafle {h) au Pyrrhonisme lur VAme. 
de tHomme , ^fon Immortalité. On répond à 
tpbjcaion tir^e <}e YAmç des Bêtes; & K>n mon-r \ 
tic la différence de cette Ame, d'avec celle defl^. 
Hommes, On fait des réflexions fur VUniûn de 
^ôtre Ame avec le CorpSy & fuj: l'bypothéfe de. 
Mr, Locke &çc. 

Lia quefUon de la (c) Ltiherté Humaine eft trai-n 
tée enluite à fond,& cette Liberté défendue ^^ 
contre les Difficultés du Fyrrhmipne. 
. On examine aprçs cela {d) un,e ^ies grande$c 
Objeftiops contre la Vrovidencey &yoir, celle, 
<jui fe tire du trifte fort du Genre Humain daos 
cette Viç. Oft oppofe à cela de juftes idées de 

t (î«;P^g. 451—472. (0 ïagg« 472-489. 
j>;iFagg.^^y«"5j2. J<<>^agg. 5U-J4av 
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■1 Fébcité Htmame^ très-réeUe, quoi qu'impars 
fcdte, & qui fufiBiënt pour mettre aum à col^- 
Evert la JB^//de Dieu. 
I .Cela ment (s) aux autres Objedions» que 
f-Mr.Baykhit contre la Providence, & qui font 
' réfutées avec beaucoup d'étendue. La grande 
cpjeftion de VOrighteJm Malj eft ici traitée^ & 
le Mamchfifiné reJEuté au long. 

Mr. Bdjk n'eut rien tant à coeur^que le plan 
chimérique d'une Soiiété ^P Athées y qu'il conce- 
voit & vouloit faire concevoir comme pouvant 
être aufS bien rédée qu'une Société de gens 

2ui ont qudque Religion. C'étoit^ une de 
s penfées les plus favorites > qu'il tâcha d'éta- 
blir dans le {b) premier Livre qu'on vit de lui. 
Il efl vrai, que là il fèmblpic ne comparer & 
Société àL Athées y qu'avec une Société d'LA- 
latres. Mais dans la flûte, & 1(^ même qu'on 
l'attaqua &-defliis vigoureufement , â fk %SffL 
connoitre, qu'il étendoit le parallèle jufqu'à u* 
ne Société de Chrétiens, C'eft à combattre une 
telle idée, & les çonfequenc^ dé&vantageufê» 
qui en étoient le but, que nôtre Auteur s'atta« 
çhe avec foin dans la Seâion (r) XIV. la plu8 
longue de toutes, où l'on examine le Tyrrha» 
rnsmcy fat rapport à tinfluencé de Is Beligtomfuf 
la Société, C'eft un des morceaux les plus utir 
les & les plus curieux de TOuvragp. L'abon- 
dance des matières ne nous permet pas d'en dio* 
re autre cholê. , 

Jus^ 

M Psgg« 54f -594- W PtnÇé^s fur ks Omént^ 
lÔ ?*» S9S-7W- 
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• Jusqu'ici Mr. de Craufiax wAt Uîffé à 
Cîer les Kntntiim de Maxime ef* dé Tffémj 
tf'étoît contenté de citer, pour faire conné 
le caraftére & les fentimens de Mr. Bayky 
Dictionnaire y 6c (es autres Ouvrages, les Le, 
mêmes qu'on a publiées de lui après & 
ï*réfentement il vient (a) à patctmrir ces JBi 
jiensy h dernière produôion de PEfprit dç 
'BdyUy & que la mort, qui furvint, ne lui 
mit pas de poufTer aufu loin mi'il auioit 
Après qudques reflexions fur les perfonnalli 
& l'emportement qui régnent dans ce Liv 
maraue aflèz évidence que VAutenrfeJèàtmt 
nmle&fgujféi bout; on examine tout ce 
y dit, à quoi il pourroit fêmtler qu'on n'a ^ 
fuffiiàmment répondu, ou à quoi il parent n 
cefTaird de donner quelque nouveUe repticjuè. 
' On a refervé pour une Seâion (h) a part 
Articles duDiâionnaire Hiftôrique&Criti 
où il eft parlé de quelques ferfonmagesd» 
"Rament y ai Adam ^ d'Eve y êAiely de CaÂ0\ 
'àeCkamy àt Abraham y A^AgaPy àcSaray d" 
bimelechy de Davidj^ d^E/iey de yonasy d*jB, 
ehieL Sur tout cela on Élit des rcfleîdoiis, 
trôté, pour criti^er flc réfUter ce qif il y à 
mauvais dans les Notes & le Stilç de Mr. 
ft j de l'autre , pour montrer , que , quand 
Vouloit, il ûvoit bien fe tenir dans les bon^* 
d'un Hiftorien fege & modefte. 

La dernier© Sedion de la III. ftiPtîe, &• 

de 

{a) Seftion XV. pagjç. 721-741, 

{h) sca. xvi. z»^^. 741-747. 



fiout le Lme^ coodefit on Exmnmilu Tfmt^ 
iptttMte de la FmhleJJi Je PBffritJSumaimy 
u Mr. Hu É T, Evêque à^AvrancheSy a- 
ès la mort duquel ce Traité fut imprimé, en 
Î723. n n'avoit pas encore paru , dans le tems 
:«ue nôtre 'Auteur compofà ton Ouvrage. Un 
de fe Amis lui demanda depuis ce qu'if en pen- 
fcic> & Teiffîagea pKir là à l'examiner avec ibid. 
Au ftwid la fii^i^urité d'un Syftême de Pjrrrho- 
lûsme, de Ja main du Savant Prélat, qui avoit 
(a) donné pour des Démonjhatiom de la Divini- 
té des Livres du Vieux & du Nouveau Tefta- 
ment, tant de chofes de la dernière incertitude, 
demandoit fài|s doute qu'on ne laiflat pas paflèr 
fans réflexion cet Ouvrage, quoi que l'Auteur, 
ou par crante, .ou par une ieibéce de bienféan- 
cè, n'ait pas voulu qu'il vît le jour de ion vi- 
vant, & quoi qu'il ne fiflfc presque que copier 
& tourner à £1 manière (on Sextus Empirms^ 
Mr. de Croufaz nous donne d'abord ici k Let^ 
4ré de f Ami^j'quï lui écrivit de luaufannè^ au fu- 
jet de ce Livre, nouvellement imprimé; & la 
*tb^fi qu'il y fit. Dans cette Réponfe, on fait 
Voir, par le caraâére du l^rékt, par la nature 
! *& la inétbode de (es Etudes, & par d'autres cir- 
^confiances de fbn état , comment il a pu fe laii^ 
Sex entraîner au Pyrrhonisme, fans préjudice de 
£ fincérité & des bonnes qualitez. de fon cCeur^ 
auxoudles on âe prétend donner aucune attdn-" 
te. On parcourt enfoite la Fréface de Mr. Huety 
&xa(is\ss Cbafitres du Traité^ l'un après l'au* 

tre. 
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^de, en y faiiant des Réflexions idus ou 
.étendues^ félon que les fujets le demandent: 
.fims repeter rien de ce à quoi on avoît réj 
d'avance, en réfutant les deux grands Ou 
Pyrrhonisme Ancien & Moderne. 

Voila* une idée fort générale & fort 
.cour cie d'un Livre auffi abondant en matû 
.que celui de nôtre Auteui"; Nous pourn 
.revenir une autre fois, pour dire quelque ( 
de plus particulier fur la Seconde & la Tn 
me Partie. 
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IL y a, en tout genre de Science fit d'] 
tion, des Ecries, que leur brièveté ^ pu 
2ue autre raifon, fait presque disparoitte^ 
)rte qu'ils deviennent bientôt, rares , & 
4peine les trouve-t-on dans les Cabinets de qx 

3ues Curieux. A la vérité cela vient îfouv 
e ce que ces fortes de Pièces ne vallent ru 
ou pas grand' chofe ; mais on ne &uipit 
.que d'autres très-utiles , ou même excdfentc 
ne foient quelquefois expofées au même f 
Ainii on doit favoir bon gré à ceux qui, en 
femblant avec choix de tels Ouvrages, les 
rent de l'oubli , & les mettent q^W.les 
de tout le monde* 



fait àç ces £>rtes d'Quy;r«ge8 faits pçur |x] 
'fenfe. de TErreur , Içs prônent à proporciqi: 
ce qu'ils font rare^. ^'ailleurs, on y^t P' 
trcr par, là> que ce ifeft^^f^t un^ ej^t-j^: 
^ ^faiP entfepreiftbf C9 f^cfuil ^ snais. }a p 
iion où l'on efty qi^Û fémt^xam^n^yles 
éÊfuee d*aê$tantplu$ ^ liberté y qu^êlks.mM hffé 

mieuxy^0e lors qu\^u$/e tiréyÂ^plusfipUs 
thns. On a àoBC crû foiré /&;^.^,i^i»ji^75 
me»f^ Je leur Jannfr ici divers Trmtez^p» 
eenire^ yids ourlent etf ufte peine.,e3f trime Jî 
fimUer] d'autant plus que quelai^esrups,^j 
çnts en diyerfes Laq^e$, quie ch^cuitlt 
]Mfr ^utes j 6c d'où on les X fdt.^tçadujre 
F^rançoÎBw', ...-^ ...;•, v ., -, .,:• ; . 

. 1 .On voit d'ahôrd ici un (a) J^ai^,6ïï 
iB^EL.iGioN Naturelle, DeVlô^ 
re que l'Auteur, de qpt^ Pièce s'etpFîme,il 
bie.qu'dle fi>it.]^,réfiiït^ des penfé^^ dfô 
fenneaaen^ d'une. Société de Gens^ îfe. tetc. 
Qui-:jexaxninoieQt enim les fondemensfh^j 
KeUgjpn Naturdtte, & qui concer;^nt l'c 
qu!ils dévoient tenir fûns cette rG^e^i:hç^ ] 
^(er de bons prinfîip^^ & en fuiyrA p^^ 
H^ conséquences^ felop^ la méthode de^ Ç^eot 
trçs. . à» tâcha J^sbord Je prouver çççi, e» 
^nfuite i cela ôcc. C'elî: le tour y. qui i^pe 
tîput ji'Eflài. VExifieffcede Dieu eft donc 
comme celsi ^t être ^eprémier prWî|pe^q^'' 

Y établit. Les.preuve? cpouxuioes^ qui mt 

foj 



t 

lès ineilleiiBes., drécs de la néccffité de re^^ 
loîtrc une. JNSmifre Cwfe,^ & un ¥fémkt^ 
'^y.é^Ma&sxx&^Xz pjpportion, l'ordre 
Feociaiœij^enÉides parties derUniv«:s; fe- 
liyenticirdévetoppées en peu de mots, avec 
ttCQiç> de fcarcje: & de nettecéi Qnfidtvoir^ 
4e même PabiUrdieéde riiypothéfede ceux qui 
ledfflltqucJfliMôJïdeibitétd'iicL. : , 

L:Api5ès;cda,-6nfflaflc tuxpraiicipalfis ferfée^ 
•^^^lerDifBV-^ & an les. déduit toutes de la 

ï'ktéaUtmfndb^iAuteur s^attac^Aâr'tqar.à dél 
fflèr los.prwares de la j3Àff/^i&<^B^Bxr-,; fiir> 
j^ks. -rf^fnfelifiides .P/rrfcwJ»x.croiéu trout- 
^ madère à cl^icaoBr-, & àièàlre co derbut©: 
« Dé&afeùrs dé latRdigiQiiL;iii^è«-arair Hir 
&ue te oïrâHies/de.cctte ÈcrÉbftiba^ répanr 
dues dans les Ouvragés & la .Conàuîte de l'Être 
Sïï»einèi onhftt^iCntr'almJKiidôrTéaèxions fuir- 
laât^:; (]*)r.?* %l Dx eu ctéîc^cîjuel:& porté à 
^Miôfe^ Jjè'aumklaiâeaicimeifi^ 
i^lims le. MoàdsiL Jbea Hômiâcà d^n^empéra^ 
SlŒiem! endin i .!« Chiaûté y .â« filmip^.tput lé 

A cnuntJt/'oiL.j^ .Kr^puàffai»e;.îi'Mais iii la 

*"' imtéfeJ{ïJi&wS?'àliûfedbfi&^ 

capahlcrds^ contràindrày^ât *de Fentpé^ 
^ de feivye. fen penchant*:: :EUe a des for-» 
iprcesfufiiûuKes ^our côk ^ tS^ ^.ii'aa craindre 
k> lereflèntiment deperibnno4»>L :1(A> II cft vrdi 
X ép'il y ^ des. Mai»2i.dans W^JkJMtiyxmà^^ tout 
* >j comp-' 
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^ dfliiâ le^deacur-fktoys les HMittid&yitni 

yy Wils k ss^ndem oôiBixiirjiti Bien; Ën^ 
9^ 08 la cradveiïtiovs 4igfi^e^ cm 6ir mil? • 

:»> lui préféraiTéit h jklort^ HHafiliÂfffty ft: 

y, Haamoicàèifàêf fyÂ &v\lès^aEltfiént^t 

^ inkmpéraâce^'^ kivfjd^ 

:^ ÀU lioujj dii6^âr^aiâèr V ab eaeitlÊfm 

y, nairfrlfli>ima«ia«Àicndfc. • vSK^D^ll^t^ ^i 

yy fioff cektlfitiiidipiei^^^ 
jymt faff -âitpitashle im 

• LacdaâHii^lf^fek iMitQMkte 
jointe à dt\ixi\éss-:^éi^tk»S àé Dd^^uf?' 

^«'iflffr^ i8ci& difttnâidii dklkr éo^^fifn 

le? ibfldennwiifl^ jpiâTl âs^ifiiivé^ par ksii 

datxMntalœ^^iti diioraife ^^ ^ 

& par Tft|^^ %^ttom4S^TBià ,;. fi& ^ï f ^ 
autres Homme^^ £int ' iâfifiiéedbéGK' '^ '' 
& ramenées^ \ ItiM wéûx^^à fowces; 

• .. ditfi 




flUOe 



te]4(;>nd«» VÂu«w- l'^^qiK?) <ad^ 

4eP¥Mi^ niii& que Oj^sv 
: ^ leur ^gsux} , &vqu , 1e$ 

& IMTH. & )ré|iice» a^ isftç, la penCiSp 

{ff) Ivap:âa(iibrFeefl£uneiiiitod9kdeni^ 
'\ ^ÇQfièuc fec^mvBÎnccodei'uoe &del'ai4» 
> P9r leg limks lumi&es de la Raiibn^ ûios 
^ b(&^ d'aiitrç pnoçipe que de l'idée d'un 
^^9 Jijft^, Al qui a docuié des Loû aux Honv 
u.^ Car dçlàil s'epfuiC) que '' Difiu doit 
d^BUQ^ ia Vomi des partes qu'elle fait 
<l^>Ktowde, QÙ Tordre ^'«& wis tx>(yours 
.^wMi <1^ la dii^ributipa de« Bieiis & df^ 
M^ Ç'fjl uqc r^â^ÔGfi) que presque tou^ 
^ Pa}«|j^Qgt iS^tf au loilieu des ténèbres, 
^W¥l»ao^#Wlpiç■it8f:<!;''. Cdafufficpoiwr 
CQppcmdrei^ pi^cipes, 4e la manière de 
«fier, dç TAuGwr de cet JÇ^. Tout y 
^9i^ m E^nt jg^> qui e:i(a9unei de bocuie 
;} ^ lie & r^d qu'à l'â:lat de la lumière» & 
' t^ àq^^rtier 1^ fubuiUceaii d'ifae M^t^y- 
eçr<îijfc. 

L I,^ (^)'^qn4e Pi^cede ce Reciieil^i qui 
Miitie de l'AiiglpiS) a pour utr-e: Refle- 
l*^<^ ^ h Vi%TV 9 & fnt k Bonheur: 

^ W h| , ^1 , ér /«V. {h) f tg, «-• io3^ 
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\6\ BfiifOTttcQtm RAhoKim'te^ 

"Oi Pm tâihè lie ^(mver:^ ijue k &çn e^ k' 
MoTal fini fmde% fur la nature des chofesi 
f Amour propre, ér celui dé Blcnveillançç, ^ 
m mus deux frhfàpet tPaêthns diftm^s^ ^M^ 
f0ndàns Tun de f autre; ^e la Vertu efi ur£^ 
' tntntfmdêe fur fAtnour de Bienveillance , é^ 
tumque malien défi rendre heureux dam cette'} 
efi de cultiver ce frincife dans nt cœurs. On r< 
ra dans TOriginai, comment P Auteur prouvé 
•première prèpofition, que tant d* Auteurs , 
tout de fi Nation, ont approfondie j dans 
^vuës quelquefois' bien différentes. A l'égard SA 
h diftinftion entre le principe de VAmourprù^^ 
frey (jL celui de la Bienveillance y quoi que ffafl- 
ieurs étroitement unis enfemblepar la liaturé des 
çhofes; voici à quoi fe réduit ce que Ton dit là- ! 
deflus: (a) " Comme PHomme jpar fe confori. 
P, mation naturelle, ell un Agent Moral, c'efl?- 
„ à- dire, capable de connoître la nature des 
3, Chofeà i leurs rapports, & leurs différences, 
^, il eft par cek meine en état de communiquer 
5, fàiis intérêt fa Félicite, à caufe de la préfé*- i 
,, rence qu*elle [an a voubi diue^ que celle d'au- j 
3, trui] mérite , & à caufe de la contioiflàncc | 
5, qu'U a que c'èft une aâion noble & aimable j 
^, confidérée en elle-même , indépendamment 
•„ de toute autre confidération; & il en eil ca- 
„ pable, s'il en a la volonté. . . , . Si la Félici- 
„ ré eft défirable pour nous, nous devons àuffi 
,, la défirer pour autrui. Nous fommes noà 
,, feulement convaincus , par le fJaîfir qu'elle 
„ nous donne, qu'elle en doit aulfi donner aux 

■' 7) autres. 



^ 



yamier^ Février &Mtrsïj^^. ib| 

autres 9 mais nous Ibnimes encore difpotcLk 
la leur communiquer. . . . Cela paroît par Pé- 
modon& le chagrin, que nous fentons cooi* 
me tn^bré nous, en voiant iôuf&ir nos (èm- 

bkblâccc (4) Quoi oue les aâions do 

Bienveillance donnçnc à l'Homme du plaifir 
^ & de la fatisfaâion, ce plaifir n'eft que 1ère- 
39 fûlcat y Se non la raiibn ou le fondement de 
» ces aâions; de même que, lors que l'Hom» 
yy me, en traydllant à ùl propre Félicité d'une 
>, tnamére raiibnnable, donne du plaifir aux au- 
yy txes'y fe phofir des autres n'eft pourtant pas le 
^ fondement ou la laîfbn, mais feulement le ré* 

,, fultat de ibn aâion &c (t) SiunHom- 

yy me cherche à fiiire du bien aux autres, en par- 
yy ûe 'pour l'amour d'eux , en partie pour Ta- 
yy mour de lui-même, la vertu & le mérite 
^ de fon aâion en font à proportion dimi- 



^, nuez. Et fi fon aâion n a d'autre fonde- 
yy ment que £>n intérêt particulier, die n'a ni 

55 



vertu, ni mérite, parce que ce n'eft pas l'in- 
térêt propre & l'amour de foi-même , mais la 
Bienveillance foule, fur quoi le mérite 6c la 
^, vertu des Aâions font fonder. D'où il fuit, 
5^ que, fi l'Homme n'avoit naturdlement en foi 
5, d'autre principe, que l'Amour propre & fon 
„ intérêt particdier, Iç Mérite & la Vertu fe- 
yy loîentincomipatibles avec la Nature Humaine. 
yy On oppofera , que cette fpéculatiop ren- 
„ verfe le Syftême de l'Evangile, qui porte les 
yy Hommes à faire leur devoir par l'clpérance 

„ d'une 

(^) Pag. 7% (*) Pag. «7 , é' pth^ 
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ç^^pjcffçf de rpv^ngîlc fcmblcDJt flep4rje i, 
•J; rendre iiKMgRjS? de la récprnpcmb^ iju^ 
^, Sic dpôrcar. t'A^tçiff répoi^ à çc^ - 
>^ ïe p-JMid dc^Tein d^ ^ Création e^ h Fel 
p de tçi^tçs Jcs Çréîiturc9 ifenffli)Ijes , ^ mjp . 
5, poijr ce}^ gi^e Dipu 9 créé cet ynivcr^î' 
7, mais que, les Hommes ne répondre ppintl! 




7; ce delTein > p^ Tartachemept dé^fiqg/f 9ï'^ 
ir interçt p^iculier, 5p /en i^tQu$é£- 



py ont à leur 



)P dans leipr cœ\^ jWe^ion f^atur^}^ pour It 
7^ bien d^'autrui, c,e qui eft U grande fôurce & 
oi toi^ les maux au'jls (^ g^nt )e$ u^s auip wtres^ 
3;i P^pu , pour leuif bien commun ^ a promii^ 
j, une récompejifc dans une autre Vie , a cciii 
?^ Gui s^ètudieront à procurer le bien ppbÛp^ a-: 
i, fin qije, s'ils p^ font point portcT^ à cclajpftf ' 
i, un pnncipe d^ Bienveillance, & d'pl^ïi&n^ 
9, ce à ^ yolopté» ii^ le ibient ai^ moin^ par 
i, l'attente de cp qi^'il leur a promis : >|i ^uoî 
0^ Ton ne peijt pas dire avec vérité que l^p^^f 
i, gi!e tende i jM"q4iiire ep liqus up motif Vipjpi 
j, d'intérêt , rnais fculemW qu'il tencl à f^|? fiu- 
^, re aifx Hommes, pour leur propre ipterêt, ce 
•3, qui étant fait p^r un mpijleur principe férôft 
^, par fa nature ^mable & digne op rëcQfPpcpic. 
53 On rçpond, en fcç '" ' ' * 

oy fein de l'Evangile 
5, tendent & font d( 

3, dans nos cœurs le principe d'Amoqr 4c ^»- 
3, vfillaMce^ que DiEu'y ^ fpis en nous for- 
3, mant, pour i'oppofer au motif déréglé d'I»/^ 

'?? r/^> quirégppp^mi lesH^mç?, .ÇSftWeft 



i. On répond, en fécond lieq, que ]^ fflr;^|4 deT- 

y ^ i quoi fe^ 5îpai^lï& 
3, tendent & font deftinéès,' ceft de 
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fi refsptmxmié àfm PEyai^, <^'iin jefytk 

^ liBiiW^^t joifabje «I dfe'^nlme ;^ maïs elle 
^ di^fe encore les cœurs où eUe riéfide, ^ 
9, >GO09it>u^^ è la fiSîpité $: 9a bi^^A être de «>u« 
^ Us lef Oï^iitures ^ & c'eft iibuiefnent à ceux 
^ âuié>Qt.amoie%4i? cet eibrit de Chanté> oue 
^ ic^t ^e9 ks Promeflès de rSyamUe: de ter 
<K> tt if^ çç^ ^ ibnt dénmesL de remoiir dp 
90 Bipt^ir^lboiçe ^ n'y ont tucmi diKHt. S r. 
yy P4^¥^ eii éC9it fi coov9ifiC4, Wil déckie, 

;, fnii!^) f^»/ r«^ »ff kifervirmt ék rw, s^Uifa^ 

yy wifjas (a Çhifritf. Outre cela, ksPro- 

^ piei]^ de rEvangile fixit deftinées Se fervent 
93 i f enidre fins fiipportabloB aux Geas-de-^hien 
^ &:j5niigPltils,Dl£V> les miiims & tffiiâîpns 
^ piî.^ }^ nouyeat fouvent »pofi^ d«ia ce 
^9 Afoode, OuQi que U Patience â^ b UéfigiiiEr^ 
^3 (fou £4eotlQ$ meilleurs remèdes, In^us câr 
^ pbles de BOUS ibulager dans nos ioum'uice»^ 
.|3 & g^ psM^ eiMiftquentnQus y devom toôjouri 
.,> 9V0(]^ reçQUf», d^aujtaat plu» que l'impatience 
^, ^ le ipufm^uré ne font qu'aggraver nos maux j 
^ cependant r^q)erienco fait voir que les Homs* 
9> lœs Mi le font ]^: c'eft pourquoi l%v9DZh 
3> }ç> per ô^ ]^lfon)eirea > leur met devant les 
^. yeux une autre Vie, où il n'y aura ni angoif^ 
4, fe ni douleuPn où toutes nos laimes feront ef* 
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-'^ (ùiées, & où nous fèrotïs remplis <1'i&k ji 
:„ inénarrable ; ce qui naturdlement porte 
^P Hommes à la Patience ^ à la Réfij 
>, ibûtenus qu'ils font par ces glorieuiës 
•5> ces occ » " #f 

' III. IV. V. VI. Vn. Les JUfkxions, ctei 
nous venons de parler , font fuivies de cinq P^^ 
xes, aufli traduites de PÂnglois, mais dcmt ott^ 
-nomme FAuteur. C'eft Wfr. Chu b b, excm- '' 
pie (a) vivant dcrare de ce que peut legénir^: 
&ns aucune teinture de Lettres & d'Etui oç* 
dinaires. Car , dans les Pièces qu'on a ici, ti»' 
rées du Recueil (t) dé Ces Ecrits> on voit un Et 
prit profond & metaphyfique, qui traite les ma^ 
tiércs les plus abftridtes, comnae s'il avoit été 
toute fa vie fur les Bancs de l'Ecole. En voki 
les titres: Question (c) FrKlimtmàre tou- 
ihûnt la Retigionj ou ^eftim qui dmt de t(mtè né^ 
ceffité être iéternùnée avant toutes les autfws ^e* 
fnafahrefuT le fujet de la Religion, (rf) 
•Supple'ment à cette^ueftmFréUmhuùrey 
^'dans lequel on examine diverfis OhjeBions qu^an y 
^faites y ér dans lequel on défend fîfs au long ù 

wériti des Perfections Morales «jr Dieu. 
Lettre {e) i un Amiy oà tm déffond les Fer^ 
ferions Morales de D i E ù , eu égard au Ma î; 
•Physique & Moral, & oh ton examine U 
-Sluejlion de la Liberté' & de U Necessi?- 
OTE «fef Adions Humaines, {f) Lettre iè 

UH 

<4) II eft Garçon Chaodelier \ Exiter. 
(k) Publié rn tfuartoj à Londres , en 1710, 
* M fag. 104- 132. {d) Fag. iJ3-l>t. 

(f) fag, 199-266. (f) ïaç» 2«7-2ti; ' 
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'^^aUthr^ Fihièr & Mars tyti. ià* 

nm^MSmJfrej firvant de SufpUmetrt i la D^infi 
Nfe Terfe&iom Morales de Die0; où Ven exa^ 
phr/»r tnns OijeâBons^ deux contre la Sageflê ^ la 
*BcMité de DiEUj & la troipéme contre la Liber^ 
<té de PHomme. Lettre {a) fur le mime /»- 
jet. Oh ne peut qu'être curieux de lire ces pe- 
•tksr Ouvrages, ne fût-ce qu'à caufe du cafiiâérc 
•*-de TAuteur ; & ce caraftére même demande 
'four lui qudque indulgence, fi l'on trouve qu'il 
^ne fe tire pas toujours bien d'afiàires. Il fe don- 
tie bien des mouvemens, pour concilier avec la 
'^^ Moralité ^ fondée fur la nature des cbofes , & 
■^«vec les Verfe&ions Divines j l'ordre que D i E 
-donna à -^îr^arAiWWjdç lui immoler fon Ris. Peu 
^6tisfiut de la fblution ordinaire , tirée du droit 
fouverain que Dieu a fur fes Créatures, & de 
f exception eue forme fon Commandement ex- 
près, fondé !à-deflus, à une aâion qui fans cela 
feroif criminelle j il en vient à dire , que le Pa- 
"trbfche nç pouvoit ralfonnabkment regarder un 
•td Commandement comme divin , & qu'uA 
^Miracle même ne devoit pas fuffire pour le lui 
perfiiader. (t) Voici comment il prétend lui-m&. 
Tneiau^ner, d'iin côté, les Perfedions de Dieu, 
Se de l'autre , les Vertus Morales ai Abraham, 
'L'intention de Dieu, dit-il, n'étoit pas d'être 
obéi, comme l'événement le fit voir. Si Ahra^ 
ham fe trompoit , en penfaftt qu'il fût jufte d'obéïr 
- 1 un tel ordre, cela prouveroit feulement la foi- 
t>leflè de fon jugttnent dans cette occafion parti- 
çuUére,& Mlferok en leur entier fes Vertus Mo- 
:• : raies» 

Çt) Pag. 2«*-i9i. (*) ïag. 254 1 trfiâ9^ . * - 



raks. L'Sc^tiire SoinCK n^ 4k nuta-^ cl 
ce n'«ft que J>iKU vod^it i^pppiiyar ^ 
triarcfae. Apr^ cda» Û Qe ?efte pk^ d« 
qu'aux CQf^eâurcSi % fe&ï qi^ I^eu ^ ' 
.pofoit, âç qqi dev€Îie ftfQ digne d^ fi^ Sag 
En févoqufint \m or^c , 4oat il ^'avoît pas 
fda qiie Vex^çution iittyit, il ypulHt TOife-^ 

montrer à Ah^k^t^y & à ^utç & P<^rit^j__ 




pliera df fi» K«t«»d«|n«|t , pwrrQk ^^ppçr 
èm^ fes ^iofts, çQiwi^ <fei* iéçoic ici im e^cv^h 
^Q, ouduoHMas mcaâquien vfçkVtyg^mr 
fce. Non? Auteur s'en çiçots dic-il ^ ^ ces cb^ 
jcâures, jufi]u'^ ce qu'oo lui produife d^ méSt 
,kurei5 tv&ma > pour e^^pliq^^ & juiliâer U çoi^r 
duite de Pieu à Tf^g^d du ÇSpmipq^AdQDnBt 
domils'^t. 

. VIIJ. Crttrb èP¥4^% tf^kmht^ 

frèi 4n Piifi»fm .Afgh^ern, , (#) Co titre Smc 

yoir d'^rjiaquiç les r^ftexjpa* de T Auteur aiii»- 

Jsjmt^ de b Lettre, »'«it^effi?pir que U N^dop 

Angk^fe; inaîs il dit M^ 4(e» cbo&s, q^ipeu^ 

.wnt eop^enir aux autre<^ psMties de rJE^iv^ cm) 

il croît que le Ditfine fe Ei^»id eD(cpf^^3 

j^^Wi ^ngkP«^^^ Tqué tçpd icj à Jooatppr j quç 

)â condiûfj^ a^bitieuiê de ii^téreflëe d^ Ecdé^ 

.fiaftiq^, ^ d^aimstiQn qi^'ils veHlent e^cercer 

.fiir le« Ç^nkmçm 5 tes Qpi^ieii^ Sç^Gii|l#pye$ 

.#$ le? Pratiques, fouyfflt fopçrftitîqMfes.^ quJiljf 

►. - ^of 
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I 

: teg^der cooune Jgtfbttkt Br h1Tiii||wiiJi 
~ fWb «te aef fiittoc .que te hxMBaàomde 

i^fakiiàBBBBtA k princteàfe mctefinift 

fi^sigfexi. dut jonmîncot lel Hmdntt ikac 

IgdOéÊfinf llJefîabiE«pari'àiâxin^ilettqQfr 

ClMBÊtâf^.; ^uMp'à nâh:e terni 

Um/nfÇ ftfmtd A i om^ ^^^fkfm .àtEmia êi 
rEcsrrujtS) jbmfMKkfftm JNv^gm^fér ^ 
weme^ f€fitr foiré voir y que y fuisque cette Etitde 
if/lwndnknrfffdispeiKfaUéytwtet m SKiétit Cbrt-^ 







l^fhtpSf'i fcqùèftpé Eékkms, *,^ . ^^ ^ 

tems 7 fufiirent à peine pour Ëdsfaire la curioû« 
té du Public. Celli^iesLeâbi^ François pour- 

ra^ 







-\j£i/itJ» A-KiÉTiSt yHvçk est teeeê 

. yoà:^ an ném Gte£> & otti Qoia LEUm (^) G^, 
bi-cE li|i fat donné tH Yioegàma M L'EmpÉteor^ 
ABTRtBtiv qui k;pD9CQit. Qjioitkèlodédé 

èbÈmne ii- foro^ jpsriaiîgauid ilaon>iiiifxie lÂur- , 
Ùe^rflc de Médoiltaf:. 'La ^^xnc ^nteis Au^ 
teurtamk adfi-^fâé'OppdWé jf/i^^ du 

{idâiidiittnênDé£d^pokN|r. Cme^ paifort 

Jbak MASSÔK , Autcni ^'Ç^\^}$M^ |U9C«#» ; jout 

Us Vies d'HORACE,d'OVlbB,& de PLlNi7/7«iaMW 

,.(^ Il.fe donna au0i le. ûirnjtym de T/i/«^9r« j. mais ce 






ndam nojÇ.JOAeoe Maiar 



l4:^i.:ancb> iè^j^I il^< ^. i^i ëoit»^; ; l^90svkiixM«s 




iv^air»! 4u*il. iTcrôll fjout^kci gonf ï^ )%ûtiiè^ x^fpaxxât 



i^dv^ 

4}ns fcs Kotes fut f HiLOSTRATS , pag. 58t. ainfî que i< • 
•jelnaïque & U prouve i/LuJdAffw. |. UI. »^m« 12^ , 
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^ie llades de Cy^iq^UE , & environ {a) trok 

^.^mées de Pèrgame, 

Le Père à'Arifiide^cu on ne parle point de & 
Mère, parce, dit Spp ater, qu'eue ftoirdc 
*.l>as lieu 9 le Père, dis-je, s'appclioit EutLemoHy 
jlêion la plupart des Anciens (h) Auteurs. Il é- 
tott (c) Jphilofophe de profeffion , & de plus , 
Prêtre , ou Grand-tritre ^ d'un Temple de Ju^ 
yter qu'il y avoit dans iâ Patrie. Le Fils, dont 
il s'agit, naquit {d) l'an 882. de la Fondation de 
'Rome^ 129. de nôtre Ere vulgaire, la douzié* 
me Année de l'Empereur Hadrien ^ (bus le (ê* 
cond Cbnfulat de Juventius & de Marcellus. 
On fait très-peu de choie de ce qui regarde fon 
Ëniànce &: ion Education ^ il n'en parle lui-' 
même qu'en paflànt , & par oc^cafion. On le 
mit en (e) nourrice, dans un lieu éloigné d'en- 
viron unftade delaMaiibnPaternelle, prèsdu(f) 
Temple de y^ipiter Abrettenien^noixanxè auffi O- 
Ijmfien, C'eft celui dont Eudémon fon Pérc étpit 
rretir. Il fait mentioû nommément de (à 

Nour- 

Ù) Car quclques^ans dtfoient i <\v?£ud^in»n ëtoit le 
nom à^^ArijUde mêTne , comme il paioit pai F H I L O- 
$TRATE > ViU Sophi/f.lX. $. I. & S U IDA S, au mot 
'Afiçc/^ç. Mais U y a quelque chofe de corrompu dans 
h paflagc du dernier Auteui » Se Mr. Jdnffgn le corrige 
heareufemenr. $, II. num. 2. («) Suidas. 

\à) Mr. Maâbn déduit cette datte de )a déiîgnation 
Afironymique t\v^^rifiidt lui-même ftiit du tems de la 
•BailTaace, J*w»- I. pag. 595. & il s'eft' légl^ , pour la 
£xet, fur les Tables. A ftifonomiqucs , non imprimées ,\ 
•^ Mr. HALIRY, Piofefl'cur à Oxford. $. IV. num, a. '^•■ 
ér]«^^. (r) ^ri/h'd. Tom, 1. pag. ssi- B. & 555. A» 

(/; Voiez Mr. Maffon^ $, lil. num. 10, ii« 

Tm.X.Part,!. H 
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Nourrice, qu'il aimoit beaucoup, de fes Péft 
nourriciers, des Enfans nourris avec lui. 
bendant qu'il s'amufc à débiter ces minurie$> 
ne nous dit rien de la manière dont il fut 
dans la Maifon Paternelle. Lors qu'il fbrtit 
thei lui, il alla étudier à Cotiéèy Ville d'une pai^j 
rie voîfine de la Thrygtëy fous Alexandre ^ G\ 
tnairien , c'eft-à-dïre , comme nous pari< 
aujourd'hui, 'Profcflcur en Belles Lettres. Ui 
îraifon Funèbre, que le Difciple {a) fit depuis 
te Maître j eft une preuve, qui refte encoDê'j 
de la reconnoiflànce qu'A eut pour lui. Et -rfè ^ 
Sandre la mcritoit bien , ne fût-ce qu'à cauj^r^ 
du foin qu'A prenoit d'infoirer à fes ËcoHcxs de^ 
l'éloi^ement pour les défauts qu'on reprochei 
depuis long tems à ceux de fa profèfïion j fur/3 
\quoi l'Empereur Marc Antonin (h) luïj' 
a» rendu un témoignage honorable. Anfitdes^nt^ : 

tacha 

(4) C^^eft la XII. éa T^m. h pag. 142» dr/è^^f. Çc c'eft 
de ïi Qu^on apprend ({tx^^ltxandn fut fon Malcxe en a! 
^ente a* Etude. 

(b) Il dit , qne cet ^Aléxdndre lui a appris si ne diitf ^. 
point d'injaxes»à ne pas xepiochei avec aigieui un Ba^^ 
baiisme» nn Soiécifme, ou quelque autre faute; mail-, 
t propoiei adioitement ce qu'il faUoit diie» parfotn^^ 
de r^ponfe à «ne quefiion , on comme poui appionvèi ^ 
ce qa*on a dit , on en témoignant voulois examiner le • 
chofè même , fans s^attachei ans mots , ou par qiidl|ttt ^ 
amie manie'te d'ayeitiJOTemeat indiieâ 6c amiable. Ûct' . 
ph *KX€%Mpotf rof? TpttimctriH^ rd à^tfrfiFhfivrw « Heu ri' "■ 
|x) èvttBtçtKG^ hirt^afi^àvtffÛM réSv Bdp^eipov • If aàhuMh 

<Kf7yo> ^ *iûsi hp^ffùcut vrùo^pgrÔMf iv rphrtfi àvoxpfrfttç* 
^ &wivtfiapTVpi^0'saç > I9 ffw^taA^ifseiç ^sp) àvrçS riit 
^pétyjutro^ iolfx^Trspt roV p^fjutroç >]J h* iti^ttç màç reta^ 
tm; 9iH^AoVç TFKpvTtQiwivim^. Pc xcbus fus 9 Ub» U |« 1*1 
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ënfmte à k Rhécorique y oa l'Eloquence^' 

étoit le but de fb Emdes. H eut pour Mai- 

, à Afifêtesy He'rode Atticus; (a) 

ergémej ÂRistocle ^ & à Smjfmey (h) 

le'mon. Ainâ, au lieu que fon Père fut 

nombre des FbêlififbéSy proprement amfi 

;% 9 oui ne s'attachoient qu'à de6 Coo- 

ces réelles, d<mt Pobjet étoit la Nature^ 

Mocale; il fe borna à l'Art de parler & de 

: en quoi fes Maîties, comme il nous 

(r) Im-même , lui prédirent qu'il ex«< 

âx)itun jour. Audi Philostrate le 

:-il dans la daflfe des purs Sopbifiesy paroil 

entendoit alors ceux qui faîToient métier de 

êc d'Ekkjuence. Le fens que ce 

a aujourd'hui , pouroft bien leur ^tre ap«> 

lié aflczi îouvenL 

ArifitÂe voiagea auffl> pour aquerir de nou«^ 
Vdles lumières , (don la coutume des anciens 
temsy que l'on oWcnroit encore alors dans cet- 
te vue. VEgjftt fiir tout ctoit un païs , <|ue les 
l^hilofei^KS & les Gens-de-Lettres croioient te 
jrttts digne de leur curiofité. {d) D en fit qua- 
tre ibis* le tour, 6c pouffa jufqu'aux confins de 
t^ièiopjé. La leâure d'HE'RODoTE l'y a- 
iiBÉt poiflàmment enaKH*^. Il vifita avec foiq 
les fjTomidesy les Labyrinthes y les TempIfSy les 
CaMOMXj en marquant avec foin les mefures, ou 
^iécs des Livres qu'il y avwt là-deilus , ou 

prifeâ» 

U] ^kiUfirét. \n Vit. $. U U) Sm'dds, vcfc. %i^. 66 
Mowftoi, tx. JloXéfiêt¥, (c) Tom. 111. Eâ, Geruv, pag^ 
,72J. (4) Orm. ^tgyftiac, Tonu 111, pag, 5J2, & ftqq* 

H a 
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prifcs fur les lieux mêmes, avec l'aide des 
^es, & des Proph/tes à^ Egypte. Mais les 
moires^ qu'il avoit dreflfez, périrent depuis 
heureufement. Pendant qu'il étoit dans la* 
te Egypte y un Ethiopien de confidération; 
Vice-Gouverneur de ces quartiers-là, Tii 
fit de bien des chofes qui concemoicBt Y 
rieur de YEthiopie, Il rend compte détour^ 
la, & de pluiieurs autres chofes qu'il apprit d^ 
leurs y dans une de {es Harangues, qui eft 
plus curieufes , & où l'on trouve d'ailleiur^; 
quoi corriger ou éclaircir ce que difent de 
païs-là les Géc^aphes Modernes. Mais il j 
lègue de mauvaites raifons, contre ceux 
croioient dès-lors, que le débordement du 
yenoit des pluies d'Ethiopie. 

Ati^ide (tf) pafla A' Egypte en Sj/rie , 
dans la Fakfiint. Il trouva dans cdle-ci de 
Jurfsy dont il {h) fait un portrait horril" 
dans une de fes Harangues , fbit par rap{ 
à leurs fentimens , foit à l'égard de It 
mœurs. Mais du génie prodigieufement 
perftitieux dont étoit nôtre Rhéteur, coi 
nous le verrons dans la fuite ,. il ne faut 
s'étonner qu'il aît fi mal compris ou ii ^ 
de mauva^ foi les [Dogmes de la Religie 
Judaïque , & dénigré (ts Seâateurs , coi 
des monftres d'impiété & de malice. Ce qu^ 
y a de plaifant , c'eft qu'il leur fait un c\ 
•me, enti^autres chofes, innocentes ou inêi 

loi 

{A Ili'd, pag. îpï , & feqq^ {b) Om, Platonic. /««4fJ 
Tom, Uh pa^. 514, & fe^^. 
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iMes.j de ce (i^) qu'ils méprifènt la JRA///;- 
e. - C^en étoit aflèz. à un Rhéteur, pour dé- 
dcs gens qui n'avoient pas pour fctti Art,& 
ceux qui- Texerçoient , radmîrarion & le 
'ped qu'il croioit qu'on leur devoir. Au reC- 
5 Mr. Majjim (h) prend occafion ici du rzip^ 
^Ttà'ArifiUey de rrfuter (c) Te rtull ie n 
& (d) Saint Je'rôme , fur ce qu'ils ont 
&5 qu'après la dernière Guerre Judaïque, finie 
èuislesûemiéres années à" Hadrien , cetEmpe- 
ICur défendit aux yuifs de demeurer dans la Pa^ 
f^ihe. Il confiteie fe critique par un (e) paflà- 
ge de (/) Pausanias, & un autre ce. (g) 
Clément iP Alexandrie, 
On ne fâuroit fixer le tems précis des voiles 

d'Arifii- 

à» *P)fTopixiîv iinTùta^t KûticéSç &c. Ibid. pa^, 5x5. 

{b) $. VI. ttttm, 8, (c) ^Adv. Judét^St Cap. i}. .& sA* 
ffUgtu Cap. 21. . 

(d) Comm. in Efiti. Cap. é. & in Daniei, Cap. 9. 

0) Qui appelle les fulff» *^fif»fovç ro^ç ^^ip r^ç n«- 
livtçfvm : ce que l'intexpiête .Latin ciaduit , H e B R iE £ , 
jn» SU;PRA.Palqtftînam funt. Mais Mr. Maffon veut 
JM I*v4r2p" doive être reoda par in, & non par fupra^ 
piefoç.dçifur ce qu'on dit p..e. m rffc ^^C t pour» in 
krté, ]e ne fai fi la confôquence eft bien tirée. Il me 
iémble qu'on auroit dû en alléguer quelque exemple, 
;4eP<iai/«iMi, oâ de quelque autre Auteur Grec. S YL- 
^URQE, qui n marqué dans Ton index Grec les fens 
^uticolieis des Particules , entr' autres d'I^rh n'a rien 

roofé far yvlf, Ainii on auroic pCi ne pas tant don- 
iNii une fîmple conjeâure» que de condamner là-def- 
b £ércment » comme entièrement ehimérique (protfus 
ww) celle que Mr. Le CLERC propofa modeôement^ 
fc ()ue l'on pomra voir dans fa BibL' Choifie , Tom. XI, 
?ag. 160. ' (/) Lib. X. Cap. li. pag. «2S. Ed. K^n^ 

(s) CfUt^ânta^ f, Vï. nm, 14 > ^J'îî» . . '' 
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à^Arifitdey dont nous venons de parler , va 
pcs qu'il fit à Bhçd$sy à Cmsk^ & dans VVm 
Cos, Il paroît lêulement qu'avant que d'^ '' 
en Egypte y il avoit vifité lâfadeSj 014 les S< 
ces fiorifToient dejpuis lons-tems ,& la rende 
une £c^ fameuse , qui ^ma pî^ûeurs des 
illuftres Rmam, 

A l'âge de trente ou tirente & un an , n 
Rhéteur y ireyenu chex lui , fut attaqué d' 
maladie de langueur fort extraordinaire, qui 
ra long-tems^avec divers aççidens très^âch 
fSc quelques intervalles. Ce qu'il en dit lui-i 
me fournit à Mr. Majpm de qi|oi marquer défor 
mais des dattes fixes, qui fervent auni %régjiGÊ^ 
le tems des autres circonftances de la Vie ^A^ 
rigide. AufE voit-on les années de cette Malawi 
Jue défignées , tout comme celles de ^âge de^ 
l'Auteur, de l'Ere vulgaire &c. ' 

Ce fut {a) en l'année 159. de cette Ere, au 
retour {b) d'un petit voiage qu'il fit à un lieu où . 
îl y avoit des Bains chauds , lut VEfépey Rivière 
de Phrygie^ c^^Arifiide commença àfe trouver' 
mal. 11 s'étoit fouvent baigné là, & ainfi il de^ 
voit avoir les pores fort ouverts. Il prit un hàet 

firoid^l 

(4) Strm, Sàtf, IV, Tpm. I. pag. sSt» S^9. 

{h) Ml. Maffêu piéteud , que ce fin peadatit qa*il é* 
f oit aux Ther/ms , ec que la pluie , €ivî*^Artftt\U efluia SQ 
letQi^i , ne fit qyi'amgmenter Ton mal. Mais il 11*7 a 4<^ 
l'Original aucune txacç de ce fis. ^ùlHde attiibnê um- 
Gueinent le conim^ncement de fou mal à ce qu'il iové* 
frit ^e la pluie, fég. 56p. S'il femble le rappoitex aoi 
Thermtsy eh difant, après avoic marqué leur fituatiom 
iMt/ lui rè 9&(Uf Ixîi wp&rov iiwvhSchi Sec c^eft que lé 
▼Qla^c qu'U jû\t^ 4*0» ij Krçaait»ÇB lift l'ofe^iwD, 
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[, par une groflè pluie qu'il efiùia fur le loir, 
approchant d'une Maiibn de Campame ou'il 
roit^ & on étoit alors en byver. Mal^é rin* 
xnxDodité, que cela lui cauû, peu de jours a- 
P«fsè$ il fe mit en chemin pour V Italie par un 
.jnsBivais tems> & dam une uifbn rigoureuiê. (4) 
Jjt froid & la £uigue du voiage augmentèrent 
jCm flool, & firent qu'à pdne arriva*t-il à Rame 
\cent jours zçxhs être parti de chex lui. Il eut le 
tfdaiâr de trouver 1^ ioa premier Maître Aléxam^ 
jdre de Çotiée y qui étoit alors y cefêmble, i la 
.Cour de TËmpiereur. Ce Granunairien lui ren- 
dit de grands tervices , & fit tout ce qu'il put 
cour lui procurer le rétabliflèment de (à iànté. 
Mais les fymptômes fâcheux ne faiiânt qu'aug- 
menter, & reiiilant à tous les remèdes, AriftSk 
réfolut de s'en retourner chez lui, s'il étoit pof^ 
iible. L'état où il fë trouvoit, pendant le peu 
de fé^ur qu'il fit Ï^Rûmey n'empêcha pas qu'il 
{h) n'occupât ion efprit à des compoutions & 
eo vers, & en profè. Il ne s'étoit point encons 
appliqué à la Poëfie. Cependant, fur im fbngp 
nu'il dit avoir eu, & qui le lui ordcxmoit ,il mé- 
dita un Hymne en 1 honneur à! Apollon y après 
avoir balancé s'il risqueroit d'entreprendre une 
chofè comme cdle-là, dont il craignoit de ne 
pouvoir venir à bout. Mais s'étant enfin hazar^ 
dé, il fit d'abord deux Strophes, puis une troi* 
fiéme, que les Grammairiens appdloient Epode. 
L'Hymne fe trouva ainû peu-à-peu achevé. Là* 

defiiis, 

(«) Strm. Séur. Jh pag. fjC, & fill* (j^) Strm^ Sêtfm 
4V. Tonu X. f^ $%z 9 5<J- 

H 4 
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defliis, on lui annonça ^aue c'étoit à point no 
mé un jour de Fêté coniacré à Apollon y c'eft 
dire , le dernier des [a) Jeux ApoUmaireSy 
duroient huit ou neuf jours. 

Il publia aufli à Rome un Panégyrique 
peux de cette fiiperbe Ville, que nou5 avons 
core parmi fes Harangues {h). Ce Panégyrique 
elt tourné, comme s'il Tavoit lui-même pro- 
noncé là publiquement. Mais on n'eft pas aflïï- 
ré , que la trifte fituation où il ctoit pût le lui 
permettre; quoi qu'il l'eût compofé à ce deffein^ 
ou avant que de partir de chez lui, ou en che- 
min; car il dit au commencement, que, dang 
fa route par terre & par mer, il avoir fait vœu 
de louer Rome on public, s'il y arrivoit heureu- 
fement. L'Empereur régnant, dont on juge biea 
que reloge entre dans cette Harangue, étoic 
Ântonin^ Déhonnaire ; comme on le prou- 
ve (c) par la manière dont il le caraftérifè. 

Environ k fin de Juillet de la même Année, 
i6o. de l'Ere vulgaire, Ariffide nmit de Rome 
& s'embarqua , ne pouvant fbuffirir le mouve- 
ment des voitures par terre, {d) Après une lon- 
gue & périlleufe navk;ation, il aborda à Milet. 
Là il ne pouvoir pas fe foû tenir fur (es pieds; il 
lui vint une furdité, & il fè trouvoit fort mal à 
tous égacd*. Cependant peu-à-peu il fe fit trans- 
porter par terre à Smyrney où il appella des Mé- 
decins, & des (e) Maîtres d'Exercice, qui, chez 

le& 

(4) On les c^lébroic au mois de JuHUt, 

\y) Orat, in T^». Tom. 1. p*g, 344 , ^ /i^^. 

^•) Cçtteilan, in Ann. Ko nnm, $ 9 & ft^<f» 

(d) Tom, 1, pag. $40» à" fiqp (0 VvfMftf^^^ • ^ 
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Anciens, fe mêloient auffi de Médecine. 
ils ne furent pas même ccHinoitre la nature 
fes maux compliquez. Tout ce qu'ils purent 
hii coniêiller, ce fut d'aller à des Bains voiiins^ 
d'autant plus que Tair de Smyme ne l'accommo- 
f doit pas. C'étoit au commencement de l'hiver. 
Pendant qix^Ariftide étoit à ces Bains, il (a) 
1 fût, s'il l'en faut croire, honoré pour la prémié- 
I fe fois d'un Oracle d^Èfculapey par rapport à iâ 
\ maladie. Nous allons voir déformais les belles 
j Ordonnances de ce Dieu de la Médecine, qui 
ionible fouvent avoir voulu prendre le contrepié 
des r^les & de la pratique de PArt, auquel on 
croioit qu'il préfidoit. Il commande en fonge 
au dévot Ariftidcy d'aller piez«nuds. Nôr^ 
Rhéteur encore endormi , comme s'il veilloit, 
& que le Songe fut accompli, s'écrie: Gr^iuieft 
le Dieu E.fcukpe, fes ordres font exécutez,. Une 
autre Divinité, niais femelle, fe mit de lapar^ 
rie 5 (*) & voulut aufîi prefcrire des remède^. 
Ce fut Ifis^ qui dit en fonge à Arifiidey qu'il de- 
voit lui' offrir en (àcrifice deux Oies , dans uni 
Temple qu'elle avoit à Smyme, Ariftide part 
auflî tôt, & afin que tout fut prêt quand il arri- 
veroit, comme apparemaicnt il ne pouvoit pas 
aller fort vite, il envoie devant lui des gens, à 
c^ il donne ordre de fe trouver incefTammentau 
Temple de la Déefle avec deux Oies. Un hom- 
me en avoit juflement ce nombre, & il ne s'en 
trouvoit point d'autres alors. Ceux qui en a- 

voient 

(i) Sm», Sacr. II* pag. 514, & fiq^. 
{h) Strm. Saer^ /i/,pag. 5^5, 

« 5 
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voient commiffion à^Ariftide , vont dema 
è acheter ces Oies. Le propriétaire répond, 
ne fauroit les leur vendre > parce que la 
Ips lui avoit ordonné de les garder pour . 
tky qui devoit venir les fàçriner. On lui 
que c'étoit pour cela même qu'on vouloit _. 
acheter, & coounent la cho& s'étoit paflee. . 
honune fort; étcmné de la raicontre des révi 
Cions, donna alors fes Oies, & fe proftenii 
rerre. Arifiide en lut inftruit au teois mé 

qu'il fàiibit fon Sacrifice- Un^t Lumière d* . 

]ajasy dont la DéefTe le regila enfuite en toomi 
& autres Signes qu'il ne pouvoit y dit-il y, m* 
même exprimer , lui firent concevoir un hm-* 
reux préfage de guérifon. Par deiliis tout ceb» 
le Dieu Sfrapis , du même païs que la Dée0ê 
dont il étoit fi content , & Efiulape auffi, 6m 
«rand Proteâeur, lui apparurent de compagnie 
b même nuit, d'une beauté & d'une t^ûUe mer- . 
yeilleuiès , & aiant quelque reffemUance l'un 
avec l'autre. Voilà ce que nôtre Rhéteur débi- 
te gravement, dans une de fe$ Oraifms Sacrées, 
L'année fuivante, idi. de l'Ere vuiçaire, ^^ 
rigide y {a) fur un nouvel ordre à^Efcutapey s'en 
aOa à Fergamey où ce Dieu avoit un Temple &-* 
meux, qui étoit comme {b) fii Cathédrale en A-^ 

fie. 

{ê) Tom. I pjig. Î15, & [•q<j, 

{b) ^vt riiy s¥ Utpyâyu^ natAéèpâtv ^xéof^iv* dit ail- 
leurs ARISTIDE , pag. 541. Pai là Me M A SS G M 
explic[ue le pafTage de ï*^p9CAlypff , U. 13. où il eft dit, 
que U Trône de Sat^n é(§tt 4 Peigame^ les £crivaiB$ Sa* 
çtçz xegat4»nt coiniDe autant dçinsuivalsQe'nicSy qu'ils 
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Mr. La première nuit après qu'il fut entré dans 
K» Temple, le Dieu s'apparut, non pas à lui, 
P^aais à ion Père nourricier, ibus la figure de SaU 
f^ww ymlieny Conful, (a) ou qui l'avoit été. C'é^ 
- foit un Aifeflcur SEfcuUpe^ c'eft-à-dire, un des 
Mmiftres de (on Temple, qui s'y tenoient afii- 
dûment^ pour diftribuer de fa part la Santé & 
les Retnèdes. Mais ni le Père nourricier , ni 
Artfiâe^ ne fàvoient point encore, qui étoit ce 
Smifvius JnUen, Âpres cela , Efeulafe donna à 
Arifiidt le fuc d'un certain Baume , préfênt d'un 
autre Dieu de Fergamey nommé {b) Telesphore, 
Pour prendre ce remède , il &lloit d'abord le 
niettre dans de l'Eau chaude , & puis dans de 
i'Eâu ftoide. Efculape y joknit quelques Purga-» 
tife, eompofêz de Raïuns fecs & d'autres ingré- 
diens. Il prescrivit encore une infinité de Ke- 
fnédes les ims fur les autres; fi bien que nôtre 
Ifthéteur fe laiTe d'en faire l'énumération. 

Mais le Dieu de )a Médecine , en prenant ui| 
fi grand fixn de la Santé de ion Malade, ne vou-» 
lut pas laiilèr enfouir les talens de fon Eiprit. {c) 
jiriftidê ayoit fait trçye aipc Etudes ;^ la prémié-^ 

re 

«ppdloient (buYcnt da n«m d^ Satan y ou D/t»**» ,« les 
faux DicttJK da Paganifcne , tel qu'étoit EftulMt à PirgM» 
me m ou il avpit fon Siéie pour toute V^A/ù. G R o T i u S 
àTOtt déjà lemaïqu^ , que le Trône de Satam iignifioit le 
xé^ne de Sânm à Fergâme , par la fùpexftition qu'on y a- 
yott poui l'Idole d^EfimUpe* (4) YoiÇE les CelU^mneu d« 
Mi. Maffen^ fui cette année » num, 3 , & fej^. 

(k) Voies les CelleSânea de Me. Mnjfon , iui cette an* 
née 9 nttm, 6, fie V^nti^fuitt expli^Hée , par le P» de 
MONTFAUCON, Tom. U. pag. 28S. 190 ^ & fmp, £| 
^ans le SuffUmiMy Tom. I. p'ag. 179» i%% 

(f) ^çrnh Séur. fV* pagt 573 > & /*??» 
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xe année de fa maladie, & preique toute la fe^ j 
conde. Pendant qu'il écoit encore à Pergame. 
Efculape l'exliorta & lui commanda plufieurs 
en fonge , de ne point abandonner fès Etude&r , 
^rijiiiky en rapportant ceci , long tems après^^'j 
avoit, dit-il, oublié plufieurs particiilaritez dtt'i 
premier Songe : il fe fouvenoit feolejnent des 
îuivantes. Le Dieu lui difoit: Fais des Haran^ 
gués 5 comme SocRATE, comme D E^M o s- 
Tuz'nKyComme Thucydide: celaefi digne 
de toi. Pour l'y animer davantage, il lui fit ap- 
paroître un de ceux qui ayoient été autrefois co^ 
lebres dans cet Art: mais Ariftide ne nous en dit 
pas le nom. J-,e Dieu lui ordonna eh mêmd 
tems d'ajler lui offrir les prémices de fcs Décla- 
mations Scholaftiques, faites fur le champ, dans 
le Portique d'un Temple de la {a) Déejfe de la 
Santé ^ qui étoit près d'un Amphithéâtre, & où 
l'on adoroit auffi Télesphore. -^ri/?/^ ne manqua 
pas d'obéïr. Un jour qu'çn donnoit un Spec- 
tacle magnifique d'uyi Combat de Taureaux, ou 
quelque chofe de femblable, pendant me toute 
ia Ville y affiftoit, & que ceux même du Tem-i 
pie y étolent courus j notre Rhéteur reftadans 
çe^Temple, avec un autre Dévot, nomme Sé^ 
datus. Celui-<i, originaire de Nicée^ & qui a- 
voit été Préteur Romain, étoit attaqué aune 
maladie , qui avoit * quelque reifemblance avec 
celle à^Arifiide, Comme ils étoient feuls alors^ 
' ils 

4 

(4) 'Tytifa. Voicz encore ici C^ntiquht «cebUeftut &cr 
Tom. I. pagl zns, & fuiv. £t le Stifplémtntt à l'çnciioit 
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ffe fe demandpioit l'un à l'autre, ièlon leur coii- 
tutne^ fi le Dieu ne leur avok pas. donné qucl- 

Îue nouvel ordre. Aristide dit alors à Sédatus:, 
)u I ^ // n^a été 9rdo9tné une chofe auffi difficile 
que de 'voler, Jt dois haranguer-^ et dans ce beu 
tnême^ moi ^ui ai grand* feine à refpirer, y e fuis 
tien emhùrraffé, Qu E voulez^vous donc faire ? 
rqjrit Sedatus, Qu 01? répondit Arifiide. It 
faut bien que je fajfe ce que je pourrai, ye vais 
frendre mon Manteau^ é^ me tenant ici debout^ 
me f/ropofer à moi-mime quelque ^luejiion. yepar^ 
1er ai un peu là-dejfus^^je m* en irai enfuite, Ainji. 
jejèrsi quitte démon engagement religieux, Point 
^ela^ TcprkSédatus^ mé voici pour Auditeur : dé- 
floiez^ tout votre Efprit à haranguer ^ le Dieu au-^ 
Ta Join de vous donner toutes les forces qui vous fi- 
ront necejfaires, flue Javez^-vous ^ file Son^^ que 
'VOUS ni avez, raconté ^ ne vous promet pas plus que 
'VOUS ne fenfez ? LàHieffus , Sedatus lui raconta 
un miracle, pcopre \ Tencourager. Le Dieu a- 
voit ordonné à un Malade quelque chofe de fem- 
biabie. Pendant que ce Malade parloir, il lui 
prit une fueur , dont il fut guéri entièrement. 
Cela acheva de déterminer Ariftide. Sur ces 
entrefaites ,il vient à point nommé dans leTem-^ 
pie un certain Biblus^ admirateur des Anciens , 
& en quelque façon adonné à l'Etude des Let- 
tres. Âuffitôt, ians rien favoir de ce à quoi A- 
rifiide fe préparoit , il lui propofe, entr'aurres, 
cette queltion, pour fujet d'une {a) Harangue: 

Dans 

(4) Jtfi. FABRICIUS, [$îbl,'Crdr. tib. ÏV. Cip. ?% 
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jyansktems 4w'ÂL]e;'xandre le Giand Ai 
aux Indes, Ue'mosthb'ne lui eomfeilk 
pouffer bienfes affaires. Âuflitôt Ar^kk tire 
là un bon augure, en ce que Démefihéuey 
le Dieu lui avoit allégué r exemple > harai _ 
Toic par fa bouche, & cela fur une madère a 
cernant la manière dont un Roi devoit fe c( 
duire. Ainfi après quelques momens pour p9ieD< 
dre haleine, il fë mit à déclamer. Les forces li 
vinrent, Efiulafe les lui foutniflànt à merv< 
jufqu'au bout. Ce fut par où il débutca. D'au- 
très chofës l'encouragèrent enfuite de plus eft| 
plus à de tels exercices , & fur tout un Sc»^] 
qu'il eut; il ne dit pas quand. H lui ièmbh ydar 
le Philoiôphe Rofandre^ homme fort dévcit, quî^ 
venant de la part d'un autre Philofophe de gran-» 
de réputation, avec l'air d'une perfonne mfgi^ 
rée, & fort emprefiee, parut devant fon iit,traii, 
ta fès Harangues d'excdleates , & après avcnf 
parlé de FUton & de Démoftbine^ lui dit: V&fà^' 
avez furpaffé Démoltiiéne, / bien jue ks Phik^ 
Jifhes mêmes ne /auraient vous regarder comme ai 
deffous iteux* Ce mot enfia le courage à Arifiii 

pag. i%9, Tom. IV.) met at| xtng dés OvTrages per4iii 
4*^r»>fiir, cette Haraagne Àite in frtmtp» de qui ne pa^.^ 
JToît pas a?oii été jamais ëctite. Il en fait même daut ' 
Harangues. Mi. MaJJin le relève là-deiTos» nmm. li 8é 
avec raifon. Nôtre Auteur ne laiffe pa£*ef cfaiiktus an» 
cune OGcafion de critiquer à droite & à gauche tous les 
Savans qui fe zencontient en fon chemin $ de cooiges 
pu d*éclaircir des paflages^St à'^rifiidi, & d'antres an- 
ciens Auteurs; de faire des Remarques Chronologiques» 
hiHoriqnes , ou fiir quelque autxe point d'Antiquité 8(C. 
I.'£cudition cft Tcifee à pleines mains dans ces CUêeMé- 
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^^ Se aUuma en lui un défir de s'âever au plus 
fat point de FËloquence; de forte que, fi bien 
f9i fît depuis, il cxovok. tofigours ne pas £ure 
tatant au'u Sdioit. Un peu après le point du 
but de la même nuit, od u eut ce Songe, il s'ea 
ba de bon matin déclamer en public: nouvéUe 
barque d'une intervention éiEfiulape très-réel-- 
le, ce Ëms vUion. Ceux oui l'entendirent idnfi 
K)ur la première fois, ne lâchant d'ailleurs rien 
BU Songe précèdent , contribuèrent , par leun 
^kucmlèmens, à confirmer ArifiiJe dans cet 
IStercice , dont il s'aauittoit ii bien à leur gré. 
tJn autre Songe aUa a fortifier tous fes Oracles, 
b iêmbloit à Arifiùify qu'en s'exerçant à décla- 
l&er dans les lieux dépendans du T^nple de Jit^ 
ffter Olympien^ S. lui vint dans VefprkyOu à qud- 
iqae autre des affiitans, que le nom àtRofandûf 
Jouvoit bien lignifier le Dieu Efculape^ & qu'on 
le démontfoit géométriquement par une Lignô 
tirée fiir la terre, où l'on écrivoit de fuite paie- 
ment les noms de Rofandrey & de ThAdote. C^ 
Itbéodifte étoit Màlecîn. D iîgnifioit donc Efcu'^ 
hfe. Le nom de Théodote'y & celui de Rojan^ 
drê 5 tenoîent autant de place l'un que l'autre, 
^ui pouvoit douter après cela, que Eofandre ne 
l^iinât le Dieu ? Et le moien de n'être pas frap- 
t« d'une telle démoûftrarion ? Auffi nôtre Rhé- 
teur ne manqua-t-il pas d'en tirer un argument 
invmcfcle pour la divinité du Songe où Rofan-^ 
dre lui avoit donné de fi grands éloges. 

Voilà nôtre Déckmateur en train. D conti-' 
nue à harai^er fur le champ. En commoiÇanc 
i paxkr, il taéfite d^abord,Ia refpiration lui man- 
que: 
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que: mais avant que de finir ion Ëxorde> û 
trouve mieux , il refpire librement. A mdS 
qu'il avance dans fbn discours, il aquiert de ni 
velles forces, & la légèreté de fa lans;ue augn 
te^ il parle fi rapidement, que fes Auditeurs 

E' e à le fuivre. Gela faiioit, nous dit-il, 
bâcle plus charmant, à fon avis, que les < 
nemes qu'il débitoit. Je veux bien le cr 
Mais d'autres, que lui, eurent auffi des 
ges à fbn fujet ; tant Efculape avoit à cœur d* 
pêcher que fon Malade ne fe rebuttât de 
exercices oratoires. Arifiide avoit fait conn 
fknce & lié amitié , en Egypte , avec Euare^ 
Philofbphe, de l'Ile de^Cr//^. Celui-ci ctoit ve^^ 
nu depuis à Tergamèy pour voir le Dieu. II diti 
à nôtre Rhéteur, c^Efculape l'avoit chargé dc^ 
l'exhorter à la Déckmation, comme ce qui lut; 
convenoit le mieux. Un Poète Lyrique, nom* 
mé Hermoctate , de l'Ile de Rhodes , lui apprit 
auffi, que le Dieu lui avoit ainfi parlé en foiige, 
lors c^ Arifiide avoit discontinué un ou deux 
jours de déclamer en public iAristide vioh 
dta fe plaindre , ^ dire tji^îl a mal à ^efiomM^ 
Pourquoi ne veut 4l pas haranguer ? Il fallut donc 
l)ien , que nôtre Rhéteur continuât , bon grç 
malgré qu'il en eût. Mais aufli le fecours du 
iDieu ne lui manquoit pas. Il alla jufqu'à lui ' 
'prescrire les Poètes & autres Auteurs, tant An- 
ciens que Modernes, qu'il devoitlire, pour lui 
fervir dans fes Déclamations ; & il lui marqua 
le tems auquel il étoit à propos de faire uûge de 
quelques-uns. Depuis cela , avec l'aide d'j?/^ 
culapcy tous ces Auteurs furent familiers à Arif- 

tide; 
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\itde; il les poflëdoit fur le bout du doit. Cepeni» 

rdant les plus belles de (es Déclamadoiis étoienc ^ 

réelles qu'il faifbit en fonge. Là il entendoic fit 4i 

1 diibic des çhofes au défliis^de tout ce qu'il diilbic 

I ou penfoit même en veiUanc. U les rapporta de- 

))uis, autant qu'il pouvoit s'en ibuvenir, dan^ 
es Defcriptions qu'il fit de lès Songes. Le Diea 

voulut nieanmoins qu'il composât auffi à loifir 

T«) des Haiuûgues, & qu'il les prononçât même ^ 

ijudquèfoiismot-à-môt. Aucune matiéredelouan-» 
I fe ne devôit màncjuer à un homme^ pour qui ^ 

\ 'Efiulafè s'intéreflbit fi fort. 
\ Dès le commencement, ce Dieu lui avoit ex- 

preflemeht ordonné de mettre par écrit les Son- ' 

ëes qu'il auroit ^ ce fut k première choie qu'il * 

uû recommanda, {h) Mais il n'en fit rien alors^ 

Croiantnè (f) pas vivre long tems; outre que 

fctard*abbattetnent où il fe troifvoît,ne luiper- *• 

linettoit pas de s'occuper à de telles chofes. Dans 

la fuite , a^nt voulu l'entreprendre , il trouva 
\ fort difficile de ]*appéller toift en détail dans fà 

mémoire, & de l'exprimer exaftemcnt: aînfi il •* 

I jï>eea, qu'il vâlloit mieux fe taire, que de d^- * 

I feurer de fi grandes merveilles par un récit impar« 

.«dt. Ceff pourquoi il s'excufii fouvent là-def^ 

fus, & auprès de fes Amis, qui le preflbient in- 

cef&mtaent de dire & d'écrire ce qu'il avoit vu 
I . dan^ 

M TJ)!!!. L pag. 5«ï. a) Pag. $1%. &fi^. . . 

(c) C*eft ainh, ï taon- avis , quMl faut tradaure ItÈ 

piToles de l'Oiiginal : àffrtqi^ ro6 fi^ xtfiifftffécu : èC 

'^^^Q pas , comme pone la veiÎGon Latine da'CÀN" 

I ttK : tju9d M ( Sciipta } fuftrfiêtnrâ m» fiff crtdtnmm\ 

\ 'a«.jiî, ai. ' 
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(Tes plufiâUts itmeés, ilietnit k {)r6tiérê la pt 
toc, ôû à dlâer, auand il ft'étoit pas llil-m 
eh état (fécrire. ^ms fl ne ifiâràuôit, î& les 
■tes, tti fes liètfic: il lui fufftfôit (fôbeïf tdièr 
ttïfi^Mait i tlpulafe , tant à eaiile de h 
Élelfe ôû il ittâkdie mettôit ibft Cbfpë^ que 
te q/il tte fe it;tëit jâtlîafa flatté qUè leUio» 

teMÎt ôîoifi fe$ folni pour luij eè qui foîti 
îÉïÛte-t-fljâv&e & pefttii(fiôft& celie de lâB 

» (^) ItelrÇ/!^. Comme il n*avôit pais pris a 
che dès le conunencemefnt de mettre tout 
Itfc, îôf s du^iîy Voulut penfer ènfuftc, il 
pîtoit, & hilïok le reJ^e^, ôu de ptopôs d 
té, ou malgré lui. ïl chérchdit a rc|)afér 
tnhiffibiK par quelque autfê maftiere de plate 
î>iéa. Caf il fit en fon hôhhèuf plus de fna 
înllle Vefs, dont quelques uhs perîrênt dan 
déibi-dfô de ïès atfaires: & pour les autfes, î 
ëtôit diftdfe de les retfoûveï, & dé ëx& lé ti 
îùiquel iis âVblâflt été faits. Il parle néann 
de quelquiES Parchemins , ^ui lui r éffibîent 
autquels il fe&Vôie ceux qui Voudront s'inff 
de foS0ûge5>dans l'état (ju'il àvoîtpô lesdf 
JParmi \h) ces Defcriptîons , il avoit i 
cntr^âUtres . utie fîalrangue qu'il fit à la fci 
de k tsurfi^ lofs ç^Éfiutâpè M eut une fôis^ 
dotihé de courir. On y trouvoit auffi les 
gçs de îiBgèrvi^àt Bécehniy fie àuèrâ 0i 

t« d« façoQ <ie ptil^/^ dont on fe feivpit pouf é)ff^ 
tout foupçon de ranite , les Kotes de riUnftre lut 
SPANHEIM fur le FoëteCALLIMA^UEy fp 
«>• W Pag, 579 1 ^/«f?. 
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M, &k)n cpfils' lui étaient infpixei en fiîneè. 

Il t2ippot\Xjk bien des quefUons ^ que le Dieu 

tdi a^^oit prbpofëes^ avec là manière dottt il lui 

[ tivk biifôi^ë à les traitef , & les parokS 

* tpïll lui avoit fu^rées, dontfl s*étoit fou venu 
exaâetnéïit. Jlien n'étoit plus diverfific, que 
Tofémtbh (il Dieu à cet égard. Tantôt -rfr#- 

] pie éioit préparé infétiliblément I harax^Uer • 
; k ô)rçé à fe fever de nuit pdur cela j conuiie 
i un Ariflête, gui s'eft exéréé le matin au corn* 

wt. . *f âtttôt îl falloit qu'A fît une Harangue fui" 
^ ttn fojet, dont on âè lui dohnoit que le ample 

feas j quoi qu'il CoVùpûx bien qu^îl fellôit, pouf 
^ leifMter, beaucoup d'efprit & d'invention. A- 

• *ec un f el Maître , qui donhoit tant d*oCcupa-r 
' Bon, le Dllciple poùvoit-îl ifianqUër d'aquerij 
:= fine ^ttfêthe ikcilité dé hafanfeuef fur lechampr 
^àtiftidé lé irécoriûoît, à la gtoîré du DieU, & 
f- ffâotafat plus qu'il n'y avoit auparavant ^Ue très- 
ï'JSeu de dispofition. il en appelle là-dêflus au té-» 

iigûâgê de ceux qui lé corinoiffoient : & il 
^pbrtè l'éliDge que lui dotuia un dé fés Amis,- 
iQthtné Par£ky le liiéflleur Jugé, à fbii avisi 
" (îe genre , que le Ciel avoit penoîSs que luî 
fiÂ f^t milàde ^ pout porter ^ un 9 hàu^ 
te la fteulté 'de hatinguér , par un effet de' 
h commercé avec Efculahe. Nous varonrf 
lêjfeûtobihJ dans k fuite^ (^wArtfUde d^i^ptou-; 
l^m^ lui-thêmè les Discours fiiits fiir lé champ. 

I féndaiît qu'il écbit encore à Vergamê. % ^oU 
M^^X^) Ailtiéa de & Maladie, &^ 4tfil |k>u- 

^3 W Annrfc 164. dd Jéfm-Chrifi, • '-,-•*:• ^ l . 






voit à peine respirer , (^) il apprit, que quelque^ 
Mjiféfis^ qui étoient venus à main armée , £^ 
ùnt beaucoup de ravage dans fa Patrie. > s?^ -'i 
idient emparez d*un Fpnds de Terre?, nonlQ^ 
Lan/éy que fes Parens àyoient acheté pour lui» 

Îrès àtSmyrne^ lors qu'il, voiageoit en 'Egypte». 
.e Dieu, qui s'intéreilbit à tout, ce qui r^ar- 
doit nôtre, dév'ot Rhéteur, ne lui manqua, pif» 
en cette pccafioil. Ariftide voit en fonge PÈxrt-' 
pereur HàJrien^ qui l'embraflbit danis la Cour 
du Temple S'EjculafCy comme un homme qu'3 
connoifloit depuis peu , .& qui lui donna de 
grandes efpérances du bon fuccës de îon affaire, 
le Malacie éveillé, fe traîne , comme il peut, 
au Temple. Le Prpconful yulien y vient en 
même tems, avec l^ufin. Ariûide'pxAs, premiè- 
rement au dernier, de rinjuftice qu*on lui avoit 
faite. Puis s'avançait vers Julien , dans l'en- 
droj^ a peu près qu'il avoit vu en fonge, il lui 
raconte fon aiFaire; 'Rujin ne manquant pas d'y 
joindre fes fi)llicitations auprès du Proconfuh 
' Julien ÛQt% infpiré tout d'un coup , embrafle 
Ariftide y comme fon Athi depuis loiigrtems, &; 
fc prenant' par la main, il lui dit, d'avoir bon 
eourage, & de bien fervir le Dieu^ qu'il auroir 
foin & îes Ôitérêtsi & ajpûta-t-il enfin," On M 
Je moquera f as dr nouf. Le Proconful s'en va 
auffitot à fon Tribunal, y met fur le tapis lePro-. 
ces à^ Ariftide y & après peu de discours, témoi-. 
gne fon indignation de ce qui s'étpit pafïe, fait 
mettre en prifon un de ceux qui avoient été du 

com- 
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complot pour dépoflèder AriAide Je fon bien. 
-Ainfi la Terre fat ajugée à notre Rhéteur, par 
Lettres du Proconfuf, à la fiiveur d<^ueUes il 
en recouvra la poflcffion. 

Environ le commencement de l'Automne àé 
h. même Année , Arsfiide fe mît en chemin, 
pour {a) aller à Chios. Le Dieu IV envoioit, 
di&it-il , pour une purgation. Notre Makdp 
partit à regret, comme un homme qui fê croioit 
lans protedîeur, dès qu'il feroit hors du lieu oii 
étoit le Temple d^Ejculape, A Smymt^ par où 
a avoir prîs ùl route, on fut fort furprîs de l'y 
voir paroître tout d'un coup. Quand il fat a 
Claxoméne^ il s*embarqua pour Phocée^&c eflUïa^ 
dans cette navigation, une Tempête, qui faillit 
â le feîre périr avec le Vaifleau^ de forte qu'il 
eut bien de la peine à gagner Fhocée. La nuit 
après y être abordé, le Dieu lui ordonna de fe 
purger, & lui indiqua le Purgatif dont il devoit 
le fevir. Ariflùie fat purgé , comme s'il eût 
pris de TEHébore, ainfi aue le difoient les Mé- 
decins; d'autant plus, ajoute Artftide lui-même, 
que les fecouflçs de la Tempête avoient mis 
tout en mouvement au dedans de Ion Corps. 
Mais, quoi qu'il reconnût que c'était à Efcula-- 
fe qu'il étcMt redevable de ce qu'il avoit échap- 
pé au péril de la Mer, il n*en fut pas quitte pour 
cela entièrement. Le Dieu lui dit en fonge , 
qu'il falloir abfolument qu'il fît naufrage, que 
tel étokFairêt de la Dettînée, & que tout ce 
qui étoit arrivé tendoit-là. Mais en même tems 

. a 
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{1 lui f^nfeîgn^ un expédâfifiC, pour a.iXQaœlîi.k 
^rt inçvi^leçpà l^atteodmt, & néanmoiQft% 
çhapper ; ce fut de {^ metorç daas mi^ P^9^ 
Bisirque, & de la faire irenverfer ieqs defifw^îé» 
^ft)us, jprc^ «voir eu la précaution dç tf;^ toit 
auprès quelcuUy qui le tirât de Te^:» ^ Ib igfc 
menât &ia & &iif am bord. Tout Ip .^içMf 
trouvoit cpttç réfolution bien étrat^ç 3-^9 
moien imaginé pour fe tirer d'un pcru, Qi>^m 
pûie $'e.:i;:^oii de g^iieté de cœur, iôit fiijfKt 
cautiipn, M^s Theureux êâccès inon|T^ h^fî^ 
^ent 'k proteâion du Dieu^ p^ ordre déifié 
nptre. Khêteur s'étoît procure ua Naufrage v^ 
tontaire. H refta encore quelque Xems « l'M 
^<? 3 FJcu/ai^e l'y retenant , & l'hoporaai toâh 
^urs cfe quelques Songes prophétique iur 4iiyec| 
^jcts. Un jour, entr autre?, ^r^kk^vmth^ 
foin de Lait, pour s'en kpv'vç par ordre di^ Pî^ 
^ on n'en trouvoit po^t à çaufe de ^.$^fefi{ 
car (^) ç'étûit le (S. de i^tvmhf^ On ^^p^i 
néanippins^ ^ Kiijfw étant allé % «nç M^^ Ja 
Campagne, c]pu lui ^j^teupit» î^ipit d^^ibsiid 
qu'une de fe^ Brebi^ ^Yçit nû^ bas la n^ pi^ 
cedente. Q apporta de ilon L^ ^ ,4^/^^. 

ËnÊn le Dieu dispenfa ivôtrç RhçtçHr du ynih 
ge de C£i(v, en lui F^ifànt vpir, entr^auQ-^ geftri 
ges miraculeux, un Vai0e^ coulé \ ftm^» &I 
englouti par les ondes. Àtifiide retoiu:p^ de le 
% Smyrn^ , où EfcuUfe lui ajpparut, &ç ej|i m^i^ 
tems ^follmy iom deux ncgns diuérei|s^ (kvoic 

_ (4) Le T4. du fécond Mois félon l'Année des ^fiéti* 
SHis, Voiez les CHlt&âM4 A» ccttç AMpiUt nmiK ^ 
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X^^^^tJbfn de C/tfn'f , & Vjif^^ de P^mw^ 
pommé {a) Calbtun^, IJe 4^rD|er «sivoit uqt 
Temple ^ qui étoic le prétoier dç noi^ qu'op 
ypiok à Fng^me, Dan$ ce SoDoe, Efa$Ufefç 
(çmnt debout au dâvant du lit c^Arifidi aprè^ 
:Qroir. £ûl quelque aikul fur f^ dplts à la imu 
Qj^e d«s Anciens, dit àfon Malade^ qu'il lu| 
doonoîr dix ans, & 5^i9^ crois. Ce nomhrf 
dç ^eîxe paroifjbit nfanrmins faire àix^Sspt y ai 
Ui ipâmiçre que le pieu rangeait {ips^doita. Ù a^ 
joût^ 9 que ce n^écoit nuUetueot un Songe, maif 
VAC chQiê trç3^r^eUe, .^C qu'wfri/?;^ le connoî^ 
tardât par l'expénepcie. Ceft que £1 M^^die do* 
yi)it 4VM^^ trei^ ans » dont trois étoiepc déjg 
pa(i^ i pendant quoi i} ferpit çon^rvé par Jg 
jff^l^ç^on d'Efd^Jife ^ de ^^^yic. I^ p4eu df 

ST9r C^t eii4roit cj(t remarquable , & pçut-êtie ruio- 
^ae» <}iii aiNu a^ccnd <• fimioiii pucMUet é^«>4^Mi, 
4l^ =#40» M 4i< licii if il le il Hm ^ifiiU^ qi»*U n'fi eft 
zmi il 4lMr«i autcfmcot U n*au<oi( p9$ nupquf de j)oi« 
comiquoi^uer Tes obGrrvationi , on de renv^i^t \ queU 
^«e âUKe Savant^ ifui ett fftc nk )à-Mfiis. Je ne voit 
lifH PQR 1^9 4f fCC »^tÂMi» « 4« f«9 TfOlfl^» d^iNI 

l'w4iir^ jEor^^ifM |iaf M ?. D» MOKTFAycoN. 3ic4 
]flas : le ^lot jpême de KaAVreieyoç ne (è trouve dans 
adcgn I«exic«|raphe. Mr. ^«M, dans une Note fut cq 
pjktfaM , ft c^iicfstt de aeipaïqiwr • qu'i4^#Mni ifvr . wd 
mfcUé l çgnfc 4'£^«^« » qui ^pît ion Fitf> & que 
l'on revtroit beaucoup 4 Pename. Il critique * aiiflî la 
Vefiion de r<r»r^«/ , comme u elle faifoit de CaUtucnt 
vm Dica à\§étc%t Â^„;épçH»u: M>>« i^ «m>i lie la Veifioa 
psm ItTC ramena au vrai lèns: 8c. nôtre Editeur auroic 
fk avec plus de raiibn reformer cette Veriîon eu un 
^iBd «uafcfc i^tnCMi c»4i»its » oà «Us 'a*«ft point 
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h Médecine ordonna en même tems à Arrfijk' 
de fe baigner dans la Riviçre qui couloit auprj^ 
des murailles de Smyrne , §c de s'y faire co»^ 
duire par un Enfant encore en âge de pubefté> 
qu'il lui indiqua en même tems. On étx)it abrf 
au milieu de l'Hiver, il fidfoit grand froid, je 
ta elace de la Rivière femWoit uii cryftal. Ank 
fiOe^ pour obçïr à l'Oracle, s'en y$^ gaiement 
à la Rivière, accompagné de (es Amis, des Mé^. 
decins qui ie fervoient, & autres, qui venoicjilf 
le voir baigner, en partie pr la crainte où itf. 
étaient qu'il ne fe trouvât mal cju remède,» 
partie pair çuriofké. Une foule de toutcffoftc 
de gens , qu'une autre pccafion avoit amenée 
là, accourut auffi à ce (i)e(a:açle, queTphpou-. 
voit voir à fon aife de deflus un Pont. Ai^^^ 
de^ plein , dit-il lui-même , de la chaleur que 
lui avoit inlpirée la vifi<»i du f>iéu, fè dé^ooâ- 
là hardiment de fes habits, &ûnsfe fiitû.^^"^ 
ter , Ù.VXA dans l'endroit où i'Eau étoit la pb» 
profonde. Là^ comme «'il eût été dans un'Bai^-. 
doux, il demeura aflèz long-tems , nageante; 
{c lavant bien tout le Corps. , Au fortir de TEauy 
& peau étoit toute luiiànte, & fon Corp0 tout* 
léger. Les Speftateurs fç mirent toi|s à cncr,^ 
pleins d'admiration : Grand eft U Dieu Ejiulâfe. 
Cependant un Médecin, noinvné HéraaA») & 
ami à!" ArifiUe y lui avoua le lendemain , cjff^ 
avoit crû que le moins qui pût lui arriver, c'e- 
toit d'y gagner une (a) OfifiloQtotêey ou quelque 

■■ (4). Maladie, oîi la Tct€ Ce combe pat décrire ven 
)çs épaules y de maniéxc qu'on ne peut |a i^edie(C»« 
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ie fembkUe. Nous pafRms, pour évi-r 
la longueur 9 quelques autres chc^es merveil-« 
j Qfi^Arifiidê dit lui être arrivées à 5«r/r^ 
IV : & xious en uferons de même déformais à 
fcgsud de fes Songes & fes prétendus Oracles.' 
Les échantillons > que nous en avons donnez , 
ou que nous donnerons, faffiiênt de refte. 

De là il retourna à Pergame, où 11 fe trouva 
l^endant l'Eté de l'aimée 163. (a) 11 avoit a-* 
iorsdes catarrhes, & diverfes autres incomnxK 
ikei ficheufès. Conune il demeuroit cheL un 
(^) Gardien du Temple d'£/^i^, le Dieu lui 
oidonna de fe faire tirer du fang au coude, juf^ 
91'à (c) cent-vint livres, dit-41, fi je m'en éxH 
^ieiis bien. Nàtre Malade ne prit iXHirtant pasr 
à la lettfe fcfrdonnance, pour la détermination^ 
de la quantité du ùaig : il crut , que TOrade 
vouloit dire Èuletnent» que k faimée devoir^ 
ette co^eiA^ de: û4é la fit £iire teUc, ^ue tous: 
k^Mmxeséa Tem^e ne fe foisvenoient points 
qu'oQ eût jamais tire autant de ùng à un Ma^ 
wie. Deux ou "trois ipurs après , k Dieu or- 
donna à AriftiJe^j.9\m bien qu'à Sédatus , ce 
S^eur Romain , dont nous avons parlé ci- 
dcffusjcje fc faire, ouvrir la veine du fmnt. Pen- 
dant ces fâlgnées, ^ fallut (\u'ArifiUe allât auf-' 
u, par ordre àiEfiiJaf^y fe baigner dans le Cdf\ 
i^x quipaflbit pès de Fêrgamey Çc qu'il quit-i 

taj 

W ^Tft^ ifK09* nat iMxr&i êcc Dans les CêlUSénesp- 
\u? Année , imi», i. on dit : mtpte sa ctuttim lihtdt^ 
^^ »mu)t ér vijpt^ù C^efi apparemment ose QiniiQ«« 
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l|8 Siv4^?H«^sni IU<s9i||ipr«t 

tic }e9)»iies 4eiiic ii^'émt cgwm hcqif^éMtj 

v« à cm» ïUyiér^p m Qh§¥^% owfe 1»^ 

gQ, Ce Baio te Toutoge^ mer^tUlintfmmil. ^ 
en (H^t an aii^«> m cDqi^99f»t;«l9f8£ 4« l'hfé* 

dfis Themiqa yoiSmei dé $mjrm» ^ c^ fur It 
foiky fko» un jour firoid ^ hi^iîîéfi. L'fw 4i 

9tt {wuyoot te loiriicte 9 i^C^ «lèrr^ dévo^ JÛaét 
tour, n reOGorpaà Prw^ > itr^ te fin 4t 
IriQnée» &là fnfiotdr^ iiouvie^ Bilri fmid> iii» 
te Ùku lui iirm'ii;» ^ dont 41 (6 rq^ te jout 
«êoie du Solftkfi /d'Hi^^ » fjEiks^ > ppw A 

sdtetr è te JUnéoè » fie lon^.quUi; «» f^ymoit» 
Otto Ririéfe^ qui fM^Tok il» inlâm dfi ^«1^4^; 
mip kuprxoBioix (à) Siàioe. . 

sr^ te cioqoiémp d«.& Mate^iâ» (^).. ^f^k 

Af(V$iC« comi1«< if farpit par le; MedaiIIfs. Volez Jèi 
{ft/Uffatte4 de Mr. Jif?jfii» , num. f ,' ér yf<^^. f A ft M 1 «îç ' 

mi^; H je ft » furRrirSMt Mr,. ?j^ . fj* Ç9P*î*W cet^j^^ 
NQte, l';iit Jaiflec p^uer fans reflexron. Mr. le Baroq^ 
d^ Spakhkim, dont il a pris à tâche de ramaflex 
tout ce <^ui pouvQÎI fffvfc ^ expliquer ^ .éflaifpix .>#vf«. 
>?«^» a«oit dopuia Istn^ tema «ép^tÂ dàf M<4aHI««, 
oà le vrai aoBi fie tronri , dans àb Edkioa g» a. â« 
^'itxc<ll«AC anvn^c ïiê ff^^M^Uumifm^' 

iff) ï*ag, J24, &feqq. ♦ 



I Wit on Ba&tc y {cnûÀsiAe , à miek^ies circon- 

lances prèi> 'à celui qu'un des Gardiens du 

-T^Bple é^Efimbife^ nommé FMsJêlfh9y \m dit 

aYC^ eâ la même nuit. En cqniequence de cet^ 

fe TÎfion 9 nôtre Malade, qui avoit déjà aupi^ 

mvantufé, par ordre d« Dieii, <Ptbfihthe me-* 

le avec du vinaigre , pour reîuhpe ^ dit-U , le 

lïreuvage moins dégoûtant , en prit une quan-« 

tké plus grande que perfbnne n^avoit jamais fait 

^vant lui> & réitéra cet agréable remède lelen-* 

denaain , fur nn nouvel avertiffement d'Ejhla-' 

fe. Il ne peut e^rprimer lui-m^nae la facilité a-i 

yec laquefie il ufà de cette potion, & le bien 

q^^eHe bn fit. * Maàs ce réptt ne Ait pas long,' 

Sur la fin de PHiver , (a) le Dieu envoi» forf 

iAaisu^ à Elée^ Port des Ferg4PtétiêffSy pour fe 

baigner dans îa Mer. U lui prédfc , qu'il trou-* 

reix>it là un VaUTeau nommé Sfiwiape^oùûAe-x 

vok fe jener ^ 1^' cris qu( feroient alors les Kaii^ 

WotàarB'y 6c aun^es cho&s^ ^ toutes nem^J 

qiMsreat pas d^êisre cofifimniées par révénemént^ 

Le froid étok' grand encore, & 11 foi|fHoit un 

mde vent de Noppd, de 6me qu'en fortantjjt? 

Bain, Apifiide \eat befoin de fe Nefi oouvf&I 

Cqjehdant , Moâ Texrdre qu^â reçût k^ m^t fui-^ 

\rtBte, il fkâur qu'il fe baigtdt encore d^s ht 

Mer Jie kpdemain. Cela le^fit revenir di| m'IVe 

éiat où il & trouvoit alors, & dent il âdt h def^l 

Cfip4on en détail , proteftant qu'il attendoit la 

mort à toute hei;re. 

- De xpoxEc'ï.''Fefgamê ^^ C*) uqcf nirif qu*il Mx 
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fenbloit être couché entre les Portes &' 
Trdllis du Tcmphd'Efculafey le Dieu lui 
dit .un Oracle en vers : fur quoi , après s 
fait oindre le Corps à la belle étoile, dans l\ 
clos du Temple, il alla & baigner dans (a) 
Puits facré qu'il y avoit là ; de forte que 
ceux qui le virent avQient peine à encroire 
yeux. Le Dieu de la Médecine diangeoit ali 
de méthode pour la guérifon de ion A&lade , 
celui-ci étoit tout dispofé à fuivre aveuglé 
fes ordonnances. Mais malheureufement les 
Oais à^Arifiide^ préfumant trop de leurs propre|J 
l^omiéres , fen fe mêlant d'expliquer ks Sot^âl' 
que kii proc'uroit Efculape^ leur donnoieat cec* 
te interprétation, qu'il falloit s'en tenir aux re^ 
piédes précedens. ArifiUe , quoi qu'à regret & 
perfuaae du eoptraire , fuivit la penfee de cet 
Anus, pour ne pas paroître, dit-il, avoir trop 
bonne opinion d^ fon propre jugement. D s'en 
trouva mal, & au lieu qu'il aqroit été presque 
suéri, s'il n'eut coqfulté que lui-rnême, il xook* 
94 dans un ét^t, qù il eut encore befoin du fbî 
çpprs d'Efculap^, Pendant que les gens de ce 
mïs-là, fdon leur coutume, iê couvroient de 
ço^ë en l'hopiiepr du Dieu , le jour de TEqui* 
^oxe du Printçtns, & par un tems fort chaud, 
nqiyie Malade n'oia les imiter, parce qa^EfcuU^ 
p ne lui en avoit doiuié aucun ordre. Peu de 
, : jour» 

•.^(f) ll{wxi ayons une Harangue d'ARTSTipSt 7»f»- 
tiiÂfh yAeftulâfti^ Tom. I. pag. 440 , tr fi^f» ou il Hit 
^i«iv«iUes des qualtcez excellentes & miiaculeufçs , f«» 
lonlui, içrg^u^ccçPuiçi. . 
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xfors après , il fbuffle un vent furieux de Nord^' 
NoQà une Tetôpete, & un nouvel Hyver; lé 
Sd ëft tout couvert de Nu^e^. Alors le Dieu 
tt à Ariflide^ de fe barboufflef tout le Corps 
pdc boue 9 p'ès du Vuits factéy & de s*V baigner 
enfuite. Cette Eau froide le récbauna, com- 
me s'il eût fait le tems le plus dou^, contré 
Pattente des Speâateurs, encore ici fort furpri» 
de la râlblutiôn à^Arifiide, La nuit fuivante, 
tiouvel ordre dé réitérer ce Baiâ agréable, quoi 
que le froid fut fi pénétrant, qu'on ne pôuvoit; 
s'en garantir avec les Habits les plus fourrcTi. 
Quelques-uns de fës Amis, pour lé confblef, 
dit-il, bien qu'il n'en eût pas belbin , voulu- 
rent l'imiter. Màis> au lieu que lui brava lé 
vent du Nord, & après avoir couru trois, foi», 
àittour de l'endos du Temple, it ba^a tfan- 
quiUement dans le Puits, & en (brtit comme 
auparavant^ des autres, les uiïs s'en retourné- 
rent au plus vite, plufieurs y ^nérent une 
contraction de nerfs; il fallut les porter incef- 
ikmment à des Bains chauds, & ils eurent bien, 
de k peine à fé refaire. Après cela, le béai* 
tems vint. 

Cependant , {îir la fin de cette Année , & 
au commencement de la fuiviante ^ i6^, A^ 
fifUJe fut attaqué d*une Fièvre , qui dura plus" 
die quarante jours. Quelque afïbibli qu'il eii 
dût être , & quoi que tout fût gelé , quel-> 
aues Ports même , & k Rivage de la Mer 
depuis Fèrgafne à Elée ; Efculape ordonna à. 
ce Malade fort obéïfTant,. de fe barbouiller en- 
core de boùë ,^ & de iê tenir ainfi ai&s d^ns 

H 
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k Cour <iu (^r) dymhafi factf y eûihvo 
y^^ y le plus graod dés IXeuX. H, 1>« 
âuffi de ne pretidre qu*une petite ISin^t^ 
Éift j & de s^afier baigner daiis atae\&ôritedtie *^ 
de h ViÛé. Tout cela fut ekécUté, âvéc 
grande adrniration.de ceutr e|tii ëti itofedt 
moins, Cependaht u Faîïbit fi êtand frcAf ^ 
h. Pontaiile étoit fi fort priié par la gk<:é, 
fi Oti y jettoit dé l'Eau chaude, ^t k 
d'abord. Quoi ç^ù'Arifti^e ne po^rtât 4jue & 
fiique de lin, il n'Jr avoit pertorîîîè qui M _ 
Ût plus de froid , que lui. Il tniïçhz thé 
tiei nuds pendant tout Thyver, et C coh 
ï h belle étoile, tantôt en un cn^it i\i 1 
jJle, tantôt dans l'autre, 8t psir tout afflàirs 
3 lui plaifoit II fut même plitfieurs joiirs, 
portant qu'une Cheniifette, (ans tùfiiqùfe. 

Dans l'Automne dfe cette Année , fl aHà.l 
Sfnjrnéyoà il reçut bien des honpèurs. (i) 
dratus , Sophifte ou RhéteUr , étolt ( c ) 
Proconful de là Province. C^me oii t 




h première Aflemblée du Peuple, à cotiij 
fcldn le commencement de FAhneé des »Ap 

Îjuery on envoia à ArifiUeàçs D^ut<^ , potf 
è pfter d'y venir. On vouloit hon feulemcut 
lui témo^ner la joie qu'on avoit de (on rdtouf^ 

(d) C*écoit âppâremniéiit quelque lieu â^tat&etf 
€Okficté à Efiul^. ]t toîs âû ltt«ftfs <|be'Cè lE^ka^W 
«vc^ un à Smrrmf.cotùTttRle t^moigQe fnïi0$T%af 
TE, D* Vit, Soshljt. %. 41. num, 1. pag, 6x3 • '£¥ t^ vm 

(y) Tom. 1. pag. 6u , é-fiief* 

Uï Vak2 lu Qfimémk,iat. «cq^ ^occ^ nmmé 4. 4^ 



fs Une lôl^e àbfëticêi Mais èaCbrb tvd aiK> 
*^ k âél£eràfiôn pfitô d'dfirif pour lui des 
ifitèS àU nôifl èa î^iiblic, comme on Ta* 
fitit feuVènt par le ûafle. Artfiide a'èiit pas 
^t paru devant PAÛetnblee ^ que tout le 
le nt êhfeàdré I km ordinaire des cri^d'apu 
'Tââènt. Ëiifuifé quelques perfbànêSy qui 
i été à^)ôâêès pour ce fujet > lui daéré>- 
iè Sacérdôéé commun de toute )kAJ!è^ èc 
fôéflt aifêméht lé l'euple k y conlèndf. 





d^gnerenc, a i envi au reupie,ie aeiir qi 
t^èfit q^Arifiide acceptât cette Dignité , 6c 
"'^oûflcfétit dé Éoutés parts 5 avec lès m^ 
i.iouangeis & les mêmes acclamations. Nô^ 
iJfê Rhétèùt a^ôît éû en foagc des vifions claç* 
^i dit-fl, for lesduelles il côiqptoit beaucoup. 
dfefîiàfiaà pêrmimon de pdAeiy Se louant ob^ 
'^Uë , À j^uada uns peine au ï^euple ^ dé 
aCccM-da-jr au Heu de cette Digiité qu'on lui 
„v ji^Àx^/. f^ Sacerdoce d'iJculafè ^ — 

. bâtifltbit alors a ce È 
Smyme. ïl fepréfenta 
JPAflefnblcé , que lui qui né pouvoit feke là 
fcoindfe chbre laiis le confentement â^ÈfluLn 
1^^ ne croîoit pas non plus qu'2 lui fût permi 
«êCPe Gohfacre a fen fer vice, avant que de P»- 
^if dôhfulté. Ce refpe(St pouf le Dieu fut ad- 
^é, & oh accéda à ArijUde le délai ou'il de- 
^toàôdôit. Mais lé Dieu, n'^étoit pas aufli facile 
î Jofiiàdér ^ ^ôi qix'ArifiiJe crût qu'il ne ret 
tdt'plus rien à faire. L'approbation étoitr.^- 
voiée de jour à autre , fi bidi que ilôûre Rhéteur 

crai* 
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draignit ç^Efculafe ne lui fît fentir les efiètei 
fon indignation. Cependant les Senatieunj 
Smyrne etoient partis pour la Haute Thrjsifi 
deffein d'y Êdre mettte fort nom pamu -^ 

?u'on devoit élire pour le ^adêfdoce de 
Ajîe. Artftide l'aiant appris, y énvoia Zo^ 
fon Père nourricier. Il fut élû le troificme, 
le quatrième en ordre. Là-deflUs, il en a] 
la au Procônful pour être dispenfe de ce S 
doce. Il étoit alors dans cette Maifbn de 
•|>agne5 prés de Smyrne^ dôht nous avons 
ci-de(Gîs 3 & où Efculape l'avoit envoie. 
Dieu lui ordonna d'aller à Tef ganté. Arij 
t)artit, & le lendemain il trouva en chemin d 
homme qui lui remît une Lettre du Proconfid^ 
"par laquelle il lui mandoit auffi de venir IL Qe^ 
te concurrence de la volonté du Prckrqnful ave4| 
celle à*Efculape^ fit plaifir à nôtre Rhéteur, ^ 
étoit déjà ravi de retournera Fergame^ comp^ 
tant, dit-il, que là il feroit quitte de touteiç 
barras , à Tabri du Temple qui lui ferviroit (Tij 
fi^le. Cda fêmble infinuer, qu'il fut déch 
au Sacerdoce. Mais & narration ici, & 
leurs, eftfouventconfuiè, & imparfaite. '.] 
Quelque empreflement quf eût Arifiidè Sêà \ 
'à Terga'niey le féjour qu'il y et cette fois, nefif' 
pas Icmg, & il retourna dans (à Patrie uirb Û 
de Tannée. Il y eut divers Songes, qu'il racoor 
te, & que nous laiderons dans l'Original. Aâ 
totnmencement de l'année fuivante U) 166. u. 
eut de grands maux d'eibonmé^ 6t désinfooi'- 

mes; 





ïjdoQt il attribue la cauiè principalement aii 
kl fioid qifil fàifbit, & qui Pempechoic'dé 
, à moin^ qu'il tit ^nt des Bains ciiauds. Ef- 
lé lui ojrddnria en ibngct, à diveflb repriics» 
abdâiiir de tout Bain. Il Voulut néantuoins^ 
an SoDge équivoque, eŒder de k bakner 
d'une fois: mais fl s'en trouva mal. Suiâ 
é avec fiiccès de fréquens Vomitif , par 
irnnce du Ùieu, réitérée aûfnpluiieurs fois; 
fii^diéce. lues Songeédiveri[ifiez.alloîeilt toû- 
s leur tram, {a) Pendant tout cet hyvcr 
lunoins, il s'occupa beaucoup. Il écrivoit, 
hahnguoit, il exatninoit fës coïnpofîdons. H 
iSok ordùiairément à l'Etude une putie de la 
wùt , (ans préjudice des occupations du jour. 
Cétoitpour lui un (bdagement ^dans Tabitifien^ 

1^ dé manger, & apfès les fecoufles dès Vomi- 
Jft. 

Ariftie retouriia (depuis à Tergamé. Mais on 
âe iSuroit déterminer , fi ce fut cette année, où 
iiimvante 16^, quoi que le premier paroifle plus 
ifttifeitnblâble. D rfeft pas moins mçertairi, fi 
c'eft pendant ce féjour qu'il avoit feît dans fàPa- 
lïtt> qu'arrivèrent certaines chofes qu'û rappor- 
te, ctitf*autrês , que fà Nourrice Thilum&ne fat 
(*) reffuscitée par Efculapé^ en fa cônfidération, 
^ès avoir, diî-il, mille foiis réchappé de 1^ mort, 
totre toute dTperanée, grâces au même Dieu. 

Un vôiage, qa'Arifiide fit à Léhédos^ femblé 
devoir aum être rapporté à l'une des deux An- 
ûées marquées cindeffus , plutôt qu'aux précé- 
dentes. 

; Wfag. 50Î , ér/«ff, {h) Pag. ^ii. 

1 Tm.X.?art,i K , 
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dentés, (a) Il y ufa d'un Cataplasme doux 

fitnple , qu'un fameux Médecin de Pergér 

nommé Satire , lui avoit ordonné d'apptt 

lîir l'Eftomac & les HypQCondres. Ce M 

cîn lui déconfcilloit les fréquentes & copi 

Saignées, comme capbles dç ruiner éntiérç 

fa Santé : mais Arjfiide lui déclara j qu'U ne 

voit que fuivrç , bon-gré mal-gré qu'il ea 

leé ordonnances éHEfiul^fe. ^ \a Cataptomc 

Satyre ne f^t pas d'abord un bon effet. Et ^ 

fijae aiant voulu néanmoins en continuer l'i 

ge^ pour voir fi le remède n'opéreroit pas r* 

dans la fuitç^ le mal ne fit qu'augmenter» 

plufieurs fymptômes fâcheux > qui indiquoi 

une maladie au Poûmpnj comme le décida 

Dieu de la Médecine. Nôtre Malade peD& 

lors, Gu'il de voit confulter Apollon^ puis atï ^ 

étoit u près de Colophane y où il y avoit un Otlf^ 

cle de ce Dieu, ^uffi JVfédeçin, & Pérc d'E/^-. 

lape. Une Fête noâurne, qu'on avoit cor*^ 

me d'y célébrer, approchoit. Ariftide y en 

fon Père Nourricier Zojïmey auquel Apollon 

pondit par un Oracle, que c'çtoit al&fcr 

âw^Arifiide devoit attendre fa guérifon. Cç 1 

ecoit trop bon l?ére , pour vouloir ravir à 

Fils l'honneur de la cure. 

On a lieu de croire , qu'en l'année Kîj. Aà 
flidcy au retour de Léhédosy alla à Smifme, A 
près quelque féjour dans cette Ville, A retou 
à Fergamey de là dans fa Patrie; d'où, après 
voir offert des Sacrifices dans le Temple de 7*.1 

'(*} fag. Sio> àrfiqs. 
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£er Olpnfieny il pouffa jufqu'à Cyzaque. (a) Un 
nge le détermina à ce dernier volage , pouf* 
affitter à la Fête du fameux Temple de CyzJaue^ 
\ dont le tems approchoit. Selon le même Son-* 
; ge , il dévc»t èatanguet dans cette fuperbe Vil- 
fc. Pendant qu'il étoit en chemin pouf y aller, 
M médita fon discours, & le travailla beaucoup. 
B le prononça d'abord dans le Sénat^ & le lea- 
demain dans l'Aflèmblée du Peuple j aved des 
applaudificmens , doiit il prend à témoin toui 
te Auditeurs; fa modeftie ne lui permettant pas 
d'infifter là-deffus. Cette Harangue eft une do 
celles qui {h) nous reftent. Il y fait une descrip- 
tion magnifique du Temple de Cjtiyue; & un 
Ôoge pompeu3t de Marc Aurélèy iç àtIJtciuÉ 
Vérus,^ Frères, dont le premier verioit d'aflbcier 
Fautre à TEmpire. 

De Cyzique , nôtre Rhéteur retouriîa chez 
lui; & de là k^Pergame.y où étôit toujours fon 
I fccKnatîon. Mais le Dieu Tenvoia tnèntôt à 
Stnjmé, {c) fl paitirle premier jour de l'année 
iîûvante \6i, par un tems fort rude; au grand 
tegrét de ceujt de Tergamey qui s'étoient flktteZi 
de jouïr plus long tems du plaiiit d'entendre fes 
, F^angues, où ib couroieat en foule. Les mê- 
mes applaudiffeméns lui furent prépares^. à\ftw/r- 
fee , par la faveur à'Efculapê, Avant que d'y ar- 
ivfex^ ù, réputation lui attira du monde, qui lui 
tenoit au aevant. Les plus confidérables de la 
^Teunefle de Srffj/f/iè y voulurent être fo Disci-' 

r V^^ 

f/t) Pag. 62ty & fttf^i (é) tom, I, pag. 412, à*/#^^« 
{c) Tag, 62s , & jt^q. ' 

K 2 



t 



» ■- » - - — - 




148 BiBUOTHÉQUB VLAlSOJS^JUTfB i' 

pies. Il drefTa d'abbrd ua plan de Leçons 
d'Exercices. Tout l'apçelloit à fignakr là 
talens. Cependant il étoit venu à Smjrw un pei>^ 
tît homme Égjfiîeny qui corrompit d'abord IflÇ 
Sénateurs, & avoit periuadé à qudques ignorai^, 
qu'il feroit merveiltes dans TArt Oratoire. Poud 
mieux attirer les gens , fl femoit de V 
profufion. Il (àutoit quelquefois fur le 
où tes Rhéteurs declamoient , & par £es'mani£»\ 
ftô ridicules expofoit la Ville à un grand deshoo-^, 
ûeur. ^ri/?i^ ne {àvoit rien de tout cda, &fl#. 
rapprit que tard. Le Sophifte, dont il s'^g^ 
devoit s'exercer fur^un petit Théâtre qui etxsiiç 

i')rès dii Port. Une nuit auparavant , Ar^âlfi 
bngea, qu'il voioit le Sdleil le lever de la Fhcf^ 
pulmqué , & entendit en même tems une voii^ 
qu'il repetoit lui-même , & qui difoit : Ar^ 
STIDE haranguera aujourtthui dans k Sénafj^' 
quatre {a) heures. S'étant éveillé là-deflus^coc 
me il ne fàvoit s'il dormoîtf, ou s'il veilksit^^ 
appella quelques-uns de fes. Amis, & leur 
muniqua l'ordre reçu en fonge. L'a£Ëche 
la Harangué fut tnife inceflamment, & 
âvoit pas du tçms à perdre^ car l'heure, 
quée en ibngé, approchoît. Ds partent tous 
femble hiis del». Là plupart des gens ij 
f oient c^Arj^ide dût haranguer ce jour-là. , 
pendant le Sénat fe trouva fi plein , qu'on 
voioit que têtes, 6c la prefle è grande, qu^ 
n'aurpit pu pafTer la mam nuUe part entre di 

pcrfi 

<4) A compter dcpui» Iç Icrcr du Soleil , felQn Tul 
oes CrtGt ) ac autxcs JPeup!cs, 
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mes. Aucun des Auditeurs ne s'affit) peu* 
t qvi'jiripde parloit ; tant ils étdenr occu-»' 
du plaifir de rencendre. Ce ne furent que 
i|é$ d'afiëâion y qu'appkudiflèmens exoaor*' 
youe raviflement qui tenoit de PentbcHi*' 
La triftefle, la joie^ réconnement, {t, 
kat tour à tour dans leurs El^rks fdon' 
llxmvefDens , donc le discours de FOrateur 
Ymé. Cl^acun s'intéreflbit à & doire , 
8*3 y eut eu part lui-4néme , & Televoic 
u'aux nues. AttftUe y au Ibrtir da Sénat, 
alla prendre le Bain: & là quelcun vint lui 
oncer, que TEg^rptien, quoi qu'il eût fait 
îcher depuis trois jours qu'il harangueroit ce« 
.-^•ci> n'avoit eu que dik-rfept Auditeurs: chofe 
Oea mortifiante , & qui commença à lliumi-p 
j|Qr« ArifiiJf inènnëy qu'il ie paflk enfliite bien 
^uitrcis cho&Sy ^orieuiKS à lui-même, & il a- 
«te qtfil n'aurwt rien dit de ce qu'on vient de 
^y s'il n'eut voulu y £ûre remarquer la pro- 
'ion fenfihie àiEfiuùfeySc l'accempMèmetit 
Songes qu'il lui envoîoit. 
^<^ de téms après, ilallaàE/ih^, par ordre' 
i&eme Dieu, qui lui promettoit là des Cou-» 
les , comme celles des Athlètes. Mais & 
eftie lui fait fimprimer ici entièrement Fe& 
de cette promefle : il n'aqroit pu , dio-il, ra- 
fiter avec bienfi^ce tout ce qui tui arriva. Il 
^^tefte, que jatnais il ne s'enfla d'orgueil pour 
^is les applaudiffemens & tous les nonneurs 
^u'il reçut ^ k que» s'il en parle quelquefois, ce 
^^ qu^ pçxur ne pas être ingrat envers Efeula^ 
r>:^^> avec le foin au'il prenoit de fà fanté, 

K 5 . fbrti^ 



fortifiott aa(fi fon Esprit , & lui procurok 
fiKcès ^brieuz de fes Déclamations. Urépri 
ira encore cette mêtne aimée à Smyrm^ car { 
Dieu k £û(bit bien protoener. Ici ^ffr/KJ 
pout obéïr à un Sohg^ y ien alk an Sémt^ 

frès«votr béen diné^ quoique ce fût au — ^ 
n arriviot» un des Gardiena de la Af 
Ville, homme fort pprand de taille^ fe 
le premiei , pour disputer , fcion la côâfui 
avec les Disçkiksqui £iivaiem jiôtreRhétc 
& l'amufa juiqu'à Midi. Afifiide entra fe 
ment à cette heure, & déclama Ibrteinent c( 
tie les Sôphiftes. U po^ là ainfr U refte 
jour, avec beaucoup dé plaiifir. On oe te fai 
jacnais manquer de matière à parler , ttfit Fl 
fluence des Auditeurs, & de ceux quihiipfl 
pofoient des Qoeftions , fut grande. L'heil 
des Exercices étaot pa£Eee depuis long-teo»! 
fe lera? poqr fe retirer, croiant en avoir ^ 
fait; matsoctIeîfNi2inftainment(kreftereB| 
re > & de recommencer l^exerdce. Après a^ 
reMé quelque tem&y i fe rendit GBim; 
cotapth que tcHe étoit rimentioii d*JB/îa 
par ce qu'U hul avoit recommande en feng^d 
ne point aller ^jeun au Sénat. Il ne put » < ^ 
pêcher, akss, dasii la fiiice de fes discours, 
' faire part aux Audiasirs de l'Oracle, & de 
avouer, qu'il n'étoit pas venu là 6ns préj 
tion. On l'admira de plus en plus, (c h i 
ce dura pcesqwe jusqu^au coucher du SoleB. B 
s'escrima encore le lendemain au* même lieu 
Une autrç (a^). iois qu'il y étoit venu j pouflJ 

pi 

M Pag» 6X1, cr/ff7. 
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IfcuUfe , après s'être long tems repofê de 
Exercices, il fîit tout d'un coup élu Recc* 
rdes {a) impôts. Tollion étoit alors Procon* 
SAfe^ & tenoit ks Séances juridiques yaveC 
i^ Lieutenant, à Philadelphie, L'éleâionaiaiic* 
ié portée là, & prèièntée d'abord au Lieute- 
•■iattt, celui-là la confirma , en l'ablêncc â^Arifti-» 

Î) qui l'aiant appris , en appella auilitôt à Esme , 
au Proconful même. Lors que le Procon- 
fcl reçut la Lettre d'Aripde^ c'étoitjuAement 

' k fin des Séances. Il tf eut pas plutôt lu cette 
Lettre, que voiant la fimplicité de ion Lieute* 
nant, illui ordonna de retourner au Tribunal, 
& de reformer â Sentence. Ainfi le Lieute- 
nant tint féaftce pour cette feule affaire , & écri- 
vit à ceux de Smyme des Lettres toutes contrai-- 
tes aux précédentes, qui y avoient été déjà lues 
dans le Séïjat. Alors un Archonte, qui avoit for-» 
tement rérAéauxoppofitions d*-^r;7Î/<^,tout fà- 

lihé & troublé, écrivit de nouveau au Procon* 
fcl &au Lieutenant, pour les prier d'examiner 
QicOre l'aSàire : mais il n'en reçut aucune ré- 
ponfe. D comprit bien ce que cela voidoit di- 
^J , & il alla demander pardon à Afiftidey qui 
**étant rendu au Sénat» y fut folennellemcnt dé- 



chargé de rEmplol. L'Archonte devint depuis 
ipn Ami, auffi bien que le Proconful. 

L'année i6^). qui etoit la dixième de la Malawi 
vie i'Arifiide y'on le retrouve dans fa Patrie, {h) 
»âns fayoir le tems prgcis où il y revint. Corn- 
^ il étoit près du Temple de Jupiter Qljmfien^ 

K + 
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il vit un Spéâre, qui lui difoit, & qui lui [ 
rbiflbit avoir ces paroles par écrit: Moi, qui 
fois attaqué d9 la mime maladie y que toi, J^J^ 
venu, à la dixième année, far ordre ^£{cula|r" 
ku mime endfûit oi elle avoit commencé, ^jf* 
été guéri. Le tçms étoit doux ^lor^, quoi ij 
Ton fut au mois de Janvier, Nôtre Rhétcurj[ ' 
• qui s'appliqua avec joie les paroles du Speâi^j^ ; 
te dépêcha de partir pour les Bains d'E/^. Et' .^ 
chemin faifant, il s'arrêta quelques jours àPi^ 
manéne, où il y avoit unTemgle £imeux <ï'iS^ 
culape, & s*y çQnfecra entièrement aii Dieu« • 
Dans ce voiàge , pendant qu'il étoit fur fon Cha-^ 
riot, il fit quantité de Vers en l'honneur à^FjcU" 
lape fon Sauveur, du Fleuve Ef^e , de fes Nym- 
phes , & de la DiaM qui préudoit à fes Bains 
Chauds. Nôtre Rhéteur, redevenu encore Poë-. 
te, fupplioit toutes ces Divinitez, de lui rendre 
cnén une parfaite Santé. Si fes vœux ne furent 
pas entièrement exaucez^ il fe trouva au nipins,^ 
après quelques remèdes &its par ordonnance 
d'Efculafe, beaucoi^ ipieux qu'il n'étoit, & 
délivré des fymptônfes les plus fâcheux de fon 
mai. Il faiioit tous fes exercices oratoires , Se 
cnjpublic, & en particulier: y çjitroit pour cet 
cBet <kns les Villes par où il paflbit , & y jouïf- 
foit des applaudiffemens quêta réputation lui at- 
tiroit. Il lurvint quelque tcms après une Pefte, 
dont Efiulape & Mineriie leeàrantireixt vifible-, 
înent, à ce qu'il d|t. Il pafla ainfi fix mois, fc 
portaàt d'une manière dont on étoit furpris: 
mais au feoùt de ce tems-là, il eut art nouvelles 
atteintes de maladie^ donc nçanmoios Efculape 



r. 



Jé^À^r^ Tffofwr ^ Mars VfW. if j 

Se guérit, par fes ordonnances & fès oracles or* 

ibiaires. 

^ '-Sfvér^ origfimire de la Haute Vhrygiey était, 
cete même Année , Proconful àiAjie y & U 

l i^â^Lflbit alors d'élire un Iréftarque , que nôtre 

lUiéteur appelle (a) Gardien de la Paix, (h) Qa 

àroit envoie de ct^ue Ville au Proconful, fer 

Um la coutume > 1^ noms de dix pefibnnes coa« 

fidérables, afin qull choilit cdle qu'il voudroit. 

One petite Ville de M/fay qvC^riJlide n'a pas 

jugé à propos de nommer , eut le déplaifir de 

voir , que tous ceux qu'elle avoit nommez. fu« 

rent exclus. SévA^e ne iàvoit autre chofe d*-<4- 

riftiJey fi (i tf eft qu'il avoit quelques Poflèflîoas 

près de cette Ville, & peut-être qu'il n'étpit pas 

d'un rang peu confidérable. D ne penfoit pa« 

d'ailleurs, ajoute nôtre Rhéteur, que j'apparte- 

nois à [c] Smymey long {d) tems avant qu'on eût 

.PÛ 

{a) JéÇS Ir/iffr/ftus étoicot 'def gens » dont l'Emploi 
cônfîftoit à ?eillex fui ce qui coucexiioic la tcanquiflité 
éablique, ^ faiûz les Voleurs, où autres qui la rrou« 
ploient, fie après ayoir cohno. du fait, à les xenvoiery 
pottT, être ponts, aux Tribunaux des }uges, à qui il apr 
éaxtcnoit. Voiez les CalU0aned de Mr. Mt^m, fur l'aa« 
fi^e 169. tmm, u. & JAQUES GOD.EFROI , ûit le 
GODE THE'Ot>ÔSlEN, Lib. X». Tit. ÎIV. Tom..iy^ 
p^. <o9»6to« (^) Pag. 600, éryîff. 

Xe) il y «▼•«t aquîs apparemment ' le droit de Bour- 
geoifîe. Voiez les CotieUânea de Mjc. Mé^on, fut §, Ht. 
«Mi. 13. (d) Si le dode Mr. ¥ ABKICIU S (itibL Gtétc^ 
in sArifiid, p. 37«.) eût fait attention à ce que le Rhér 
tenr die ici, il n'auroit pas allure comme une chofe iu- 
eonteftable ihauà </fi^fV ) 'que la petite Ville de Mffe' 
IvéJU^fue T^C MwFtatç) dont il s'agît » étoit ^irisnts. Je 
4t ?9is pat d*aiUcuzs > pourquoi Urifiiii, amxplt cm de* 
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pu jetter les yeux fur moi avec quelque espéran- 
ce, pour un Emploi dfc ladite Ville de Myjie: Çc 
il ne conlîdéroit pas non plus, que j*étois enté* 
rement incapable d'exercef cette Charge. Ce^ 
pendant le Proconful expédie des Lettres, adFe&' 
, fées non aux Archontes de la Ville, auxquelles 3 
les cnvoioit , mais à Arrfiide même. ILçs Ar- 
chontes ne manquent pas de remettre à nôtre* 
Rhéteur ces Lettres , par où il lui étoit ordonné 
de faire les fbnftions à^Irénarque. Le voilà bien 
ftrpris , & fort en peine de la manière dont il 
devoir agir, pour s'en dispenfer. Il ne pouvoit 
pas appdler de l'éleâion, n'aiant point de Par- 
tie, à qui s'en prendre j puis que le Proconful 
étoit le même qui l'avoit nommé & confirmé. 
Enfin, après avoir conféré là-deflus avec les Ar- 
chontes, de leur avis, il en appella à eux-mê- 
mes, comme ceu3f de qui il avoit reçu les Let- 
tres. La nuit fuivante , il confulta le Dieu, & 
3 eut pour réponfe cet Oracle At I>elfhei: (a) 

y* aurai foin dis tout ceU^ ^ les Vierges btancheê 
nuffi, Q}^'airiva-t-il ? Peu de jours après , il 
vient des Lettres de PEmpcitur &: de fon Fils, 

par 

voir rupprimet ici }t nom de Ht Patiic : Ot? rolhofiM ol^* 

S^v $éoixcu Kéyetv. La méps^rolt-it? Ou tionFCMc-i} ik» 

dcslionncui à y exeicer quelque Emploie Mais voici au 

même cndroic use autre faute , dont |c fuis ettcore plu 

furpris. Mr. Vahrivui nous die» €^,j4frifiià« fut Prêtre 

de jH^itiT dan^.fa Patrie} & il cite là-déiTui SU IDA S: 

Jn piXtria. enitn fUmintm Dialém ftttjfe Suîdif» dnÙar efi, Voi* 

ci ies paroles du Lexicographe, qui regardent maaifièr- 

tçmcnt Eud^fntan, Père A*^riflidt, & non f^s .AriJbiAt 

lui même : *t^Ôj; *Ev$cctixovoç > ^i}<Off60w ts xàt Upétaç 

lyévo^vou ^ Iv rÇ iràrpl^i ecvrou > iepoG toîj Atéç, 



r' 
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pÂr lesqudlcB > oocqc tneti des lotifanges dott-« 
pces à Anfiât^ <1 étoic déclaré («) etemt de^ 
Qiarges publiques^ en €iyeur de fon Eloquent- 
ce, pourvu qu'il exerçât les talens'qu'O y d^ 
YOÎL II reçut en même tems des Lettres d'£K 
hkff , (^) Goiiremeur d^ Egypte y mie fon £Io« 
queitce aroit fait parvenir à ce polie , & que 
la comtniiii»^ anciemié de profeflion avoit 
jbtt doute Ué d'amitié avec nôtre Rhéteur. De 
ees dernières Lettress , l'une étoit pour jififii-^ 
de y l'autre pour le Proconifiil, & elles avoient 
été écrites long tems aviuit l'affaire de l'éleAion. 
Ëftcs coutesbOMiic des éloges magnifiques SArU 

ftide; 
fê) U eft bon de larer une difficulté qw i« préfisnte 
d'abord, & qui it^jjudc un po}at«.4*Aii(iqUHë , & Ci^ 
même tcms <Jc Droit Komain, Les Rhéteurs n'avoient- 
ifs pas de plein droit cette Immtuîicé de tons Emplpîtf 
Fublics , cjoe ce qii*ils ftiifermoient <binr«fit d*oodrètix 
faifoit luU^ Sa«sen allf^ chexchei pl^s loinPocigtae» 
oc privilège, acéordd par les Loix des Erapciéurs , étott 
<féjii établi «lois, pms' qu'on voit 'dans les Fragmenf 
ik'BiGCSTS» d<ii« a^eferipts d'ANTONiN /« Z>éV 
im^éû^ fiii C4l.^ict, 0c doAt l'un y eft Confixi«(é pav 
Commode, Pe E^cufat. Le$, VI. |. a, s. Mais H 
paroît auffi par les mimes Fragmens, que l*lrtiraunit^ 
tfoil i«ftninte aux Tikéttms^Phihfû^hes^epmt^airiens &c* 
qui «fffeigiKiicttc dans leut propre fatfte , on \ TLmnty ^ 
Patrie commune 4c «oas les Sujeu dcrJEmpire, & qui 
<i*aiilctirs étoîent du nombre fixé de ceux qui étoieat! 
g^ez da PabKc pour cela, en un mot, aux FiofeCear# 
publies, <{in HhéWtm pir;d»vs leur f atite, ^R à T^me* 
ot aétrc Un'Jhde n'exerça. Ion art que hois ^.AéUîAnts « 
Ott apparemment il n*y avojt même aucuns FtofefTeurs 
en RQcun getwé. Aînii il avoit befoin d'un Privilège 
patticttlier 4e HEmpcfisui, qui fè. contente ici d'exiget 
^Mfiiê exerce, fcs.talens , fans déterminer aucun ' 
lieu, {h) Véie'd*^vi4tus otj/«w, qui en l'anncç i7u 
U icbçllsi concrç Afare ^urék. 



JHJf; qui crut d'abord , que les Lettres de 1^ 
Cour, & celle-là, étoîentctt Vkrgts bUmcbtêi 
dont parloit l'Ocacle ramxmé cî^defliis. VodêA ' 
{nr cet Oracle, & fur rbeuroiib renocmtre d# 
tant de circonftatiees favorables^ nôtre Rhéteur^ ^ 
à qui le Dieu ne permettoic pas encore de partie ^ 
du lieu où il étôit, envota toutes ces Lettrea^fii 
ProconTul , & lui expolGi en détail fen afiàire. 
En attendant réponiè, il eut à efiiiier bien des 
ibllicitations de quelques-^ns de &s Amis, verr- 
iez dans les alfa^res politiques , & qui étoienc 
auprès du Proconful , & de fes lavoris. Ces 

ris-là lui repré&ntoient la puiObnce de Sévérey 
ÙL fermeté à fbûtenir ce qu'il avoit une fois rc-? 
^lu. Ils conjuroient nôtre Rhéteur, de ne pas 
s*oppofèr inutilement à fa volonté.. Mais Art- 
j^ÀAf, copiptant que fes réponfes ne manaue^ 
soient pas d'être communiquées à Sévère ^ leur 
écrivit au long & fintemepit , qu'il perfïftoit dans 
ion refus. Et tQÙt aboi|tiiÎQit ^ la raiibn^ qu'A 
en avoit all^;uée dans fà L^re au Pix>con£d 
même , c'eiFqu'il lui étoit impoflîble d'obéir/- 
Sévère yint enfuite à Efhéjiy pour tenir £bsS^-r 
ces juridiques» &.aiant lu les Lettres à^^tifiuky 
le manda dans cette Ville. ArifiiJe fê conten-r- 
la d'envoier des gens en fon nom. Lie jour que 
ixi aâaire fut puie fur le tapis, avant que ks Â-? 
vocats &Afifkède euflènt commence de parler, 
le Prpconfol de deffus fon Tribùqal, prononça 
ainii: Je anmoif Ariftide, f admire higlotre fuHl. 
iefi aquifiy je camfkns qiiil tient le fréfmer rat^ 
dans PÉioqnence^ ^ mes Amis me Ptmt amfi écrit 
^ Rome. Je fiuhaitte.j^ jù^il commande conjoint 



àmemt avec mai; Uùlmffimt JtmUeun^lmcmÀ 
prmtmtpm droit d^bmmmté. Cet Arrêt fut ai^ 
fijiot écrit, par ibn orclre, d^s les R^trcf; 
Ihhis qifcât-çe que Va(fo€imt99d sm ^mmsmtk^ 
wfiatj Que le ProconfuTezigooit à*jifiJHdf mr 
f famie de prière , plutôt que d'autorité ? Mr. 
M^fii^ M avoue , qu'il ne ikuroit décenniner 
iârement ui^ture de cet Emploi fl coojcBtxt^ 
xe , que les Proconfuls avoieut qudques Coii« 
fdÛers, <]^ goùvemoient ks afisuresdelaPro* 
vince conjointement avec eux ;& que c'eft dei< 
^ quoi il s'agillbit. Mais comme on ne prouva 
point ce narcago d'Autorité y qui rendit propres* 
tuent Colique du Proconful unejpeiibmie qu'il 
choifiâcnt lui-meàie à San gré; je &ttm,fpin ten-* 
té de croire, que Sév&e vouloit avoir Ariftkb 
pour im de fes AJfeffèurs. On &it> que les Ajk 
fijfeurs étoient quaOfiez CotifiUlers du Magiftrat 
ou de Ville, ou de Province, qui les admcttoil 
dansIeConfHloùilrendoit lajuftice; &qii'ib 
étoietit (^) appellezd'autresnom8,quimarquoieat 
la part qu'ils avoient à cette admiiuftraticMi, une 
des plus importantes de leur Pouvoir. L'Em^^ 
ploi, quoi qu'honorable, étoit fuï de bien des 
gens, parce qu'il étoit onéreux^ n'y aiant poinc 
encore de (c) Ëdaire fixe, afligne aux Af&ueun^ 

ce 

(a) cMBâHtàf imnu if. 

[b) ^Adminîfirâfus % Jniids fntpHt$ » pdrttsi pânidpiip 
fiai tvnfilitmm. Le Confeil s*apptlloit fdrttdfstmt » &Cw 
Veiex fiu: tout ceci, Mr. NooDT, D§ fmrisd, & imfk 
Lib. I. Cap. 11. Mi. S C h Ù l t i n G « fui le Titie da 

DIGISTE , df .Adfiffirib. JaQJJES GODEF&OI t <» 

Cob. THKonos. Tom. l. pag. 66 , & ff^. 
(«} Voies le mtae G QDbfkoi» $M^ pag, ^» 6$,. 



ff9 BiBLioTÛBQjm kArtoKimte^ 

oeqtd tic fut étabU que par Percetmmf Ntg^TyOïd, j 
k premier ouffi* défendit de preridte des Ançl^ . 'i 
6am de k Province même, où commandoitià- '^ 
Gouverneur. Il eft vrai, que ces Affejfëurs rfé^- 
toient pas proprement Jugis^ quoi qu'ils fbfcÎÉ^ 
ainfi appdlez quelquefois , pui» que le Magiftrac ^ 
Ibul pronoÂçoit, ce qu'ils ne mfbient que dinï 
leur avis : mais d'autre cdté , le Magiftrat de^ 
voit abfeHiment fuivre cet avis ; de torte que;» 
s'ils n'avoient pas bien décidé, ils en étoleqt 
fiaik responfables. Âinfi Sévère y qui en agîilbic 
«vcc jiriftjd» é^une manière pleine de douceur ^^ 
pouvoit bien avoir relevé la dignité de l'Emploi 
q^'il .lui offroit , en la fài&nt regarder commet 
ttoe el^ce d'aflbciation à ton Autorité Procon- 
fiilaire; de même qu'il traveftit ibn commande-^ 
ment en prière. 

Quoi qu'il en foit, les Avocats, qui s'étoicnt 
préfentez devant Sévfre pour Aripidey félicite- 
ront ceux qui les en avoient chatgeT. de fâ part, 
ée l'honneur que le Proconful feifoit à ce Rhé-» 
tseur. D'autres tenoient pour un grand avanta-» 
ge, que Sévère eèt témoigné en agir ainfi poitf 
le confoler, & qu'il lui eût en même tems con-« 
firme, en fon abfence, une exemtion perpétuel-» 
le pour l'avenir. Là-deffiis , les Procureurs 
^Arsftide , croiant ne pas s'en retourner fans a- 
Voir gaené quelque chofe, & d'ailleurs ignorant 
de quelle manière il auroit fallu s'y prencke pour 
en appeller au nom de leur Gonftituant, parce 
que le Proconful ne lui avoit pas conferé l'Em- 
ploi félon l'ordre judiciaire, mais l'avoit fèule^ 
ment prié de l'accepter, comme une marou/5 de 

l'ami-' 



Vimtié qu'il voukwt lier avec lui ^ $'en levÎM 
^t bien conten^,^ .& racqntérent à nôtre Rhe? 
i^ tx>ut ce oui s'était pdTé. Aiofi le tenis d'ap^ 
p^ler s'écouîii & Arifiide iè trouva en plua 
gjrapde perplqidcé» qu'auparavant; un vain boQ«< 
oeur cotmne celui qu'il recev<Ht de $^#r« no 
H fuffiûot pa«7 )^ <^ qu'il afliïre. B eue donis 
recours à Bpulaf0y coaune à l'ordinairç; & un 
Songe nierveilleux lui vint à prâit nommé^qu'il 
rapporte en grps, B loi iêmploit, qu'il s'entre** 
tenoit (vff (an i^c avec le Secrétaire du Pio^ 
conful, qui étoit venu le trouver pour cela. Co 
Secrétaire lui demanda (4) cinq cens Drachmes ; 
moiennant quoi il piomettoit d'efiacer tout ce 
qui avoic été écrit fur les R^itrei» à 6>n fi^et 
ic ïik clmig^. Cette vi&on , d-un côte, fie 
pjâitir à nôtre Rhéteur, par l'espérance qu'elk 
lui donnoit de fe voir déchargé; mais, de Taiw 
txc^ «Ue paroiffi>it le rejetter dans le même em^ 
barrai. Car , difoit-il ^ le moien de fe flatter^ 
|jue, dans une a0aire de fi grande conféquence , 
je pùffç me racheta pour une ibmme de cinq 
cens Drachmes, Se cela auprès de Sévère j hoiU^ 
me û inté^e, qu'il feroit plus facile d'arrêter le 
cours des Rivières >que de lecorromprelemoina 
du monde? & li éclairé d'ailleurs, qu'il eft im<« 
poffihle de le tromper? Arifiidi conclut delà» 
que fi^n Songe nç loi prédifoit qu'un refus, puis 
que le moien d^obcenir éeoit impraticable. 

Sur ces encre&ites, £/c«/f/e ordonna à nôtre 
Rhéteur de retour^çr. à ffrgame. Il y trouva 

(4) Emriion cinquante Ducatoa». 
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R/ffin^ qui étoit toujours porté à Vintéreâe^ 
p3ur Itii. Cet Ami , inftruit par lui de touEe 
Fafïàire , & de l'Arrêt de sA;érè y conçu ^ 
manière^ que, fous un autre t^rocoûful> ifcoâ^ 
loit risque de perdre fbn Immunité^ écrivit 
lui-même inceiSunment à SA;&è , & en pv~ 
tie par recommandation, en partie par vdfede' 
con&il, il lui fit entendre ce qui arriverait y 
s'il ne dispenfoit volontalirement Arijhde. Ce^ 
hii-ci alk etifuite à Smyrne^ au tems de la Fê- 
te {a) de Baceims^ Le Proconfid y kok venir 
la célébrer. Il y avoit auffi là uii de &s Lieu- 
tenans, qui étoit fort de fes Atms, & en aud- 
c^ue ëiçon fon Secrétaire^ puis qu'il avoit ren- 
tière dispofidon des Lettres que le Proconful 
recevoit : & il gouvemoit alors en foù nom 
les af&ires dans cette ViUe. Nôtre BLhiéteur 
lui préTenta la Lettre de Eufin , de lui expofi: 
de fa pix>pre bouche toute Taffidré , le priant 
d*en parlet au Proconful. Lé Lieutenant Fé- 
côuta favorablement , & parut dispofe à hà 
procurer la juftice qu'il domandoit. . Alors ji- 
rifiiJè rap^ant dans fon eforit le Songe, oâ 
il avoit vu un Secrétaire , le raconta à cduf 
qui en fâifbit comme les fondions, le fomma' 
d'obéïr au Dieu , & lui repf éfenta que c'écoit 
lui-même qui- Im avoit promis de le tirer d'af- 
faires. Le Lieutenant joieux , préfenta Arifii" 
de au Proconful , & en même tems la Lçttref 
de Bufin. Le Proconful en avoit rie^* une 
autre de FardaU , un de fe$ Camarade d'ien^ 

fence, 




^mohr^ fOirhr 6f Mars 17JJ. 

JSnce ,. & grand Ami SAripide. Après avoF 

^^ & rdû ces IrCCtres > ou l'on vantoit fort 

luence de nôtre RJbéceur , S dit : // n'efi 

^ que^a» ici d'ÈbMuence : caf autrt chofe ep^ 

jfitrelefrémièrdes Grecs en ce genre ^ ^ kfbtf 

jpoiofd Oratewr du mande ^ comme vous ttes; (4) 

j^ autre chofiy de frMtiquer tElàfueuce^ et dy 

ér/tjfèr def Disciples . Puis s'étanc . un peu arrête y 

éuez^y continuait-il, 4i^£ au Sénats ferfuddet^ 

n Citoiem. Il l'exhorta aufli à recevoir les Jeu* 

^es-gens qui vouidroient (ê confier à fbs (oka. 

j$T^Me repandit, qu'il n'avoir pas befbin d'ex* 

komtipn la-defB«S;^&: que c'étoit pour cela qu'il 

^oîc envoie à Smytne par^un Dieu, à qui il de- 

^TOit indi^pen&blipn^t obéir^ 

. ' K.ôtre Khéteiju: ie dispoËi à fuivre les ordres 

du ProeonJlU. Mais avant qu'il entrât dans le 

Sénat., de Smjrùe , pour y parler 4e &m affaire, 

Ù fi^viot up cooftretems qui lui en jfuscita une 

autue, kquette (ojrtaok un obftacle au fuccès de 

la préniiere. On tenoit l' Affemblée pour l'é- 

té^otx des (i) Frjûnes; & voilà que le Sénat 

le Qomme à cette Qiarge. Ainfi ei^ même tems 

i^tt'il devpit perfuader à ceux de Smyme ce pour- 

Î)Uoi le Proconiul i'eE^oioit devant eux, il fal- 
ut qu!il appeUât de ieur nomination^ au Proconr- 

(«} Cela ÎDfînuë , que Jes ImniuniteÉ dêyoîent êcce 
Jour \cs f rôfrflèuTr dfe quelque An oudc qbclqiic Scicrf* 
ice^ Comme ^cn tSàt c'étoit la régie, nnfi'qiîfeiKM» If»- 
veâs^remarqué ci-defiu^ 

(^) Charge, en pairie iç^igicufc , en faitk jp^itiquc 1 
%L qui étoit OU annuelle, ou perpécueflc. . 'Les PrjftMoi 
^xesçoicnt un Saccadocc, fui tout de <la DéeAë Vffidi 
Voîd les Coite^antA, nuiXU I4. ; s- > 

Tm, X. Part, I, L 
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toi inême. Celui-ci étok dlé à Tergdme^. 
tre ïîliéeeiir s'y rencHtt Ici Hcniveau Songe, ^ 
Pavertit- dé le tenir prêt jour pWder fe âsiufif! 
tendcmaifi; quai que ni lui, mperfenneauért^ : 
né tôt me c%toit le jour 6ù h FroconM Vôj^ 
kttt le KUflPe «jpcBer pour cda. Comme 3 éd^ 
Cendoit du Temple è&tis h VlBe, jpdur iercsi^ 
î PAudience, 5A^^, àmfi qrfïï l'en aifait'iâl 
d'awacè/ envoià au devant tes UéJtmrsy' pèlfr 
lui aider à fendre la preffe. Lorsqu'darrmf » 
•fin au Tribttfjad, il y fut reçu avec toute bt coiP 
fid^tion poffitde & du ï^oconful, & cfe &s ^ 
Aflèflèurs, & des Orateitfs^ et de touar ks- Aftf' 
ftans. Cetce fcance avoît plti^ Tair d'im Ewe?- 
cice déclamatoire, que d'un Jugement j tant é- 
toient grandes lesmarquès deMénrefflancequ'oa 
donnoit â Arifiide^ le défit de Pcntendrc qu*o<i 
témo^noit & des mains 2c dé hvotsf, &?ac-' 
twition qtf on eut fens rdâcht à fcn disèour». 
Après ravoir étendu jusqu'à refoulement de (*) 
cinq Clepfydres, S le mit à bàiler avec plus de 
confiance, 6c il repréienta' vivement Ife Cas que 
FEmpéreur feifoit de lui/ Un des ^^nfics <fe & 
Vffle répondft à cette Haiûngue en peu éc motb 
& avec de grands élc^^^ àc te Proconful rèè- 
vok au Sénat FOrateiir^i- avec des Lettres ho^ 
norables^^croiant que ce feroit le parti le dIus 
avantageux Se pour Aripide^ Se pour le SèasûL 
Jdots on coiintaia pkmetnenc f Imibunké et 

nôtre 

(d) T&9 ZwÛpwr. Voîtà ces sAfftwn f «a Onfiîtieri » 
^ont i*ai parlé ci-deiTus; 

- (t) Htfytes d'Eau, dont oa fe feivok pom t^lor il 
tems (}ttc roxatctit de?*ic f aifer» 



riBMI^ 



^ 'fiStrt KhéeeuTs» fit avec tant de gloirè« quIiiH 
'vim autire ne pouvoir à cet égard {0) entrer 
%i 'côiiiqpâtaifi^a avec lui. Le Proconfid nà 
Ht t»s mi piôt de niutre Emploi qu^ atqlt 
Iroimi luî-mâme cosafercr à Arip^î * AÎri^ 
Msk ae luj en parla pas non ph^ Nôtre Rb^ 
^bir^ ea ctlculaût ce (jue Im cofttoient les ^ 
lures des Avocats, & les volages des geos 

S^ avoir envoies de côté cmi d'autre pQ(«r 
a^ire, tt'wva que la fomsie montait juf^ 
temènt à cin^-içens Dtachmes. Ne vofti->t« 
il pas \t Sbn|;e eodérement accompli? 

lia onzième Année de la Mahcjae d^Arfjn^ 
A ne nous fournit rien à dlre^ il ne nous ap^ 
prend rfen hu-méme, (}ui s'y rapporte Daq^ 
y^ iurrànte^ ou k if i. de r.Ere vulg^e^ çii 
fe tTQUve à lÊ^démre^çA M écoitvenud^cboii 
hii. lui airiva là bien des choib • ôc des 
çho^ intracuîeuibs : mais i} ne nous xe&a o^^vgx 
Riment (A) du reci; qu*il en fMfolt. 

Y'Sù&uxt v^xk de cette Année, 'A^\ Cj-»^ 
yi^t un peu avant les Jçox qui sSr çélébroieni: 
tOB^ les cinq ans, nommer olj^mfim^ {c) 
Ç^i ^146 les Qran(^». ^ touta forre dépens, 
lin témèignaffenç une farte envie de Tentent 
dre parfer en pà^bUc, il fe tint au lo^; Çc & 
cowsnta de Étire des discours pafUcuUers 4f?ant 

"Slo flc BOA pa$, itf atûrum uenùni hic inj-e ledert vfdtnri 

SQ^t CoUê^Mn. num. li. (i>) Fag. 64«. «u «^^«r. ^«TMé 
JK/. (c> Pag. 6l4> ^/ï>79r 

La- 
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*les perfbnnes du plus. grand mérite. H aurojr 
bien voulu refter là un peu de tenjs ^ le " ' 
,& les Auditeurs lui plaifent beaucoup : 
quelques Songes Tobligérent à quitter CpA 
que y cottime u y avoit été amené par un Sâ^ ' 
ge , doi)t il crut avoir vu PexpUcation. ' ^-^ 
tr'autres chofes, le Dieu lui difoit , §lue tes 
ties fuférieures de TH E L L E s P o N T »V/( 
pas bonnes four faire valoir fin talent de JRhétewf^ 
D'ailleurs, Ariftide vouloit affilier au Sacrifice 
de Jupiter Olympien , qui devoit fe câebrcr aâ 
premier jour dans là Patrie. Il fe trouva mieuK 
alors , qu'il n'avoit encore feit depuis le com- 
mencement de fa maladie^ de forte que peu s'en 
Moît qu'il ne fût entièrement remis. Mais l'Au- 
tomne fuivante, fes incommodités le reprirent- 
II en fut quitte au bout de quelques jours, à b 





de la Rivière qui pafloit auprès de ià Mbifon de 
campame, après quoi il fë baigna dans cette Ri- 
*viére. Il demeura en alTez bon état jufqu'au mi- 
lieu de THyver, obfervant certaines Diètes^ que 
le Dieu lui prescrivoit. 

Enfin, l'aimée {a) 172, la treizième de fii Ma- 
ladie , il fat tout-à-fait guéri 1 & il , cmt que 
c'était précifément lé terme fixe par rÔrade, 

Mais Tannée fiiivanté 173. comme il étoit 
dans fà Maifon de Campagne, près à^Adrianes^ 
'au milieu dfc PEté, il le trouva attaque d\me 
Maladie contagieufe, qui régnoit alors^ & dora 
peu de gens* de ces quarciers-là farent aQemts. 

(*) Pag. ^»<, & Hix r 



yamîerj Février & Mars 17J j. léf 

Woas fes DomefUques, jeunes & viçûr, en é- 
^ Iplent morts; & quoi qu'il réfiftât long temsy la 
f SsjBce du mal s'aupsenta à un tel point, qu^ fë 
' vk. abandonné des Médecins. Mais EfatUpe 
\ mx à ion fecours : & la Déeflë Muerve en 
ZDéme tems, dans un fèul Sonze. Celle-ci lui 
tfpamt blanche conune de la Cire> d'une taille 
& d'une beauté merveilleufe * avfc fon Egide^ 
qui, dit-il , répandmt une odeur très-agreable. 
En Un mot , elle reflëmbloit à la Minerve de 
PJbidùgs, qui fe voioit à Athènes. Deux Amis, 
& le Père Nourricier d^Artfiideyqm étoient au- 
près de fiMi lit , crurent d'abord qu'il étoit en 
délire, quand il leiu* crioit qu'il voioit la Dée& 
iè, qu'il leur montroit fbn Egide, & qu'il difbit 
entendre & voix. Mais leur incrédulité ceflà 
faiea tôt. Us furent eux-mêmes frappez du di- 
vin fpeâacle, & leurs oreilles ouvertes aux pa- 
roles de Minerve. Autant que nôtre Rhéteur 
pouvoir s'en ibuvenir, il apprit alors de ùl bou- 
che, €pxeVOdyJfée n'étoit point une Fable in- 
ventée à plaifir; & que ce qu'il voioit lui en de- 
v(»t fuflSfànmient confirmer la vérité: qu'il é- 
toit lui-même & UlyJJe&c Télémoijuey qu^amfi il. 

Ejuvoit s'attendre à être fecouru de la Déeflè. 
e voilà tout confdé, & fur d'être garanti de 
la mort, par le fecours d'une telle Divinité. Auf- 
fi tôt il lui vint dans l'esprit, de prendre un Cly- 
flére purgatif, avec du Miel de VAttiqueySc 
&i>ile fut ainfi évacuée. Puis avec quelaues 
autres remèdes, il commença à recouvrer 1 ap- 
pptit 3 qu'il avoit perdu depuis long tems^ & il 
fe fit transporter en chariot couvert à Smyme.y 

L. 3 - • Ainfi 
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AÀnfi ^ fk renaît jpcu-à-pott tftc bc%ucô>up dfc 
iU Êévrt fe qusccaeoàfl» le même pam 

i^ àc ù$ Fnfanes de kk i ootomé HinwMr» 
^j w^d^noitbeaucoMPs ViWàtaoïilv îli^ 
ptdsL <:ette imutt comnie Q HMMkf âtratt ^ 
enlevé à Ùl place, ^ pour le fittiVer. 

Notre BJiétear «iafi i^étebii» tSk% reôoée 

fuivaace 175. eux ]fmis IfibmÊqm^ 4ui $î cé% 

lébroifiat à ÇÊrimthe. Là il proodaça k t!K>iâé» 

me (4) des Htranc^e6| 411e iKM(s afoos» où 2 

loue Kef^iim^ en rfaosneuf duqi^ de fpeAedd 

& &i^k. )i V a < ^ ) qiiielqœ i^wrence ^tiex 

cette aiçiBe Âaaée , il alla à An>ém , où im 

$oQge loi prCKoettoit beaucoup de giloiie {c)y Se 

Qu'u^y prononça (bâ Qmifm F^m^^béM^ue {fy 

dans la grande Fête des Fan^ibéiéii. N^tm 

Biieteiir rapporte ati^ long ce SoAge j âssnoua 

^prendre ce qui li^ttrivaencooféq^^ Ukm 

comme c'eft k âa d'^fle de iês Httitfig^» je 

Ibupçoone qu'il y auuique ii|iidque ^ofe > À 

fneme que dam k fuivttiteji dont Hl 9e refib 

qu^uA petit tommeacemeiM^ On jpeet f éç^ 

pléer en quelque tD«cuei^> piar tm tééc que nip^ 

porte 3<)PAT£A , (km les l¥(7^l[|:9ïMvfT pii<^ 

Wicz, tout entiers par îwtre "SÀkms. Hs'u ô*. 

p£ ÀTTicus tetioit akifô k pfemîer tng £ur^ 

le (c) TViîw des S^fhifi^ ou Or^^w^r^^âc $ avok 

4'aillevurs bieaucoup de crédit auprès «de Mmr$^ 

Antonv^, Çç Hh(|ceur3( jaloux dç k «^^Htaoka 

<^) Voîes^ les c^ikHanté^ fux ranoée «So. mnw, 4. 
te) ^«)f. Tom. î. pa|f. 641 , ér /^ff. {</ ) tom. \^ 



ftjtr^lide^ ipâ, coRKne nous l'avons vu, avofe 
été fou Dûdiple, ne voulmc pas lui permectie <k 
pronottoer foa Or4v/S0 tùMtbétuufUi, jMflidÊ 
iroara moieii^e le «Inpper. Il compofiiibi» ce 
ootti un Diiicouis 1»B , fi-oid À pj«t, qu'il fit 
^KÂskHéroék. Cdm-drsittitlii, âctraurétd 
qu'il éloiC) nes'oppofiiplusalorstttdéfirdenâii. 
œ Rliéceur^ conipcaRt que cela lui caiiibroit un 
gnnd desiiottneur. Mus d Ait bien furpiisde 
voir que tout le motide 4ukDi^ la Huraague 
^Arifiidê^ bien 4iâ%eeftttde celle qu'il ci^)fc 
de^^dir être pcoftonc^e publiquement. 

L'mnée ty6. l'Enq^ereur Marc AnUmin^ au 
retour de rOriMrr, où il éisoit allé af^rèslaiévol* 
le deC^^, vkït à Sm^^tmp, avec fou Ftls Cms- 
iMiA) 4c il yétcût (kns le tems qu'on ^célebiote 
|a FédeàtBacchtfs. H ne corniomoît point en* 
oore AttîfUê, ^n) C^fiendant , trois jours après 
qu'ilAit «privé k im^rnè^ UdeniBada^Mix frères 
(^) 9t^^^^y ^^ n'avoient point vu ce Kiié-» 
teur^ parmi la fouie de ceux qui édoîait venus 
fiduer leur Prince. Les ftjmtilms rÉpondirent, 
que non ^ ajoutant , que s'ils eufifept apperçu 
jirifiidt ) ils a'auroient pas manqué de le lui 
recommander. Le tend^ain > ils le lui ame-^ 
nérent. Au® tôt qu'il parut > Et J'ok vient ^ 

dit 

(4) Pftthjhtt. De Vit. Sêfhifi^ in ^rlfiid. flam. %, pa^» 

{h) Fcffbmiages de grimde diftiaftion , 6c (wi lent 
xaaa, U, pfti lean liehefleft. Se par leas ^fudition. Ils 
avcSeac été Conifils eafamblef fasoee 151. Voiee nne 
]i<iKe de Mt. Oli^AR'lUS, fiir la Vie û^Mit^ii k S«* 
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dit l'Empereur, que noMs voms votons fi tard'i (4| 
Seigneur, TéçondkArifiide^f/toif tn nif^ \ 
StatiOH. Et quand PEffrit eft ainfi tend» > i/^lf j 
faut pas le détourner de ce qu'il cherche^ ^ Cetlft^ 
répoQjfe ingénue, & qui mai'auott combien nâ^ ■ 
tre Rbétear étoit attaché à TEtude, plut beau# 1 
coup à l'Empereur. §jfand vous entendrai^ji» 
donc^ ajouta -t -il. Donnes^nm aujourd'hui um. 
Jujety reprit Arifiido , ^ demain vous n^e7item% 
dre%: car je ne juispas de ceun (h) qui dàfentfim 
le (c) champ tout ce qui leur vient à la bouche^ jet 
travaille mes discours. Mais je vous prie , Sfigpseur^ 
de permettre que ceux qui ont P honneur d'être con-' 
nus de vous^jHent auffi de^ mes Auditeurs. SoiTj 
dit l'Empereur , car il faut faire pl^ifir 4 tout b 
monde. Souffre^ encore^ continua nôtre 
Rhéteur , qu'ils témoignent leurs applauiUjfememi 
de la voix ^ des mains , de toutes leurs forces. 
L'Empereur fe mit à rire. t»h. hien^ dit-il, céU 

dépend 

(4) SOPATBR fin PnAiftM. ptg. 2. 1^ les compter, 
fU T.)' rappotte ceci auttemcoJt. ^Arifildi , dit: il, '^ 
pondit : «^i je nt vous fms pas ven» ah devant % c\fi ^iftjé 
n*at pàf kefoin de ce ^ite les autres cherchent ; entendant pi^ 
U Jes RicbciTeii^ L'Einpjereui liant enteadn cette, ré; 
pofiire, £c des libçralites à ndtce Rhéteur , plus qu'à 
aucun autre, ^rijiîde les accepta , non qu'il en fût bien 
aifc , niais pour ne pas ofFenlct l^Empereur- pat un le-^ 
fus. {h) t&y iiAOÙvronv , qui vmijfent leurs discours. 

(r) F H I LO S T R A T E , qui rapporte ceci , ajoAte plus 
bas , fur la foi de Damiev » qui avQÎt été Difciple d*v>l- 
riftidey que celui-ci, en même temS qu'il blâmait tou^ 
haut les Sophiiles qui haianguoicnt iur le champ • fai- 
foit néanmoins tant de cas de ce tt^leat , qu'il s.'y exec« 
çoit lui-même en particulier, & s'en^rmçit pour cel^ 
dans une Chambre j en forte c^u'il m^disojt ainii chaque 
pactieSc chaque penfée d'uA discours l'une apxcs l'a^u^ 
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j^^eMdJe v&ÊS. AfmrenuDent Ar^ûh eut ià^ 



»n de ce côte-là : car il harangim devant 
lËnipereur avec beaucoup de feu ; coimne nous 
Itpprend Philôstrate. D dit lui-mé^ 
aae, en attribuant {a) la gloire du fuccès à 
MfiiJ^ >. qu'outre le commerce de Lettre^ 
Ip'il eut avec les deux Empereurs , il haran-r 
goa devant eiiJC, & devant les Impératrices &; 
toute la Cour. Mais , dès le tems de Philo^ 
JtfdUy on ignoroit quel ayoit été le fujet de 
la Harangue. I^e même Auteur dit , que 1^ 
Fortune , favorable à ceux de Smjme , avoic 
amené alors chez, eux Ari^idey pour leur ren^ 
dre dans la fuite un grana ièrvice. 

En ef{ët> Tannée fuivante 178. la Ville de 
Smyme fut presque toute renverfee par un 
grand tr^nbliement de Terre 9 qui fe fit iêntir 
à diyeriês reprises. Au conunencement des fe-^ 
çouiIès> Arifiide étoit aqx (b) fauxbourgs d^ 
Smyrney où Efeulape lui avoit ordonné déméri- 
ter publiquement un ÏBœuf à Jufiter Sauveur, 
Il barguigna un peu à obéir, parce qu'il avoit 
eu un Songe qui lui faifoit appréhender quelque 
cfaofe: mais rafluré par un autre Songe, il alla^ 
hardiment à l'Autel, & oflS-it le Sacrifice, ùjii 
qu'il lui en arrivât depuis aucun mal. Il eut a- 
Iprs, dit-il, tant d'intrépidité, qu'au n>ilieu du 
Trernblement , il pafla des Bains voifrns à la 
Ville, où un Songe encore l'appclloit: il exr. 
boita les Hahitans à ne rien craindre, les affu- 

rant 

* W Ofat. in ^efmU^. Tom. %. pag, 7Ù, (*) P«g. 

f^2,j $63» 5^4. 
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nat que le Dieu ne TciKok point diiwié là y 
f eût eu lors du danger, mm fiac ou fiept j< 
ftvast la dinefte <:atBftroplie, EJhfUfê le làt^ 
Ueu de (vtvtié, Uiui dk d'aUer dins \m 
Temple, ^tii énsk près de oeW lie ywfàtmr\ 
hmfiem^ de dreSërdes Ai«3el8 au haut <ie4aG«fk 
foeiàcrée HAtjs^ & d'y Êtim^uâSaciifee. ^ 
peine eut-fl ache\Fé , <]iie.t<Mit le pâïs dVnMH 
deux fîit boudevéffé) de fi»niére<^'il n'y t^fli 
pas un feol ghe: 6c cependimt M m^y eatanculi; 
dormmge ni aux «nvirons ^Atys^ ai à lumét^ 
Maâlbn de canspi^ne de nôtfe Klé^eiir: cm es 
Ait qmtee là pour fentir im peu les feoCMiflfes ^ 
Tremblement qui &ifeît ailkuiv tant de ntr^^ 
Nôtre Rhéteur ïiK le piémier 5 qmi> defenpur 
mouvement , donna' avis aux £im)e^eurs Mffp 
Jintonm àcCemmodê^ de h rtmie de S^/f9w. 9 
leur écrivit pour çet^sffiït «me {«) kmgueLettiCy 
que nous avons panai fes Harai^gaes. U iiefiat 
qti'une nuit à la ccMOipofer , À il étala tiéan^ 
moins toute -fen Eloquence à -décme les tciftea 
cfièts du Tremblement, pour toudier les ¥x!a* 
pcreurs, 6c les engstger à îmt rep^er le dotn-r 
magç. {h) M0rc ^^»^«mm poufic^t des gétmflè^ 
mens, à mcfare qu'A lifoit «cette Lettre. Maos 

fand il fut venu à-rendroit, où ArîfiidÊ 4àci 
I^a Vilk efi entièrement d^ef te y as Vtmts j 
fient librement de toutes parts ;îi fe mît à pieu-^ 
>er. Un Prince du Cîjraôére âc cet Emperetar 

Phiio^ 

(«) Epifi. it^ Smyrn, âd Tmpp, ÔCC Tom. II. jajg. Ij», 
(c) Efifi^ ubi fupr. pag. 291* «A* ** - ' ' 



yMëkPj flMier tf Mars Vf%^. tyi 

y nep&QMk quTêcre pmê de hn^ 
à oqvnr ms aéCors dans me tdle occa« 
PM) ât pmr le rteMiflèftieQC d*uiie Vffle aoffi 
iMMémlA, que ^»frw. B ptofoàt de le iU- 
p^ en dDofidénuioa du Rhétear^ quilefeffici- 
toit dHifitt finmére fi ptdiédfltie. (ii) Et, 6n^ 
meodKMifte ceux de ^jtw» lui envoaiTefitdei 
Héputea; ponrkii demtfider dufecouis, illear 
^tsnvit pcmr ks <X3nfeler ,aco>mpignam ib L^ 
pes de confoliriiMis léeUes. B eniFob des <bm- 
mes cmûàcTklAtSj pour récaUlk la Ville d'une 
«miéie 4 fCDcbéi^ fiir ik première fpleiideur, 
& pouriMfagar ceux <Hii «voient txmt perda. 
De h «ùftttére <)oHt il rim^effii àce mameor^ 
on eftt'<&) qu'il ét^t Membre de la Oommu- 
aaméde Smyrm, Il donna des ouvertures, pour 
tSKKPnr d^ Taigent outre cdui qu'il envoioit. B 
cnoourageofe par des prc^neflès ceux qui traient 
ie ixiokA dafoormr aux dépen&s nécefikires, 8r 
les Oavrieift dont on avoit befoin; tiens néan- 
IBCtttf coBtnitidre perfanne. Un des anciens 
PlBécears ftt d)iiV0e<lu foin de préQder au vebA- 
fiffinietttde k Vffle. 

flparottparceque dit .^^r^fxir tout au cotn- 
laencameat de la Lettre, d(Hit nous venons de 
pa«kr , ^'a^ant cela il envoioit de tems en tems: 
aus £n|x»eurs , Père & Fils , des Déclama* 
ttaas, des Harangues, & autres Pièces fembla-» 
bks de 6m métier. Après cette I^ettre, il comn 
jfoÙL €pfùiçpfi» Mçmdiês^ ou Gpmpkintes lugun 

. brçs^ 

(«) XifUlin» ex Dim. LIb. UQtl, f tg. fl4» D. ^fifii^ 
Jal^açd. d© .Sj^Fm. f ag. lyM* 



Iffcsy & enfin des Harangues entières , fur Fax^- 
çident tra^que de Smymey dont l'idée oc< 

rit tout ton esprit. JQ ne faut pas s'en étonni 
y perdoit lui-*méme , comme il lé fait aflè 
çotmoître dans un de ces Discours, qui n< 
refte: (if) H^^fi devemjàk-iXyle SéiMt de Smyrii 
ne , oh je pareijfois ? Où font ces Ajfemhlhs ài^ \ 
Jeunes i& Vieux > ^ui venaient n^efUendte ? iriS - 
afflauJiJJhmens y que je recevais y ^ qui ne me laifit 
Jeient rien à defirer. Cela mêo]^ entra beaucoi^ 
iàns doute dans rempirefTement qu'il eut à man-i 
der aux Empereurs k d^la^on de ce^e Ville/ * 
& à implorer en fa faveur leur affiftance. 
s Sur la fin de l'Année fuivante 1 79. nôtre Rhé^* 
teur, après avoir gardé jusquesJà le {iknce, fit 
Ùl (h) Palinodie fur le rétabliffement de Shy R-« 
K E , ou une espèce de Lettre fur un ton de 
joie, tout différent de celles où il avoit déploré. 
les malheurs de cette Ville. Il adreffa (on dis^ 
cours aux Grecs y c'efl-à-dire, comme on le con-< 
j^Aure vraifemblablement , à qudque Âflemv 
blée générale de la Nation. Mais pourquoi n'al*^ 
ia-t-il pas y prononcer lui-même ion discours .^ 
Le Dieu ne voulut pas le laiffer partir d'où il 
étoit alors. C'étoit-là toujours fon refirein, &: 
i|ne bonne excqle , en cas de beibin. Dans cet^ 
te FalinoSe il exalte fort la libéralité, des Empe-» 
reurs. H les fait r^arder comme les nouveaux- 
Fondateurs de Smyrne^ mais de manière qu'ils 
çn.panagent la gloire ^vec les Peuples de Grèce 

(«) J'fonod, de Sayrjt. pag. 419. . 

• (*) Tom. I* pag. 4^0, &J[è^q. 
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\£c d*^fiey ^ui'ftvoient coneribué de tout leur 
^uYoir à ce qiûécoit nécefTaire pour relever 
ptejTjgie. . L'ouvrage n'écoit pourtant pas enco- 
[^lè achevé, comme nôtre Rhéteur le donne à 
[^entendre. 

Arifiide fiit lui-même honoré publiquement > 
in d'une manière durable , {a) du titre de Pm^ 
'jtàteur Je Smyrne. Les thibitans de cette ViDé 
renouvellée, lui érigèrent une Statue dé bronza 
avec une Infcription où il éroit ainfi qualifia 
JMais on ne fait pas le tems précis, où ce nx>r 
nument fut érigé. Il n'en dit rien daiis la Let« 
tre, dont nous venons de parler^ & on a {h) 
rai/bn d'inférer de là, que la chofe n'étoit pas 
encore fidte, puis qu'il etoit aflèz vain pour ne 
pas manquer de la publier àins cette occafion. 
Au fond, je ne m'étonne pas dii retardement* 
QjLidque défir qu'euffent ceux de Smjrwt de té* 
moigner a nôtre Rhéteur leur fecônnoi(&nce« 
ils avoient aflèz à faire à achever ce qui reftoîE 
n3ur remettre leur Ville dans fon premier ixxu 
Et le monument devoit mieux figurer , après 
l'entier rétaMilTement, dont oniêcroioitrede^ 
vable à k Lettre i^ Arifiide écrivit d'abord aux 
Empereurs. #fi^r'^fr/&&'C09iKM^.' T 

Le premier -vint, à moiirir l'année buvante 
180. On ne fait ou étoit alpis ^^rifiide: mais 
il nous reftenme autre Lettre {c) qu'il écrivit 
à Commode j Fils. & Sùcceflèur de ce «and 

PriDd 

(4) FhiiÉfirât, in ^Afiftid. ]lûm..z. f4{» 5^« 
' \h) ColUSanéà^ ÎQ Ann. 179.' ntm. '^ - 
(c) Tqou h pag..472> à-.fiqf.' VoiCK k9 CMt&^atâ^ 
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grincé, pour le félîdter ,de fen avfeona! 
f Empire 3 & lui ràterer te mal'ques de 
l:onnoiffiuice qu'il hii devoir au ^jdrdè An 
' Ici finit tout ce gu*on peut cfif e de fcivî 
d'un ppu certain , m la Ykd!Aripêi 
iju'il ait vécu encore pîufieurs années: 
tetas Drécis dé & mort eft incettaîn Se P 
déjà au tems de Thilofirate ^ goî vîvoît , 
^Empereur Sévfre. Les uns âïfofent ma 
nôtre Rhéteur à l'âèe de foixante ans \ Ôr 
autres I à foixanta^d^. Les mis ài£cknt^ à 
înourut dons fa Patrie ^ les autres^ en Jfoife, 
) Nous nous reiirvons à parler du caiaf 
de ce Rhéteur, ôc de fes Ouvraos, aq 
iîous viendrons â rendre compte dé Xtm 
même, qui ndus a donné occafioû cfe df( 
la Vie, ûu'oil vient de voir. Cek nous %is^\ 
né trop loin 3 pour ne pas nbus'impofcr %m\ 
teffité de npus. arrcter ici T' 
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Hiftoria Vfttt ée-'Merkohte'^^iÉiifttel 
' RvtscH, ÂîfAdPe' JfoAf9if« FttB]is^ 

C?eft-4^direr 

tîiftoire tk ta Vh é" é^ Omr^^sn Je ÎKt tht* 
< RIO Rvir«cB>/wfr Jba» Fitg0EaïC 

SCHRF^ 
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E Pub^ devOTt s^âCtefid^ que qtidqa'tûi 

entreprenâroJt uni our de nàm donner FE- 

dc Mr. iôjM^yf A. Poiivoit-<»i en effet fe di$-{ 

^Qofer de f eiKffe ce devoir à h màxKktt êtmi 

^nomme y à îpé k R^uUîque des Lettres efb 

'1iedefift>le d'une in&rité de hékxi d^ouvertes'? 

'^jàxà qui s'ed chargé le premier die cette tâche, 

-^ oui vient dô k ^emfâfr , eft Mr. Seknitéf 

'«"Médeciiï Atfehttnd. u phs grande partie db 

twtc ^ece Êôoîe Sxè les ^ferehs Ouvrage» du 

Péfunft^ fur fes pecouvertes qui Ibnt eti* ^and 

'ftMAre,&: ïur fer'i&putes Ikteràires^ avecMrs. 

' Rau y ffieSoo St quelques Tiimes AâatontiftesJ 

Nôtre Attteur ne /étend |»s^ béaucotq) fiir de 

^coMerBehperfonnedeMri Ruyfehj &|[i 

l^^wrt de» partîeukritéi cçi^ e» rapporte, il 

'lea a apprîtes dé 1^. Bc^îhus qm avoit éttriié 

'ièn^x^ habâe Aliatomifte. NWalbns doo^ 

ticr uQé klce filcdnte d'une part» dé cette Hii^ 

4)0fre , en faîvant % pcti prfcr Poi^d^e que RftJ 

Sdbreîbef y-ègjtfdé. 

• Fit£ï>É|tié RvtscH ttâîqîtftilalïirjrd'b 
tîf^ & trois Mars de l'Anftée irififfle fi« cens 
trente huit. ^ Son Pcre fe nommmt Ifewfl 
fiMjftbj éc & Vitre Ame 'ffài^BergheTh, NoU» 
ne ôvons ricit de» premiefes année» du jeune 
Ruyich^tnai^ôtt fiippofe qu'ayant toujours bient 
lpfcu> il doit aroif reçu de (es Parens ou de fe 
I Whîtres une très-bonne éducation. 

Lorsqu'à fut en !ga de prendre un parti, ^ 
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.1^ dj^erniioa pour la Médecine y &. fe reni 
Leyde où Ton enfe^pit déjà la Pratique jt- 
natomie & la Botanique. Il fiit disciple de ' 
w/m Hom fameux Anatoxnifte. Pès lors il 
'mença à faire appercevoir le grand panel 
u'il avoit pour l'étude de TAnatomie. ^ ^ 
cherchoit à faire des découvertes dans le; 
& fe faifoit un plailîr de montrer Jes Val 
:de diflPerens vaiflèaux, après les avoir 
^çher. Mais il ne fe bornoit pas là, L'étude. 
'Plantes faifoit auffi fcs délices. Il viiitoit 
rtçs celles qui fe trouvent autour de Leyde, 
.craindre les peines & les fat%ues que câufë 
vent cette recherche» il i 

Après avoir hit quelque iejpur à ^ydfj 4 fp] 
' rendit à Franeq$iet^ où u fit de £i grand^ g^ 
^rès , que peu de tems après il fe trouva en ^^ 
^€ fe faire recevoir Doâeur en Médecine. . j^ 
i^rhefe qu'il lui fallut compofèr à cette occafiook 
.traitoit de la Tleurefie. , Il ae^ur^ia pas enfuit^ 
jretourner à la Haye dans le 4^<^ d'y pcB% 
.quer. A peine y fut-ril arrive , qu'il fbiigea Hf^ 
^marier. La perfonne fur laquelle il jetta les yeiff 
te nommoit Marie ^ & étoic fille de^Pierré 1^^ 
, Architede 4e ^T^^^^ Henri Prince .d'Orac^ 
;X1 eut de ce mariage un fils, & plufieurs ^à^ 
; Ce fils nommé ^Bnri embraffa fiojfiÉ la fuite h 

jmême profeflion que fon Père 9 pratiqua cçygét"* 
.me lui, & devint un des plus habiles BotanM«f 1 
de ion tems, & fort verfe dap^ l'Hiitoire natu- 
relle. C*eft lui qui nous a procuré une nouvel^ 
le édition àeVHtJloire des Animaux par j^o^fiom. 
à laquelle il a fait quelquel augmenutions. jl 



mon à Anafterdam dans le vaois d'Odobra 
FAxmée 1727. Mr. Ruyfch qui étnit Veuf 
«lis long teim, ic déjà accablé ious le poids 
années y fut d'autant plus îênfibie àù pert^ 
ce fik, qu'il kii avdt toujours été d'uh très^ 
ma jfecouts. n s'en cdnfbla néanmoins date 
ïûàtSy fiiir tout , lorsqu'il vint à conlîderer que 

régulière qu'il 

ï^wnài ibuhaité. D'ailleurs c'écoit poUr lui un 

''Ipndfijetde &tisfâAion) de yoir u {dus jeune 

l^fieiîbsfiUes, quin^étoit pas encore mariée^ pai^w 

I ^àger avecluiunegrandepartiedefes travaux ana«- 

tonûques. Cette digne fille l'aida toujours avec 

cour^j & lui ferma enfin les yewt. Elle con- 

-Hoiilbit parfaitement toutes les parties du corps 

humain , & iâvoit ta manière de jpréparer les 



pkntes Se les cadavres. C'eft un Mcrec qu'dle 
avoit appris de fon Père. 

La grande occupation de Mr; Ruyfth à k 
Haycy tout le tems qu'il y demeuta^ fut de dif- 
&quer des cadavres mlmaiiis & ceux des bru* 
tes, dans la vue de faire qudque nouvèHè dé- 
couverte, n ne négligeait pas en même teros 
.d'ofaferver éxadement tout ce qui fe paflbit datîs 
ks Malades confiez à fcs foins; Toiltes ces re- 
.diërches le mkdat en état de publier bien^-tôt 
içrèsun excellatit ouvrage ariatcxniqùé qu'il iiî- 
.titulai Bilucidatiû Vâl^UtTUm hi ^ap lyihpbdti^ 
as & laaeis. Cefl^-dite : EclaitciJ[èhiéiià fifr 
' ks Fahules fui fe tr^vent dam les ^àifeauk 
. Ijmhafiaues & UtBéz,* Cette ]^iece lui procu^- 
:îa rannee fuivante la èharge de Profelïeuf eh 
Médecine \ Amperdam;- £)ès qu^ii eut iqp^ris 



^aas. JQ^ ^be^f pour lui de ife «air 
Jiax^f^p yjfie fi peup^> âc ou {il ,agix>ie 
f^ ^^^'Oqçs^QfÇi d'iOisvffyr àfi nouMOEtox '^ 
jjn^. )Lfis 'i^P^ d^ MailUiyÊt^fi> & ce 
f>oiffo<iiHi^i^ ]^€tiipi!$f9tàancâariràatisilfis:H6l 
jtauiK> (é(Qieo|t i ^ ^O0opn. SSea fdli5^. 
«g'occMppic ^exM^ore ji d^Bcquor des .chMaos ^ 
jjfaqhps^ des vw^y <k^ brciiiso d^s toufe.^ 
jàlsysyf^. UmvœiigGç^ AuevHie .occsâoi 
^« .de(9QpveUas dciCO^y^firtSfe^. Il paffeit le j< 
1& ^nc ^npe ,p«ie.de4a ;saik à ;vi6tçr;feyj3 
Jades 9 ^ di9 sgrioiHi mioa il CQimnençqit à)foi 
^ dsM93 los (;$ulav£i38.> Lg ïbttiqueV ^ .f i" 
4;g^e éç^i^pt tfes deuj gr^es oocupatiofis. 
peut juger par là des ^KQpjbs qu'ja du ^oûre 

jKm }^Ai!^iimi^ ^ujJ^.QQt vécu avant 1^. 
Jà il a ji^t^ fle^ fep^^af»)^ de Ja Tihifiol^isL 
jç^rm^y ^ îtOMlP'lîi i»Dx^ Théorie ^nkft 
^Ue que 'fyt .ks^ cem^S^^^^^'i'^ ^ faibes. 
^iQn&T»Qy5 QPj^ffet 1 ç^^lfOE^ doârine lie 
J^pifé^^^^ § Ruyfeb »*èôt jatnai «aie? 
: ^ JVfr . Âi^fch ayoit .w iCbcnst tx>ut:parti< 
4pour p^qpar^r jtes Çs4^ytçs.Sc les confeiryer^ 
jàant plufi^^ aaoéiçfV ^(^.auroit ou d'abord 
^ \^ vpy^t , iqu'^ ^ilcQifi;ti& pleins dé vie 
^U'ilsi dormoieoc* *V$m .^n ' quoi ooaûfteâc 
jiyâ]3jtâ^e$ de cease .t^dle iaventton.^ Ft^m 

m"^ty^ là aon i^id^mttcit tous desfftis 

•vaiâèaux ^Wmittn.'g . jè resiBbâbiit % QiaiB ils 



fimiier^ Pevrier tS Mari t^U. tyti 

'ûtçpt ^ fe ipçidiflèpt de même que k;^,plu^ ja^ 

'its T^^xQfOi^x^^ lorte qu'on peut çffyjnc |e$ fi- 

orer du reffe du corps. SeconJfmeff, jcfif C^- 

^yres (Jevienaent çoujouTiS infcnAblem^nt plus 

rouges. Trgifién^ement 3 lonqu'cyi \f^ ^ fi^Ùff^ 

peoç^ IçpÇ t^ros^ W Çeyt j^ dçcqviycir uflc ia- 

;Snité de cbofesp qu'il ^ut étp impoJflShk ,dc xê- 

jbarquer o^ dans i^n C)davTç^ ou daps ji^a corps 

vivant, ^atriémitment ^ on y pçi^t vqjr , .xiaji)S 

"res cadiiyres, Jes Vaifleaux lyn^fe^riqyfjs, |ie»-' 

' ^LQt pïuiieyr^ aa^^oes , $c mêi;^e p^d^jt des Ce- 

^4^ qiriers. Cifiéyiijfneme^t y .on y (JiftingM^ |a 

jgranàe àiyecfité (ju'il ^ a.daûs toutes Jes àttre- 

î^tez des ^tçr^;>.diyerûçé qvÛ.dcBfind de ifi dif- 

fere^içe des pjarti^. Sixiéjniment ^cqs JWJcs ,pBe- 



tiémementy les extrénii^z 4e cçit^çs Àxt^Tiçs, 
^ meme,sle qellçs qui .font çncprç i;çQçjtv:es, ieu- 
' vent fè diflS>udre daps T^eau ftrnpk par ^a fa4^ 
' friétion. ' fJne myentjoçi ^^(5 beUé .oc ^pnt qn 
ppuyôk tirer 4c fi jgr^ds ^ày^t;ji2Qs deyoit fiuis 
douce Mpior^Ufer la inengkQire de çdvû 4i» ^n 
ëtpit rAuteitr. Il eft vi;ai.qyye M»$çi|U^ dÈ: ^i'^ 
. & vanjérj^telçx}^ iiypieat eu aup^tay^. quoi- 
que 'connpiiTançç ^ m^ il ,6^ toujours ïm^ 
qiie^îVfr. Ru^/ch Ta çntier€;mçnyïe^(5Uo^ 
Mais vpici ^^n ^ jin peu 4i|^i:^t4u F^^ce- 

dent! Jlf^it>:9ir.ci'^ae..iww^te4e^ 
' routes ^ne t;ieojveijit les hwnieurs da^cis un' X^qà» 
* vivant. JpQ.ur cet effçt il .çmp.iQyoit ayec (\^cjcps 

une ceftakie matière préparée avec b cire, dont 



l8o BiBLIOTHBQJTB RaISOKKETS ^ 

il rempliCToit infenfiblement les vaifTeaux 
'plUs minces & les plus deliex. Il étoit red 
dIc de ce fecret à Meffieurs de GraafSc & 
werdamy deux de (es meilleurs amis. 

H avoit encore trouvé le moyen de go 
certaines parties du corps, qu'il coupoit enfi ,, 
après les avoir faites fecher. Par la il ikhf0 
vrit des chofes dont perfoime ne s'étoit app^Çj! 
avant lui. Oeftainii qu'il connut la ftniâureafi 
mirable de la Verge, & qu'il apprit (]ueh vûxsd 
' brane graiffeuiè & Ehlan eft remplie d'une ism 
nité de petites cellules. Mais il faut auffi i»» 
connoitre que Swammerdam & le célèbre MA 

Îighi avoient pratiqué la même chofeavaotM 
1 avoit enfin trouvé plufieurs autres fecrcts pte 
particuliers, tels que font ceux de feparer leste* 
gumens du corps humain, de rendre le Scrom 
aufS dur que la pierre> & de donner aux ineai- 
branesâc auxinteftins une belle couleur loip 
par le moven des mjeftions. 

Mr. Schréiher range dans trois claflfestoutcr 
qui efl disperfé çà & là dans les difiérens ouvMp 
ges de celui dont il fait l'élc^. La prcmicK 
de ces claf!es comprend tout ce qui a rapport! 
FAnatomie. La féconde renferme tout ceci 
rc^dfe la Chirurgie & la Médecine. La troi- 
fieme contient les découvertes qui concernent 
PHifloire naturelle. Ëxammons les principaux 
articles qui (oox. compris dans la première ckfle. 

Notre Auteur commence par les Os, msk 3 
n*cn dit que très-peu de chofes, fous ce prétex- 
te que l'on eft redevable à Meffieurs A Vengf 

& Clopt9fi Havers de la plupart des découvert* 

• " que 
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J4mier^ Février & Mars 17)); iSt 

meToa a faites fut ces parties. Comme Mrs 
Pbiyfch ne lifi>it pas beaucoup, il nous aibu- 
toit donné pour nouvelles des Obfervatîons 

Îe d'autres avoient faites long-tcms avant lui. 
necroyoitpas, parexemple, que l'on fut jaw 
ht Bpfhyfef t'mffhut aux Os par le mnem ^ Pe-- 
fftjky quoique Ckftom fUvèrs eût dqà fait cet- 
teiemarque. Il imoroit que ce dernier Auteur 
à le câèbre Ma^ghi euflmt enfèiené f «r Im 
meikbiimeSe les 9S f!r k^Jemte deUfir€ê, II 
è&k en eâèt que Ton avoit cru de tout tema 
queTufii^e de cette fîibftance eil de nourrir les 
os. Mais il a fait fur ces parties quelques au« 
très remarques qui lui font particulières. En 
voki une de cette nature. Il prétendott que la 
Moëkqui te trouve dans les cavitez des Os>ne 
diâère point de celle qui eft renfermée dans les 
épipbyles & la metAbrane cdhUeufè. La raifon 
qu'il en donne eft , oue tout» la moelle que l'on 
rencontre dans les Cadavres, qui ont été renw 
fennez pendant l'espace de trente ans dans Ie9 
^pulcres, reflèmble à de la graille durcie ou i 
du foif . D a encore obfervé que les Côtes font 
plus épaifib & plus rondes dans les fonmes que 
^ les hommes. 

Ses découvertes fiir les vaifftaux ducorps bu- 
iDûn font en grand nombre ; mais nous nous 
contenterons d'en rapporter audques-unes. Il 
^ Wpremier qui ait remarque des valvules tant 
^ les vaiilèaux lymphatiques que dans les 
^&uix laâez , & il a enfeigne la viefitable 
^ittniere de les bien ixreparcr. Il a fait voir queisr 
étoientlos vû(Ièaux laâez du premier genre & 

M } quels 




ifids étoiecflt cens du fecond De foh teœ^ ti 
K» ApatQfBÎftes prétendoûem qôe FAoftft-.'i 
dcMjbte^i tr&Sk A^ » deâtontre que ee ^aiâbàu 
foie qa- un. feid abolie qui fe tourbok ed- 
lendéât. Il a enccire obfervé cpeVinaa» h 
^hialé a coroàiunicarioii aieè ceUé dtr 

iïion, 8c cttte reioar^ eft id'auttBat pios 

qu'elle iêrt à expliquer h véritable, cmfe (Fmâii ' 
espèce de ^npnettrnôoiâ; H f à lofig tém^^ijuil^ 
13$ Anaidmiftc^oiiC ctit que te coV|rif mtfln^^ 
C(mip<^^d'imemfifittédeptti^i!'aiâfiflu»^ éâÊim 
Mr. Ri^fch eft le fetil & le pfroiiief q^. V^éÊt 
t»en dénioncré, II a decôlirclt des vsMeaui» 
dbtfis des endroits , m jpéribnne «v^ant It» -n^ear 
atoit jatnéis apper^iis. JËl^etr eite phiâéuvs esleikh^ 
pies, qui iont tous^fbrt reniflfqtttbte^^iiKBis â é9 
inutile de èiou« y vt^ât, 

A Fé^rd des viscères, â ify avcÉ: presque: 
àxtCtn: Aiia^mniftb «vant Mr. Rtrjpfefc mIum» 
crva^ àp^s le ceièboe . hisâpiéAi qufi^etomr 
cotnpfwT^ d'une infiititéide.^^doK , Jbefi 
]^ cerybHi'^ 1^ tém ,lar ^t^& les 6eftic«k» 
foi€*it po(a dé» pftT^ ^imekdeiifes: Oj»C__. 
yerfiWé qi^ii ùe Ai ait «ncwie laci^cHi €l««r- 
tout le corps humain que pr ie.ino]ie»'de9^ti»-^> 
de». Ënân Riqrfëtir pamt ji'.ftc a&pabtàÉF afifès 
ayoii! fmrni piod mfttt\ntt d^experioiees^ or'tl- 
il^y a. dans toute la têee que deux édifies g jkm o M y 
qm (om k pinealè.tBc iapdMt»^. itààti qu^ 
n'y en a aucune dà}is le Plexus cbproidè. fi^ 
feiitinf qu'il ne s'en trdùvië aucune hi diâr fe 
iç€eur ,.m dans lès nu^sclcs^ m dkm te perucar- 
é$> ni d(UM It latte^^ mdàps l&|bye^ QidsasJ& 




'misgs> qià'attii*^ mi^f^ aneiffiei rû dite la^ 
4Mbv tti: dtài^VtMéiiêâ^y tÂ éàas lus tttam-- 

ékmtc fBtoÈ fMvUriblSIl? tOlitt k tfiSfofie dés acu- 
Un â»flDinli%e»)i]Nlftâf(^^ utié' Infixé d'en-- 

imiÊ»étp»émsti'ièA»^ppB' hmMh détoixces' 

- Seft i0pr^ÊtAér4fiSPm'à6nnê une 6ofiilb de&* 
ârip6««rdrk»itiediM»»:du^Tafil^66ar, ttùb-- 
âttt vofar âiiSdte éÉ de^ifipMëe de mris- petites' 
ïaMt^idti^tifteft ,M ikne ei&térîeure eft fëlbiv 
ici^'aiier^iKffàluâiibi>fda^t^me)ir éicterne du- 
ceMdate âtodlt!i^^ I^ià^éileuite'paft dè^h dure me* 
mr ài^ y» moi^ècÉké efti ceMeufe St ^femée^ 
dtm^ïnSSfàiëà^pém^y^gksLm: Feflf vrai que: 
]lbp irâuib^i; éâfe%;t!ie'que cette meifibrsie petit* 

pÉ»^niâ(Fâttm6re: -KMM^ affilie qu^efiè eSP 
p d lfa6iy fl<d»ll|rÇ jftuyfi^d b tf ^^ tdttt'te con-^ 

mg> fA «w*! rt?fi*«^ teflS téms avant ItiF 
0tt^'4fe«e^iwÈrae meftAftuie eff revêtfuë dans le* 
M0Etlsid^%i«^e!^«âài die^ifegCRnent don^ en igno 
TWt Sr vQPifiÉtotiftjMej^ ftitis'il a fUt! Vo^ qne ce 
tcgUfflMt^fi^s^ âèifettd>^ lefoetus centré \t& hu- 
iB0iô»aca^ d»)» ksqueUes Snage" dans le ven- 
tre dl^fr Mereil H fert encore à pi'efefver Pen- 
te€>quÉ li^'lfiLtr^e dé> nateré d^înjUfes die l'air^ 

Nôtre Auteur ^apporte encore un grand nom^i 

M4 te» 



t84 ^BUOVSBQpft lUnOKltB'»^^ 

tes fur diverib parties du oorps humain. X< 
}ç$ font celles qui rqardeat les Teux, Tor^ 
de l'odorat > cdui du toucher , le Thoraxy 
pouiiions> le coeur, rabdomea, & enfin les 
ties qui fervent à U génération dans les 
fexes. On trouve outre.cdâ dans les o\ 
de Mr. Ruyfch quelques recqaivpies aflèx ci 
£çs fur la flnaniere dont il croît qiie fe fidc kcoiHi 
ception* Il y en a d'autres qui regardent leg 
<2eu6 des Femmes ; les meoutftnes de FEm-f 
bryon & TEmbryon même. Ces dernieies fixot^j 
très-curieufes. Elles nous inftruifent de tout: 
ce qui fe paflTe dans la formation du Foetus ju£* 
Gu'à fon entiereperfeâion. Mr. Ruyfeh a coo-i 
érvé dans fon Cabinçt des Ëfnbi7<>ils d'une pe-« 
dteflè extraordinaire. Il en a eu oui n'éto&ent 
ue de la grofleur d'un grain de fable. C'eft 
lERRE le Gri^M/ Empereur de Ruflieàqui 
ce riche threfor eft tombç en pan^> & toutes 
ces petites créatures informes fe voyent eacoie 
a^ujourd'hui parmi les raretés que poflèdeià l^ibi*- 
jefté Czarienne. C'eft-là où l'on peut rcioair-* 
iquer d'une manière fenâhle tous les changemicofi . 
qui arrivent à ces premiers rudimens de la S)ftlu-< - 
rc hunuine. Dans les plus pj?tits de ces £m^ 
hryons an ne diftingue encore aucun m^i^re; i 
mais dans la fuite il parok aux endrpits où ks; 
bras & les jambes fe doivent maniiefter» 4XMn-^ : 
me de petites éminences qui jen £b développant 
infeniiblement font voir oifin des ^i^es, deat 
bras, des mains;^ des çuiHes^ des jambçs Scdes,. 
pieds, ^ - . 

l^ remarquja? précédantes fe cdle$ qw^cocK 

çemcac 
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Liment les tnmdesfont langées pir Mr.Scfarci- 
n dans la Ckfiè qui comprena toitt ce qui a 
Hapcfrt à l'Anatomie. Nous nous bornerons 
IriNtaiticle parleqodonjpourrajugerdurefta 
I d&POiivrage. Une paieille Hlftoire peut p{^. 
tôt pour une expofitkm fidèle 6c GUtcte de h 
plèpcrt des Découvertes de Mr. RuTfch. Ott, 
.voit fur tout que l'Auteur s'eft fût une loi de 
em port e r les chofes tdles qu'dles fi>nt Sms trm' 
flâner fon Héros (a). D iercrit àfoiAaiter qt^ 
cet égard , tous les ^ESojges qu'on nous donne* 
des grands HocnoDfis fuflent fiiits fiir le modd^' 
de cdLuUcL 



mmm^^^t^Êmi'mmii^ 



ARTICLE yiIL 

Recherches miereffamtes fier rOrighÊty U 
Fmrmation^k Dtvehfemeut yU Strtf&tfre ^ dcc^ 
dêS Jiverfes Espèces de VeRs a Tvtau, 
fMi htfefietU ks Vaijjlèauxy les Digues j 6cc. ifr> 
fuelques^nes des Provinces Unies. 

, fésr P. Massuet, Vr.enMedeôm. On* 

. y a joint les Procès Verbaux qui ont été dref- ! 
ia par ks Infpeâeurs des Digues , au fujet » 

.du Donuxwge caufé par ces Vers. Avec> 
lettrs différentes Figures en TaHk^uce^ gravéet * 

_ f^trèf. Nature ^ A Amfteidam cheZi Frmsfeit 

(4) ^dtuli ftédptid» BUutdkiét $mim m$f*xi^ VtM êmm 
ptthadê prtfmpms femftr, Scripta T(^jfch$âiiM âtâvt vmmsi 
eémiHnimfi m^mg. ptig, 7}. 
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B A«-y jb fla i iftjft |J>r>iMffc une HUROitop <ie-' peuui .asb|b 



dôme liiie .4el^ iMS^- pourciMfM- <ib k» eiMiiRxiil 

mi ndibpe>fa» ilimns'digHjet' da «otre cufiéfieé) 

font quelquefois les Chenilles, les Sautoidles>â^) 
les Founnis n'ont pas peu contribué à donner 
dit-H iotnj quelque idée de l e ur oe con o n - HC fle de 
leur ftrudure.à.ceux-mçrp^ ipxLfbnt les plus 
indi£^eiï5 ^otir ces fotfes- idé cënnbiflànces. II 
n'y a qu'un très-petit nombre de Curieux qui 
8i%y{di4aci9 einihiRér éit ^ là^1%h#«tL <Msp1^ 
graoÉds dèt^BTâéé de «;»' ]^«ëd»tSBcf)ift Le»r^%s 
mii fbflRriëirujkt'dll âdft^LéKrCi i^ai»t>tiHlt^eatT 
iMej»ttai^^<bi»l 'iïQlf^i^^ de^éetig^ ^ô»tie 
phu" des taxam^lSt^^^ ékx:f^fi l^râ^à^i}MUs 
ont fait iMN^^fttM.fiuç eu^ tëilt%Tk«tentidft'^ 
Pûbife. jJliiQisi <)è#tiffê t^frtû^ disâs ]^è!i^S>itfss 
Kfàaau^ct^&S^ db Mmp Vdir , lifiëéÉi«>6te|^ d% 
cofifiderer.')»£gd)»t ôSfisi«ê<y JVftl'IliMIbÀ: ^jEh 
gé à:psQpw ér îtfut' m^m éfttf^ fes tiitMà^%n 
Ëeik €n&lSM>tiflMi9ir A(^ ^-qtk^iMaân*^ 
pledifeA:ription de la ftnidure de ces vilains In-^ 
fedes. Cette Pièce nous a paru. curieufe:^k 

nttttertf 'q?*^^!^ contient eft appmi^ri<ft*r> à.- 

|iôu^ n'e 'doutons point que^bion^'djesi^gcài^' sMkl%i* 

?.. ^ liifenç 



. iânt av<^ pl^r. Voiei c6 qu'elle €diitieQtf 
'#«i]^iidel & de fanarquable. 
;. :'.A*r. Afeflîict après avoip rqiffèfeiité' à (b&- ^ 
; fié h ëiffieidté qti'il y a de tMUer ce fiijiet i|r 

nkd, eotmn^K^ par noi» dontier la descripdon. 

dmbot^ fortes de Vers qu'il dk êtfé de meme^ 
! €^«ce^ quQtqit'il y 2k entre eux quel^ difiTéf i 
itiaee. Ltô prennecs de ces Ver»quiri^'a¥oi^t. 

pis eufe teiBs de croître & de poWi (ovA csi^, 

^t&Èàsas&M p9ài»i & n'ont nen der fort finpi-. 

lier dtthislâ ftmiSrufé de leuf côrp». A peine ont*. 

^ qt»Ke:0iir cinq lignes de loiigneur. Leur tê^. 

te pâiroli tt& peu< pDÎofHe Se imlâeTe , Riàis ils. 

ofi0 la qfïeuë oblufe & comme .ecMi^e. Une, 

ligne fioîratie , afiSbz mince ^f<$rcdfoiteyfe fidtL 

apperceroÂr à travers les mon^aneif dont tes. 

pN^ts AgitiiBim fent couverts. Cdfte U^e ^e. 

l'on pr^bibtxk; pour' un vaiflèsiU' âinguta , mi-r. 

ble êtve ^toée dans le corps mêltie dé ces Inr^ 

t£St€»y t^ tfgpî^ àepim la ti6tejllsq^ês pr^deilau 

. Les Vess-dekibconde forte ib^ fiii»pf«c^i^ 
de coviie&thlfAchèttey &C ont toi|S: tu ]^»d(é». 
pcHices d& Ibi^aeur. Lteus! teft^ efl: beiucfotip. 
fka gse&b qite le refte du cof^. Oft kiarfle-;! 
mAr^ué-^ coititneamr précéden», ittie laye'aoi-r. 
J3âfé qtitrs'^jdsmi' depuis la tête? jtisques pUès de^ 
la. queqâ Ils^ont k chair- visqàeuie & ô' mo-;, 
IfiSe-, ^u'on; peut à peii^ les dégage de kurç, 
tttyai£E faÉis 1^ r^Bxpte. Le coU àk beaucoup, 
plus mince & plus deUé que le .«otps , qm fe 
i:ââéctt iàfesâMement ^(elr»l»qiieuë. L'iestré-^ 
|3â|t6 dklaïqil&i^ fepamgp fil» d0ip& ei| ti^ 
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bres charnues, qui n'ont aucilne adhérance 
unes avec les autres. Ces fibres font coi 
cachées entre deux espèces à* Appendices y 
iKÀà. la description. " Ce font, dit P^utet^^^ 
9, deux petits corps blanchâtres & fi»t durs , {Ai^ ^ 
yy cet aux deux côtex des trois fibres chamueflé' 
„ Ils font à peu près de la longueur de ces fi*? 
„ bres y qu'Os compriment & qu'ils tieiinet#" 
^ comme afTujetties au milieu d'eux. Ik fo&C- 
^ attachez à un pédoncule fort deUé & aflèz* 
y, court, oui part comme les fibres de T^ore* 
„ mité de la queue. Ils font un peu appiatis & 
,, de figure obbngue. On voit à leur extrénù- 
„ té une échancrure qui repréfente aflèz bien 
„ un V renverfé. Chacun de ces petits ccMps ou 
,, Appendices eft compofé de deux lames, en* 
yy tre lesquelles on-apperçoit dans le fond de Té* 
yy chancrure un'^ou qui pénétré jusqu'aux pe- 
5j doncules. Ce "Conduit forme entre les deux 
yy lames une espèce de concavité <^ fait qu'ei- 
yy les paroiffent un peu relevées en dehors. Qa 
^ connoit âifemcrît par là manîeiW dont cescorps 
,5 font taillez qu'ils doivent être fourchus , auf- 
,^ fi le font-ils vers leur extrémité. Ikfont me- 
3^ me fort durs, feïnies, & d^une fobftancé pa- 
,^ reilie à celle des yeux d'Ëcrevîflès : c'eft du 
,i moins ce qui poroic, lorsqu'cm le» a réduits 
,f eft poudre. Ils ne perdent ricn*<le leur vo- 
,i lumc après la mort du Ver, quoiquâ.le r^e 
,^ du Corps fe réduife presque à rien, lorsqu'on 
,V lefidt fecher. 

' Notre Auteur cènjeaure que ces Appendi- 
ces «ieimenc lieu de pfMtesJi ces Vm & qu'ik- 
^ * , s'en 
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fea fervent pour £b oamponer & k fbutenir le 
de leurs tuyaux, fur tout lonqu'ils ibnt o^ 
de monter ou de percer le bois. On con- 
^ÇQ& en efiét qu'ils doivent travailler beauicoim 
..dus à leur aife, lorfipie leur corps eft ainû Jt" 
[ JrennL II eft vrai néanmoins qu'ils peuvent auiH 
] fins ce iecours avancer , fb trainer & même 
[ pimper le long des myaux, par le ieul mouve- 
* ment de contraction, tel qu'eft celui de la pli^- 
. part des Vers de terre, des limaçcxis & dç plu- 
fieurs autres liifeâes. D'ailleurs ils Ibnt tou«* 
jours enduits d'une matière visqueuiè & gluan- 
te, qui eft capable de les tenir un peu en arrct, 
loiiqu'dle & colle & s'attache aux parois des 
f tuyaux. 

La tête de ces Animaux eft d^une ftruâurer 
tout-à-6it finguliere. Elle eft renfermée entre 
deux coquilles , qui jointes enièmble forment 
comme une eTpece de bourrelet. Cçs deux co- 

Îuilles tiennent l'une à l'autre par derrière , à 
aide d'une membrane qui les attache en même 
tems à la tête. Elles font feparées par devant, 
& on peu recourbées en dedans. On remarque 
à l'extrémité intérieure comme un bouton ex- 
trêmement petit, & de même fubfbnce que le 
reiie de la coquille. Elles ont encore toutes les 
deux une entaUlure, qui donne lieu à la tête de 
pouvoir s'étendre & s'élargir fur les côtex. Le 
foQ^net de la tête n'eft point couvert du Cas i 
que. Vers le bas du bourrelet on voit de part 
ce d'autre une f(Mte d'allongement im peu arron- 
di Se tourné du côté du dos. C'eft à ces deux 
maudites coquilles que l'on doit attribuer tout 

le 



'sfc'degat .^ue font ces Vcjrs : ce fcnt.en çflbçt 
-Hie<feyx Viriles offeufes,;, dures & trai^dh 
-^ue CCS Animanx peuvent -ftice agir iêpari 
^^ enin^metems. 

Les Vers de h thjifieme forte ^fot X 
lionne enfmteiâ -description^ nedifterenc pns^ 
'^que en rieo dçs jprecedens. fis finfp <iit-if> ^uâ 
^euphs longs jue "k doigt du mHieu^ d^ omt tè çprfs 
' beaucoup plus gros .aucune plume d'Pfe. I^ i^§i^. 
'éftT^wmts gtpfl^ ^^ '<? Tefie 4» çoyfS^ ^ te cou "^ 
■ encore plus mince, jue h jueué. ps jSapT 
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'€éndrey ^ on leur remarqua ^pelquef t^jes ftotri^ 
i $fès ^ui ^Vtendenf vers la ,quçfie. l»^¥f^ f^.^J0 
^^^utè ridée en certains endroits y ^'pnme ^tâdàî&^ 
fois de ji^offes cqtes^ ^ui .régnent depuis Je cpujitf^ ' 
" ^'i Fendroit oh le corps comn^erùé à fc rfitécir, 
Z^eurs casques pe diffèrent en rien Je. ceux dés Vêts - 
fréeédens. Tb ont auffl les mên^s -^^j^pfnd^ces pu 
" ^orps fourchus aux deux citez, defextrfmîté^de'ld 
^eùè, -Il y a de ces ïnfeâ;es qui ont ja a^o^ë 
obtufe, & auxquels on ne ..voit ni libres' <Siç- 
' -«lues ni coros^urchus. Il y. en a d*autres âqpt 
'4a queùë finit en pointé. Un grand -nocattre 
-d^entre ety^ont dies rayes planches, rquflîtçs 
' & grifàtres , gui s*étehçlent depuis la Q&e jtp- 
-ques près de Jia queue. , 

Mr. 'Maff^et jnous doniie ehcore.daiis l'expli- 
' ►cation des *FigureSy la description d'un Ver qui 
-ne reflfemble en aucune n^ariieçe^ux pipécédens. 
- 'C^eft une espèce toute j^icitlief e^ dont h^^^* 
î&tre auGup 'N^turalifte 'vC^ fait mention. jPour 
ffes faire conpoître , nous transcrirons ici les 
'propFes-|>afolcs de notre Auteur. V -Tous c& 

py Veïs, 
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% mes-W 'é'^n^ eux font }Aus Iqii^ i^ te 
4, ^»^!^4u4rïÉeii^ 6c à j)Qa frès 4e la jgf Q0èur 
• j^ â'ABie fdiifne.^^^jre. 9 y en a de lopm^loiigi 
p 6c4ftiBomgjros. Leur corps ^ui^cAuboév 
^ .«^[dad, va tmijouis es ^tipniniant du càte âe 
'^ là ^ueOe qui éfiit en pointe. Op appqr^dit 
*^ de 'Chaque -côté du corps CQtptnc une^peee 
^^ de-feie'^ ijm f 'étend efe^ttis le cou jusqu'au 
^, l)Out de4a ^queuë* Les 1>ents de Qecte fàs 
yy ifoât<:omn[i^aHtiiçt de petkes pattes fort cour- 
\y tes 6t i«L peu ^EUirchuès. Lors^vfon les coil» 
- ,, £dere de ftès ou à 4'aidç d'jtm 'Microscope, 
.p -oB r«narque "à Pextresnité de c^cune d'â- 
•^ iK deux pedts égufllons aSex Â;^Qes jfic^brt 
'» pointus. 13 re^e presque tout le long du 
' jy cof^ w petk %lleii , qui eâ| éggiemçDt diC* 
: „ tant d6B 4^iix 'i<sies. Ce Moji ne fe trouve 

• ^ ^ue fiif un "feul côté, ^ ^ eft diflicSe de ft- 
jjj /voir-s'^eH creuîë fur|e dos oufur le vqapt, 
yy porceqil^ ne voit auci^ç invmqu^ qu| dtf^ 

*3p ^igue €68 dèuj^ parties l'une de Feutre. Ily 

' y^ ^ des Vers de cette espèce auxquds on lïe rè- 

p «*ur^^|>0int ce fiHon^ L^ tête de Ce viWft 

yy in^&Ste eé toute d'iipefeulç) piecç^ telle qu'A- 

- ^ le «ft -iP^dentée dans ïa Figure. On appof- 

.,, Çjoit uiv c^eux au fomn^ de k tête, (jui ^ 

3J5 apparemment Pouvert^re de la gUeulc. Il eft 

• yy du «H>ufe certain qu'on ne découvre aucune 

• yy ^uifê<:ftVîté, par làqudk ce Ver puiffe doh- 
' yy nerpaîïàge à ce qui lui&rt de oourrlturel îf 

,5 n*GK point uvnç (fim casque , & on ne lui 
^ V€f|E Â<i«its> ai yrifie, ni aucun autre inAni-* 

• . - ,, ment 
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^ ment capable defiûre fe moindre trou, 
quoi donc s'ouvre-t-il un pai&ge dans 
bois } J'avoue que je Tignore ^tiererae 
,^ Mais ne diroit-on pas que ce Ver a été de< _ 

py pitéy èç nue ce qui parok être ùl tête n'dS 

99 autre choie que ion cou? Ceft cette par& 

p, néanmoins qui lui tient lieu & de cou &de^. 
99 tête. J'avois cru d'abord que celui de Gpiii- 

„ j'ai reçu ce Ver, n'auroit pas pris toutes Ër 
^ précautions necefTaires pour le tirer du boti 

^9 lâns le rompre > & que peut-être ion casqiiç%< 
,9 ou quelque autre partie équivalente auroit et& 
^ feparée du refte du corps. Mais cette per* 

[yy^ fonne m'a aÛuré que l'Animal étoit en fyn 

. 9, entier. La même pièce de bois dans laqueU 
99 le il s'efl trouvé en renfermoit enc<»re plu* 

J99 fleurs autres qui étoient faits de la même mà- 

,99 niere. Ils étoient de compagnie avec un 
,9 gitnd nombre de Vers de l'eTpece préçéden- 
99 te, & tous enfémble avoient contribué à cri** 

' 99 bler un gros pilier dans lequel on les a (urpris. 

.99 Daùs la fuite j^ai eu occauon de voir encore 
» de pareils Vers armez de deux fcies 9 & |b 

, 99 les ai tous aouyez cohforme9 à celui dont îe 

*^9 donne ici la figure. J'aurois été curieux de 
99 iàvoir s'ils avoient été renfermez dans des tu- 

'99 yaux,nmis je n'ai pu me fatis^e à cet ^ard. 

.99 Souvent ceux qui ont le plus de commerce 
9, avec ces Vers ne les connoilïènt pas. Ne 
99 pourroitTon pas regarder ceux dont nous par- 
99 Ions > comme un peuple nouveau , & comme 
99 une race inconnue jusqu'à preient à tous les 
^ Naturaliftcs? Le feul Infeâe qui ait quedqiùf 

„ reflcQi- 
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^S'reflèniblaiice à celui-ci, c*eft une espèce 
yy de Sc0hfendre Je Mer y dont on trouve la 

^ figure (fans Jonflon. 

/ L'Auteur examine enfuite les trous que per* 

\xaA txHis ces Vers , tant fax la fiirface que 
4ans rintenéur du b^. Il donne une idée de 

. Jeur largeur, de leur profondeur, & de leur di- 
leâion. Il explique après cela la manière dont 
& forment les tuyaux, dans lesquels ces Infêc- 

. tes font renfermez chacun fq)ar6nent. Ce der* 
xiier article eft un de ceux fur lesquels il s'étend 
feplus. De là il paffe à quelques queftions aflcx 
curieufes, qui rqgai-dent Toridne de ces Vers, 
leur (exe & le lieu de leur naiSânce< S prouve 
d'abord par des raifons bien fortes, au'ils s'en- 
g^drent dans la Mer ; que les œxts d'où ils 
naiflênt ibnr répandus çà & là dans les Eaux; 
<pie ces oeufs font emportez par les vagues , & 
jectez contre la furfâce des piliers auxquels ils 
s'attachent. Il Êdt voir que ceux d'entre ces 
Animaux qui font une fois entrez dans le bois 
ne peuvent jamais en fortir, & qu'ils if en &yr* 
tent efifeâivement jamais. La meilleure raifon 
qu'il en doniie, c'^ qu'on trouve leurs càsoues 
éàm chaque tuyau^ ce qui fait voir qu'ils jrlont 
morts. ' D'ailleurs ils ne peuvent fordr que par 
Touverture qu'ils ont faite en entrant, .ou par 
quelque autre qui luifoit oppofëe. Or il eft im<^ 
poflible qu'ils ionent par la première de ces ou« 
vertures, £uis rétrograder 5 ce qu'ils ne fkuroient 
jamais âdre,enchaflez comme ils font dans leurs 
tuyaux. Sappofe même qu'ils puflent retrogra-i 
■der par le .même trou> ne faudroit-il pas dors 
, Tdm^X.Vart.i: . N^ qu'ils 
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qu'ils roqapifltot le tïï^M qui y cft attachée ^^* j 
&^ffmt^9 tXQU qm & ttouvtmk be&ucom. 
trop étroit vers la furfàce dU bois* Bnfin Am""' 
cette Cuppofmw'y 0n t» dévtxîk «pperte^oi 

Sue cl^ et^ds trou$ pai: dehors^lesquels aurd 
oniié fortie à de gros Vers. On a là même ^ 

ficirité à refoudrcî j fi l'on veut qu'Es puiffent &»* - 
|ir par ixoç ouverture Qppbfée à.k priemièrej ûBf J "; 

Sielque direâion que l'on doime aux tuyaux^ Jt*. 
udrOit toi^ours que cette féconde ouvieituft^. 
èui teur fetviroic de ibrtiC) fut infinic3ént pUii 
mÈj^ que telle par^ kqueUe ils fbût entrez, oi[ : j 
qm tie iè remarque point. De là l'Auteur coa*-. 
tlud: Ft^mierement) que les gros Vers quifisûi . 
danis Teau n'entrent jamais d^s les piliers ; as 
•dd ftcond lieu, que ceux qui y ont une fois pe^ 
Itetré, y trouve»t toujours leur tombeau. 

Mr. Maffuet n'oiSb déterminer fi ces Vers s^ac* 
Côu|dent daiu 1^ bois, âc pour ne rien dire k}t 
légère for ce^ article, il confidére ce qui fe paOè 
dsms {^ufieurs autres Animaux qui £)nt réduits i 
pa£Ebr leur vie, coimne ceux-ci ikns (ju'il paroi& 
fe (pi'ilsay^t jamais la moindre commuiitcatioii 
avec leurs ièmblables. Il àUegu^e à ce fiijet Ve* 
xemi^e de VOril de B^»^, qui efi: toujours attai- 
die èii àudique pierre dont on peut à peine le 
feparer. ildit la mémechofediés Orties de Mer, 
dont le xnûùvement prqereâîf e£t aufiî lent que 
celui d'une a^^mUed'noi^ge. Les Huifres y piu^ 
fieiôs eQ)eces de Glans Tnarim 8c à^^Vèrs de Mtr^ 
meurent auffi fixivent dam l'endroit, ou ils font 
vecL y après aVoir demeuré toute leur vie fixes 
daiss k ifàBBR ùxmion.. U y a e&coré d'autieg 

Vàrs, 
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ffes^ a ce qu'il pfétend, gui ne font point cou- 
iMs de coquilles , ^ S^ paflènt auifi leur vie 
.êiâsuB mêmetiou. Ôr tomme tous «es Âni- 
Mds fe propagent mdgié leur immobiUté & le 
|ËB de communication qu^ils ont la plupart avec 
de leur efpece, notre Auteur ne croit pas 
de que les Vers en quefUon fbient auffi 
dé produire leurs iêmblahles^ quoiqu'ils 
ftpent renfisrmez chacun à part dans leurs tuyaux. 
î^tis totfty ajoute-t^il^i ^ijaitficts Vers Éefint 
fês Herm^fhrûditesy e^ pteme de Pordre de ceux 
fdfi wt$fhifBevt imkfendamment des s$ftres am^ 
Hkmx de latr ejfeâey ^ jmi/mf finis k Fere^ 
hMtridecejui*vkntde»x, la. Id0«fle d^Etattg^ 
a ce priyQege , au rapport de Mr. M&j ; 6t 
ihn Mr. Fm^art yfluhexm autres animaux, qui 
o&t les deux kxés tout à la fois, en font aufH 1er 
fottâipos en même tems. Ce privilège ne leur 
c;ft accolée, comme le penfe Mr. de Fontenelle* 
qu'à eaufe de leur immobilité j & c'eft auM^ 
cette raiibn que les Plantes qui ont les deuit' 
réunis dans une même fleur , opèrent la- 
gÊnêiàtion fans le concours d'une autre plante. 

Bien des gens (Mit regardé ces Vers commd 
m peuple nouveau qui n'avoit jamais paru ^ 
mats notre Auteur fait Voir que ces même» 
b&âes ou d'afiez. femblables iont connus de^ 
puis très-long tems eh Europe. P. C. Hwift 
en fait mention dans ibn Hiffcoire des Pays-* 
Ix^s, fie l'on apprend par ce qu'il rapporte, 
cpe cette vermme rongeoit déjà les piliers des 
Digues de la Zeelande il y a environ 150. ans. ' 
Qb trouve ici l'£ztraicd'unel^etcre écrit» d'Am- 
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llerdam en 1666. par laquelle il paroit 
ces Animaux incoimnodoient fort les. VS 
féaux qui revenoient des îndes* Mr. JÔesé 
des nous donne auffi la description d'une ca 
ce de Ver qui attaqqe les vaiflèaux avec 1 
de fureur, que le doU des bord^^es^^eor 
tout criblé, oc que les bâtimenslbnt engr .^ 
danger de faire eau & de périr. On peut |^ 
ger^ par ce qu'en dit ce JPbyiicien, du nqM 
port qu'il y a entre eux & ceux dont paiiÊ 
îfi Doâeur MafTuet. *' Ils ont depuis trofk 

j, Iknes jusqu'à un dexni-pied de Ion 

^ Tout leur c()rps eft compofé de dii 
yf anneaux > ils ont des deux côtex du yenti^ 
yy une infinité de petites jambes toutes^v^vmées;. 
^ dé crochets. Ce qu'il y a de iinjgulieF, c'e^ 
^. la tête. Elle eft couverte de deux coquilles^ 
^ toutes pareilles placées des deux cotez, poin-*^ 
,, tues par le bout comme le fer d'un Villebr©»* ' 
,, quin de Menuifier, ou d'une Vrille & quij' 
^ peuvent jouer feparément&diflfèremtnentru-* 
,^ ne de l'autre. Cette e^ce de Casque qu£ 
5, enveloppe la tête duVerefl très-dure encom^j ■ 
,^ paraifon du refte du corps, qui eft fbn moï- 
jj lafïè, qui fe feche bien-tôt à l'air, & fere^, 
,i duit en pouffiere, . Il n'en demeure que la tê-j 
3a te qui a été prpfervée par fon casque '*, No--* 
tre Auteur donne encore après jfonfio» la des^ 
cription de quelques autres e^ces de Vers,. qui; 
percent les Vaiflèaux & les rongent entière^; i 
^lent. Les uns font de la groflèur du pouce^ ôc] 
ont une coi^déè de longueur. Les autres qui 
£pnt longs de douze pouces, ont le corps arron*;' 

-. ^ ^> 
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?jtj'êt la gueule fkke en minière de tenailles. 
CiOir tète t& d'un jaune éclatant tirant un peu 
Âr le rouge. On leur voit deux petits éguillons 
i|ltt pendent à la mâchoire inférieure. Us ont 
mfe p^es de chaque côté, & onv:e anneaux de 
'foufear rougeatre. Le refte du corps eft d*un 
JMme dair & * éclatant. . Les plus grands d'entre 
t«r finit d'un rouge obfcùr, mais les plus petits 
fimt blanchâtres. 

'' Mr. Maffiiet examine dans la iuite fi ces Vers 
^ foàt tant de ravage, ne fè détruiront pas in- 
wifihlement, ou du moins, s'il y a lieu d'dpe- 
Tfcr que le nombre en doive diminuer. Pour ne 
rien dire que de bien fondé fur cette queftion 
i(Bportante, il pofe d'abord les fix principes fiii- 
fttns , lesquels il donne pour inconteftables & 
djMmititreT; par l'expérience. Premièrement ^ dit- 
i) txMs les Inièâes qui'fe manifeftent detems 
enttoiff, & que l'on regarde comme de nouvel- 
les eÇ^Mes, ne peuvent avoir pris naiflance que 
par h'Vbye de la génération , & il faut de neceC> 
fité tcsatuh^bex ju(qu'ai« premiers Individus que 
l'Auteur de la Nature à formez , pour en trou- 
ver la première origine. Secondement y ce qu'on 
nomme ordinairement corruption , peut bien 
donner lieu à la manifcilation d'un corps otga- 
Bîie, tdqu'eft celui de tous les Infeébesj mais 
il n'eft jamais la caufe de la formation des par-i 
tiesquile compofcnt. - Ce principe eft une fui- 
te necefSôre du précédent, Troifiemement ^ les 
Oeuft ou Semences des Infeâes contiennent 
toujoucs les premiers Rndimens des difièrens A-] 
mioai)ac<iui en doivent -naître. Quattiememeirt ^ 
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U plupart des Infeâes dépofeat c«diii$d3{«nE^js|^j 

;ces ceufs dans des endroits capatdes d^dçi^i^n 

développement de l'Embryon 9 & où il pldM 

en naiuant trouver une nourriture qui kiÂ-<t|l|^j 

vienne. L'Auteur rapporte à ce fujec ^ueh^Mt: 

exemples» qui font vou: la ^^erité de ce pdaoih 

pe. Cinquièmement > il y a quelques jarres £9^ 1 

ledes qui femblent ppodre moins à&iokt ih\ 

leurs produâions, ils jettent leurs <xxi/b cMaaikl | 

à l'aventure y & ibuvenc dans des eôdrcMir oà j 

les petits animaux qui en naifïent^ ne tstxEvMI '■■ 

aucune nourriture autour d'eux. Mais la H^ | 

ture a donné à ceux-ci ou des ailes ^ ou d'autres \ 

membrçs qui les aident à le tranfporter pttr toitt 

pour chercher de quoi le npurrir. /Sixiamemenêl 

le vont enlevé de deâTus la terre une infinité & ! 

petits œufs & de femences, tant des Ankmu^ 

que des ybjeuux, qu^il disperfè çà ^ lài ta 

auxquels il oit travei^ier des efpaces iqDanefifcA 

On efk quelquefois (urptis de voir pa^ottri^ lom:^ 

ir-coup une quantité prodigieufe d'iiife^Qs dam 

fies, endroits qû Von n'en avoir jamais y^ ^c^c^ 

te erpecf .M Souvent aui}i (^ voit naître d^ ]dai4 

tes ctos.îm terrain qui n'm a jamais proddt.de 

fembl^blps. B'où vienni^t-ils donc ces infect 

tes , d^dù Viennent ççs, nouvelles plante^ } Bf 

^viennent les uns âc les autres des é^k & desiè» 

tnencés que le vent a difperfeï. Les vagues dti 

la Mer entr^ent aufB avec elles quantité d'ceuâ 

de FoUToQs , qu'elles conduifent çà éc là > âc 

qu'elles depofent enân 4an^ des endroit êtà Hâ 

sarrêtent^ où ils éclol^nt âç prenneaç j^aÛfimcei 

9^ dansfiette iuppoficiaiijiiîi^à^it^lre.qtt'ii^^ 



# • ■ 




f^ ûiie infinité dé c<^ ceufs qui ne prodiufènt ja«> 
Im^is Tién , parce que k Mer les jette fouvent dans 
ÎMÀ endroits où 5^ he peuvent éçlorre, & où, 
l ^uand même ils éclorôient y les petits animaux 

ne (âurcMflrit vivre, faute de trouver siu- 
Iteor d'eux une i^ouniture convenable. 

Notre Auteur apr^s avoir établi ces prînci- 

tire j^ufieurs confequences qui en decou- 

heceffidrçment & rendent fi3rt vraifembl^ 

Wcs fes conjeftures fiu' k queftion propofce. H 

fiit voir de quelle manière les piliers des Digues 

iTé trouvent tnfc&eL de cette vermine. Il pré^ 

tmd qœ k prodigieufe multiplication de ces In- 

fcAes^ d<Ht être r^ardée comme ah de ces cas 

Mi aitivent rarement, & auquel quelque mal4> 

Eèiikrètnc bâtard a donné Heu. Or comme ces 

ibrtes dé haz,ards lont fort rares , comme il lè 

prouve fort bien par quelques autres évenemens 

^ ont du rapport à celui-ci, il condut de tï 

que félon tout^ I^ ^pparçncesces Vers dispa* 

roitPont infenfîblement , & que le danger auquel 

ils nous eiç)ofent i\!^eft p^ u grand qu'on le pUr 

iSBe dans les pays étrangers. *' On s'im^ine i 

i, ifit'Hy que k Hollande eft fur le poirit de k 

i,. ruine , & on kit <ourir le bruit que ces In- 

i, £oftes ont pénétré par tout. Bien plus, des 

„ gens très-mal intentionnel, ou du moins fort 

imprudens & étourdis, ont ofé dire que ces 

petits Animaux avoient déjà rongé & miné k 

xt plupart des Pilotis de kMaifon de V.illed'Ani- 







4^ ^gèODe fin I àei néUVèlle^ suffi iM-fendées 
* • N 4 „ M«« 
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^y Mais je penfe qu'il eft fort inutile d'entioir 
9, prendre de. défabuiêr le Public à cet égari^j 
,, Ceft au ten^ à détruire tous ces faux brùiti^^ 
Voilà par où TAuteur fipit i|à Lettre. 

Dans les Procès Verbaux que Foi) a ^oui 
à la Lettre de Mr. MUTuet, on trouve i^n déta^f 
jiffez long & très-bien circonftantié de tout k 
4égàt que ces Vers ont dcjà/ait jufqu'à pre£bh^ - 
Il paroît par la première de ces pièces > que j» '. 
fieaufubit éf imprévu j Jùffpofé qu'il nefitflus Jf . 
progrès , a d£j4 caufi aux Jfigues maritime tk 
Pxed^itùaiïiàyd^nsP intervalle Je troif maisypoigf^, 
pn mition (è* ^emi de dommage ^ Jelou le calcul qm . . 
fn a été fait y ç^ fui fiâffofe que teut fera rùaif^ 
dam T état où il et oit à-devant. On peutjugei^ 
par là des deibrdres que ces Infeâes ont pindutty ^ 
dans tous les endroits où on les a furpris. 






ARTICLE IX. 



Observatioss fur PQrigine y la Conftitun 
tien y & la Nature des Vei^s PE MeRj^ * 
qui percent les V^ijfeau^y les filliçrs y les JW 
tée^ <èr les Eftacades. Far Mr. R Q u s s E T, 
Membre de la Société ^y aie des Sciences deBer^ 
Un, A la Haye, chez Adrien Moetjens 173?. 
Brochure de deux feuillçs d'impreffion. in 8, 

L 'Intérêt que prend Mr. Rouflet, en quak'té 
de Sujet, à tout ce qui peut préjudicier ou 
f tre utile à TËtat, eft ce qui l'a oigà^é à écrire 




Jmvkr^ FnHer & Afyrs 17) j. toi 

r* cette madère £c à publier &s Observations 
eft vrai que les recherches qu'il fait ici ne 
Ugardent que THiftoire natuieUe de ces Iqt 
^bes^ imi$ il 4 cru> & avec xaiibn, quç 
trouver les moyens de remédier à ce 
y il falloit auparavant bien connoitre l'En^ 
jMmi qu'il ^agifl(»t dç combattre. Il fe flat^ 
te encore <piç lès remarques ferviront à détrui-» 
:Te les faux bruits qiu & ibnt répandus de tous 
I çèai à ce fujet, comme il ne parpit que trop 
; pur les Lettres de quelques Particuliers , 6ç 
\jau quelques articles oue des gens ennemis, de 
I |a République ont inieré ou Eut inférer dan^ 
I les Nouvelles publiques. C'eft pour cela qu'il 
> trauscrit d'abord un Article (^ue l'on trouve 
dans les Nouvelles du Cazetier menteur de 
Berne , & qu'il expoib enfuite ce qu'un autre 
fameux Nouvelliffce d'un çaraâère encore plus 
, b^di & peut-être ^lu^ menteur que celui dç 
Peme, n'a pas craint d'inférer, dans une de 
fo Lettres. 

Comme il eft bon & même important de 
défiibuiêr le Public & fur tout les Etrangers 
i C€t égard > nous croyons ^u'il eft ^ propos 
4ç rapporter ici ces deux articles y 4ont notre 
Auteur fait voir 6ç la faufiète & le peu de 
fondement. Voici celui de la Gazette de Ber^ 
Qe. On travaillé em .diligence À refor^ les Ds^ 
gués kf plus emUmmagées Ju pays y ér plus de 
(000. Ouvriers j font en^byez ; îes Habitant 
des Villages te plus expofiz fi fini retirez ait^ 
kws avec leurs effets pour Je mettre en fitretf. 
0« trinnjie de t^m en tems fins kf 'Ot&t^ des 
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C0vitei& extf^Jmkires ef^pes par ees Jmfi 
€es Animaux ont la tête fi dàre fiiit fàu^ 

f/eri 




ibf marteau fattr ki éerajèr i on im froât^ue 
ffradigienfi îjuàhtké f^éH ée }eà^ Pexprh 
Mr. Rouflet fourient qu'il n'y à pas un 
xle vrai dans tout ce narré, & que cet Ai 
n'a aucune idée ni de ces Vers , ni de I2 sûÉiE^ 
liiere dont nos Dieuies font coiiftmitcs. Li 
fécond Article h'cft aulH qu'un fâffii de fm0i 
btefL , 6c fait voir ou la tnauvsdfe foi ou IL 
grande crédulité de celui dui a oie le pabHèS 
Le, voici tout entier. " Là Ville d^ÂmfteR 
'^y dam eft à deux doigts dé fa përtè , toutS^ I 
j, les Maifohs bâtfes mr des Pilotis étanr éû ! 
5, très-grand pefil défaire la culebute, lés Vèârl 
3, les ayant ronppç &• rendus inutiles & iq- 
„ fbutenables, de forte que pour prévenir ton- 
iy tes les ruines dont ces Mufons (ont metà^ 
^y céesy venant à crouler & à s^ehèfoheer dat^ 
j'y les eaiix, ton en vuide tous:l« efiet^^ ] 
yy plus précieux &ç portatifs pc, toutes lés t4^ \ 
yy cbandifes, IHquellçs on tranj^ôrtë aillêu^^ ' 
,, & en lieu de fiireté , 6é même' le péril é-' l 
yy toit venu julqtf à ce poînt'qué le» plus otU- ■ 
5, leris Nqgocîàns parloicnt de s-'en ?etfrcr ip 
^y dé sPaîfer' étàfcHr ailleurs: D'eux cens ttot 
,i gros Bouip ^é Vfllàgesi fans tompcer une 
yy cemi-dôùxaine dç bonnfeis yifles ^oient fe-' 
,j môncées ferîeufément par lès Etats Oerïé^ 
,i: fauii^ de vuider tticéfïàmmdit Iç pays^ St de 
yy ffe retirer éix & leurs èfïcts * dèxé des lîeosf 
y^ £tffSySt d^abaïîciôtinêr leurs Hèrîtîaijges St le&rV 
yy Mûfoi», qui- fbnt âms ufr très^^énîÔTcht Ha- 

,, zard 




yHM&fif'i refki& & Mars 175^. ioj 

lard cet Iriver , aux prcinîèrcs grandes eaux , 
d'être entièrement fuDmçreées, les THgaes ne 
pouvant plus refifter, ni foutenir le poids flc 
•^ Kffipetudité des eaux de POcean *\ Notre 
Auteur prétend encore que tout le contenu de 
cette Lettre éft faux ^ que ni les Digues , ni 
kmis Jet^ ou Eftacades n'ont rien fouffert dea 
tempêtes qui ont régné dans les mois d'Oâo^ 
bte , de - Novembre & au commencement de 
Décembre, & que même il n'y a pas eu lamoinr 
dre flUanâè à ce ûijct-y que ron n'a point aug- 
tnenté le nombre des Ouvriei's qui travaillent 
iwt Digues Se enfin qu'il Ëoit être dénué de 
txm fcDÉ povà publier que ces Vers ont rongé 
& rendu infi>utenables tes Pilotis qui (butien- 
nent les Maiibnsj puifaue ces Infères ne peu4 
veut vivre dans Feau aouCe , teDe qu'eft celle 
tf Àmftetâàm, èé qu'ils ne Vivent que dans lo 
b»B St n(m dans Teau ni dans la terre. 
- I4i deicription que Mr. Rbuflèt nous doàn< 
ée ^es Vers, & fur tout de ceux qui font armez 
d'Un caf^é ëft affez conforme à celle qu'en fait 
Mr. Maflâét; & k plupart de fes remarques' â 
traavetit au(fi danis la Lettre de ce Doâeur. u 
tAdatxc inutile de nous arrêter fiir aucun de ces 
<rtid€9. Mais Mr. Rouflet n'eft pas dans les 
métùes idées à l'égard de l'origine cie ces Infec- 
tes, de kUf manière de fê propager, & de quel- 
Sies autres paiticularitez. , qui font peut-être 
^ us curieitfes qu'importantes. Nous nou^ coq- 
teâterôûs ^expofer tes feub points en peu dé 

Kdtre 
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Notre Auteur prétend (a) ^que l'air eft inrj 
mortel qtfe Feauï ces Infeâes, &; ^u^ilf ferlffe, 
également lorfyu^ils fint mfreffte^ far Pum de ' 
deux Ekmeus. Il dit encore (.k) qvk^Hs Me vt 
que de bois C^ dans h bois y J^ou tk ne fa^ 
fomty qi^ils perijfent dans Peat^y où Pon rien tremr^ 
1)0 aucun. Mais il èft bien difficile^ félon ce 6^4 ^ 
ftême, d'expliquer l'origine de ces Vers. Éî?^ 
effet s'ils ne peuvent vivre dans l'eau > il feuf-i j 
fuppofèr que ceux dont ils proviennent 3 Jë-trouS-,] 
vent dans les Arbres que l'on employé pour bSh. \ 
ire les Pilotis. Or {1 ces arbres fonç le lieu d« I 
la naiiiànce de ces petite axxtmai^^: ils doivent j 
ineceflàirement s'en nourrir 3^ & par ^onfequent : 
les cribler & les rpnger; entieren^ent. A<&is ^ 
t-bn jamais renurqué qîie c^ bpjs av#)t que d'êt 
tre mis en oRuvre^ fût percé de.fipps cotez par 
(Çes Vers ? y a.- t-pn jamais fuçpris ces mêmâi 
Vers, ou. les tuyaux d^s Idquds ilsipQt^ ttft» 
fermez ? C'eit çep^dam ce qu'il &paro{t prou- 
ver av^t toutçs cbpfes. D'a^le^rs Mr^ ItoulKt 
convient lui-n>êmç que les Embffyços.de cet» 
Vers nagent .dans l'eau, qu'ils vtenoçnt joindra 
Içs Piliers auxquels ils s'att^cbç^iç, ^Sc qu'ils per4 
<:ent enfiiite. La flus grande fartio du tr^y^ dit-» 
iij {c) étant partéfi entre deux mma^JifoHtWftk 
unpieddujof ^f lus haut y mais "non pb$t tas y ^ 
s"* attache ainfi pourla.flus grande partie aux Pik 
ùers à cette hauteur d'un pied au dejfus du fil de 
la Mer y enfirte qu^on trouve peu de trous atreie 
ou quatre ftéds du fil, Çefi de là q^e los Fers 

"' jnmn 

.4#) 3Ng/><. W Pag.Tï* (ï) Pag. 30. 



4tem$^ em ferféna dmu lé hisy jitfy^i mfkd, 

. deffoms Je Is Juffact orthaun dé U Mer, Q^ 

iîce Fiay ou ces petks Yen peuvent vivre éua^ 

«au>on ne conçoit pas pourquoi les gros y doi*^ 

HQit perk. fl porok ^uele m^e éleo^t quieft 

bon pour les uns doit auffi convenir aux autres;^ 

, JQ &mble que Mr. Rouffo donne à enteodrt 

çie ces Vers peuvent naître de corruption.. N^^^ 

Jénty dit-il) {a) emnmemé nos Obfervatiens jme^ 

dam le mets Je SefSmbre dernier , nesss liavent 

ju» veif U Fray de €es Infeâies y fi te fins des Oetffi^ 

jfi^ep fenkmevt ^lque§^ir€y en sHJs mùgtnt de^ 

^fsetp^t fetrefa&ion, £t aiUeors: (i^) Jenepàe^ 

encore ift s'ib màffent dsm tnfy eu de fntr^MC-^ 

tùnsy on autrement y iefi ce qu*on ne fonrruJdem 

nfoir tp^atrès la Camcuky qui efi le tems défaire. 

cette Objervation, Le célèbre Eedi a démontré 

qu'il n'y a pasunfèullnfeâe dans la Nature, qu2 

Bsôiledeputrefââion.Tous les Animaux depui^le» 

plus grands juiqu'aux plus j)etit8 nai£fenc d'unr 

ceitfV qui renferme toujours en abrégé toutes les: 

parties qui doivent fe maniftÀer dans la fui* 

te. Or ces Oeufs > tels qjiie font ceux.de ces; 

Vers, & trouvent toujours originairement dans; 

k corps de ces Infeâes> & par coniêquent i!^ 

oe peuvent jamais naître de putre&âdon. 

Mais vcBci quelques remarques fort curieufes: 
Scqui ont écluippe à tous les Naturalisas qui 
ont 6it mention de Ces Vers. ÉUes rq;ardent 
l'uÊ^ des deux fibres charnues qui font à l'ex* 
trémité de la queue , & renfermées entre les deuX: 
corps fourchus. Entre ces deux fates , (c) die 

notre. 

(4 laf. 29. (0 Pat. xt; xif. («) Pag. xj. x(. 



0otre Au WLt > fimt dei« peâtês qtieâës 4mi 
09 efi droite S*' (hrverte^ ^ t^reimpeui 
vétfPtxtf^éndtéy ^^f&mée en g^ffidè èorme : 
etme de ees queues a % de ligue de diafàetre. II. 
fi&e ks aplatit y hs gonfiey les retire^ hs oT 
fitivant Jet hefiins. Je Pai 'vi dUaàger tpe, 
fiu ceik qui efi droite ^ ouverte près £uh p^ust 
mais Vautre toujours moins. Quant à Tuiàge < "*' 
C(W petites queues , ^. Rouffet prétend que 
Ver les tient prefque toujourt dans Tçati , 

Îtf il les fait pififer par le p^ tfou, par ïi 
eJEk entré. Lors merne au*u eft avancé de ^ 
tre pieds dans Iç bois , u redeicepd fitns c 
vers cette porte > ou plôtôt ce foupirafl, ntipovtr^^, 
▼ant t^'^tt ^ aîlléurç, pour fe fcrvirdece^" 
deux petites queues. Valfisnièri afTure que là* 
droite eft un conduit ou Tuyau, par lequel TBi-* 
fcéte pompe l'eau dç la Mér , pour fa portci^ 
yers la tête & en humeâer le bois, qu'u doil? 
fider, afin dé le rendre moins dur, ce d'ufijii, 
]iK>ins ion calque. Mais notre Auteur quitiour*^' 
rit dans fbn Cabinet de ces Vers renfermez danft 
un morceau de bois , a remarqué qu'ils font 
ibrtir à chaque inftant ces deux petites quëuëf, ' 
par le même trou par lequel ils font entrez, &• 
qu'ils les retirent & les allongent tantôt plus tan-' 
tôt moins. Cdle <jui eft ouverte, parcût tou- 
jours étendue, droite & s'alkttige beaucoup, 
mais la courbe refte toujours dans la même fi-' 
tuarion. La première fe remue, s'açite , fe tre^ 
moufle quelquefois , mai$ au moinœ'e mouve- 
ment de l'eau ou du bois, l'une & l'autre fc re- 
tirent en même tems > de manière néanmoins 

que 




i i'<extremioé d^ k droite lefte ûmvm bats 
trou de b lOiiguew: d^ynç lig;Qe comme un 
;t de boyau vuide. «pliqué contre lejboia. Dès 
ir^sau & le bois ne font plus ëo mouvcnient» 
e^trâmté fe gonfle, ferçtere^ & les deux 
isrcflôrtent. Ceftmr l'une de ces queues^ 
4lli d): la courbe^ que Ùq&Aq jette iès excre>- 
lOens qui (ont bniotôà & comme du fia l^^éi^ 
mofS^ mais il TeQ)iie îtor l'autre & pompe rcaii 
àfsmt iX « bdbm. Notre Auteur ctcne encore 
igp«s cette demîetie queue eft.b partie dont & £sr^ 
M!^t ces Vers pour la copuiadon, &il âcms.£ût 
dpecer gu'il pduita. en rendre cosx^pue plu$ t:cr«- 
tainement après la Canicule. Ce qu'à y a. d« 
ccrcain ,/c'cït qu'il a tu din5kGanîculcdcx:^2. 
fijT k côté d'une Frégate, qui ctxiît dans fc Porc 
4c Medietnbljnck^cea Vers pmfSsr.h queuedroi*. 
m de deux txcms pibchains, âc s'accotqder^ les 
dojx queues lœie^ couvroient leurs ^trUr^irf>% 
^mc. fsfycct de Mme mouHante Se rouflatre^ 
^ quelq^ minutes après elles fe retâroient. Or 
il ËHit^ CQatkue<tâ 9 que ce fôt la Nature ea 
iW, qui les prelHit aJoârs de fortir cette (}ueuë 
|)Oi]riecherdter.afinde s'acooimler; car jamais 
tk ne ibrtent ces queues quand le bois eft hors 
de l'!eau, comme étoit Cette Fr^te qifon ra»> 
douboit. 

Toutes ces découvertes font voir que MrJ 
fiou£Gbta examiné de fort près la manoeuvre de 
ces petits Animaux. Cdle qui regarde la manie*^ 
te dont ces Vers Vaccouplent cft fins doute la 
ffci& icurieùfè de toutes, & nous devons nous 
attendre qu'il la rendra encore plus certaine par 

les 
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ies recherches qu'il aura occafion de £ûre 
la fuite à ce fujec. H refte mainteiiant à ' 
comment s'engendrent ces autres Vers q« 
armez de deu5t fcies, ou plutôt, qui ont à 
que côté de leur corps une infinité de 
<pâttes. On ne leur remarqqp point ces ^ 
queues ou fibres charnues qui fe voient dans' 
premiers. Comment donc s'accouplent-^lsy 

«-^conçoit-on k manière dont ils peuvent fé ] 
pager. Bs font d'autant moins en état de fej< 
die les uns aux autres, que l'extrémité de 
queue eft beaucoup trop grofle^pour qu'ils^} 
Kntkiaire fbrtir par le trou qu'ils ont percé 
entrant dans le bois. 

Quant à Fori^e de C6s Vers, Mr. R< 
n'eft pas de l'opinion de ceux qui prétende 
<que nos VaiÛêaux les ont apportçL de l'Ame 
que^ il eft plus vrai-fën^blable, fcJon lui, qu' 
viennent des Mers ÂrdUques, où Ton en trou 
fiir tout du côté de l'Islande. Ce fentiment^ 
Ce qu'il croit, {a) fourrait être affuiéfur ce 
tes InfeSes ne jettent lenrfray que dansU d 
/r^ ^éft-^^re dans le tems que ks eaux de ces 

' rages fmt le flus in^eignées des rayons du Sùl 
an lieu qife s'ils venaient de quelques climats i 
proches que nous de la ZoneTbrride^ H attrait 
ind^èrent k ta Nature de choifir la Camcukf 
fit qu*un autre tems , la chaleur y régnant ù 
jours fresque également. Cette raiibn ne pi 
rien en faveur du ièntiment de Mr. RoufTeel 
quoique celui qu'il combat n'ait aucun fooc 

m( 

(#) Pâg, i> Ce ao. ' . 
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j^MnwTj rkvrkr Xi Mars ^y\f. id^ 

t. Eli eâèt les Vdadks & hMom dd 
AnknaiDt ^ui nous viennent des Indes ne 
lient d'ordidàii'e ici que danscertsîns tems, 
pc les autres anîmaux de la même eTpece» 
feAent dans leé Indes, multiplient ibuvent 
tout le côUrs de Tannéef. Au contraire 
qite l'on transporte de TEuropë 2xat Indes, 
jieÂt comme de nature en amvaxit dans c^ 
chaildi: Les poules, par eatémplé, les pi- 
8 & les C^ards^y poment en tous tenq»^^ 
prefijue tous les autres, animaux f ioat i pto-i 
mon beaucoup plus féconds que ceux qui Ti- 
rent dans un Climat ou la cbaleiir ne règne que 
dans certaines ùàfôns de l'année. Ce n'ot donc 
pas par cette raiibn que Ton peut prouver que 
ces Vers ne font point, originaires d^ TAmeri-^ 
jiie. ^ n eft très-difScile d^'diquer lé premier 
lieu nàt^l de ces Inièâes, èc il faut être au ^t 
de bieiides chofes avant que de pouvoir éclaircir 
cette ^Ueftion. Notre Auteur eft encore porté 
a croire que ces Vers nous ont été afùrtex. des 
Mers drSiques^ mais fuppofe qu'A s'en trouvât 
ii côté de rislande, comme il le prétend, n'eft- 
S pas aufli poffible' qu'ils fôiènt originaires dejce 
»ys ? Quand même* Oh feroit voir que ces In- 
feâes fe trouvent en Atncoique & danis les Mers 
irâiques , On ne' prouverait pas par là, qu'ils 
if ont pas toujours propagé eh Europe.^ J^y.**" 
t^il pas des dfpeces de poiflbns qui 1^ (iènhent 
dans toutes lé^ Merâ? N'y a-^-il pas dtéh^axs 
dms les Indes coteme dans pr^quetQtn^l^-' 
ropç? Avouons donc que l'origine de ces Vers 
eft encore fort incertaine. ,. _ . . 

Tom,X,Fart.L O D» 




îkk le^c qiioiqu'il y iii: dam ce pe^ ou yi^ jd 
plufieur^ articles comre le%id( on p«it foeaHÉJ 

ne fok très*bon pn ioËk genre & trèsnd^^ u% 
tie cohfervé. Peut-être (fie nos refl^a^ns ai»^ 
coiuraoeront tAuteitf à faire encore de noiwcC 
les reâierdies ^ &ck çzaaûner avec atceotxMB 
point» qui peuvent être coQtefte!&. Nous \ 
iléjà profite de quelqvfes-unes de fes découv 
& nous profiterons encore avec pkîfif de 
qu'il nous £ût efperer. {a} 



ARTICLE X. 

0r. BoËRHAAVE^s Elcffients of C H t M I S- 
*rRY, feithfully abridg'd from the late fjs-f 
nuine Edition , publish'd and (kiiM by hiOH* 
fdf , at Lèydenr^ Widi ail the Cuts and Ex- 
planations, as îïî tlie Original. To whîcM ai^) 
added ^ Otfious and Ulefiil Notes ^ tcâi* \ 
fVing fèveral Opinions &c, of the learoedAiHJ 
mor. By a Physician. Londoa > prili*^ 
tcd for y Wilford 1752. 

Ceft^Uire: 

^Aireié fiddté des EtEMSNs.&ft ChymU 
. Ju Pr. B0ERHAAVB9 P^t far Uhme 
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yapbéè de la fmrf main df t^Mtem. Avtii 
t&utes ks fUnches é: kurf E3f&4fiamf p €0» 
fiées f^ffh fmfftuj. A fuot fo» 4 M0j^i 
des remarqués (ffffeufis ^ uttUs^wù tedmew^ 
Averfes o^fùms de tAutetgr, Faf «n M»- 
J> E çi K. A Lpttdresi chez J. Wîlferd 1731^ 
ûi 8. p^. 418. tms la Table & les F^wres. 

% kok défeocla d^ dôwcir 4aâ^ mi ^oar* 
^ t^ V&axùt de rAl>r€;g;é d'un Hvre qui dt 
$ les nvàm de tout Iç rnoodcm jl vUeSk point 
3e Journ^lU^ qui n'ôubjftt k defeoTe 1, »}ute$ 
les fois qu*il rencoacreroit ua Abseyé. de k 
nature da celui-ci ^^ 8t en vertu de k Ikimlar^ 
ri^ de Touvrajge^ Si devroit eicre rgrdpnw 
. Il De pqjiQft p«s ta^jours di^ Coion$ » idés 
Romans, pu des Vkç€» de Theaaic, qui juiil^ 
ièpt 9mu/êr ceux gui ibnc biea ai£^ de voif 
dans . un Journal fêhf^m à côté de fnrr««pr» 
tes Le^purs de cet ondre xi*aifî)enr poiottazit: 
fie iêrieux dans k République des L«pr^i ilii 

Èmettrc^ent -de oiauvaiiê banîcux:# s'il m ^'é* 
voit de ceinp eq xeo:^ de^ Ât^eurs d'ua 
natiird plus gai qui îbnr leurs dSSwps pour ]« 
rompre. Lt Médecin ojpx doniie au rubliç 
Cet Abr^ de U Gbywc de Mr. fy^rb^vf^ 
tft une de ces p^iribnnes qui aùnenf ^ riixï^ pu 
& débtt£re des paradoxes ^ ^ qui fouâeddraient 
FoloQpers. que S(^nf^n^ portpit dirs i7«(^ck0s ^^ oti 

te %mrhus fé Tervôit dt rouge 9 pourvu qù^el- 
puHênt efpererde paroître|;aïes^ imsiâitçSi 
Avec ce tour d'^rip ^ ;tt une grande? cUfpcifi-- 
non à fidre des Abrégez., il étolt hatuïel qu'il 

O % cnoH 
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ciioîiît un de ces ouvtages que le Public adiwc' 
le plus, & qu'il fît femblant d'y trouver des dé- 
fauts & du ridicule jc^eft ainfi qu'autrefois, pour 
ranimer les langueùf s du Théâtre ai Athènes bji 
s'àViÊi d'y jcwër SocraU. Ceft dans ce goût 
qu'il dit agréablement dans fa Préfacé ^, que la 
j, Chytnie de Mr. Boérhaavé étant d'un très- 
„ grand volume, & beaucoup trop chai-gée'de 
3, verbiage, oui augmente le prix du Livre & 
^, ennufe le Lefteur, û a bieh voulu fupléeri' 
„ tôuîs ces défaut^, c*i publiant cet Abt^, qui 
„ quoique peu étendu, contient tout,, à lare-, 
„ ferve de l'Epitffe Dedîcatoire , par laquelle 
„ on n'aprend autrç chofe, finon ^ue leFreré 
,, de Mr. Boerhaave a abandonné là Médecine 
„ pour cmbrafler la Théologie , & que Mrl 
>, Boerhaave au contraire a qifltté la Théologie 
^, pour fe^ donner à là MedeciAe. {a) 

L'Auteur dé cet Abrégé avant fans doute def- 
fcîn de plaifanter, a tiré de 1 Epitre Dédicatoire 
ce dont il a crû pouvoir è. fërvir pour fon def- 
fcin : Un autre plus ferieux que lui auroit dit 
Amplement après l'original, que Mr. Boethaavè 
fe voyant obligé de <tonûef au Public fès Ele- 
mens de' Chymiè, il ne pôuvoit mieux les dé- 
dier qu'a uif Frère, a^ec qui il a pafle bien des 
jours & des nuits à cultiver cet Art, & qui s'dï 
acquîs wt véritable cfroit fur cet ouvragç par la 
part qu'il y à, &c. (*') ^ 

,, Mr. Boerhaave (ajoute PAbreviat^ir) a 



[: 



,,'don- 



a) Pag. 3, de la Préface; 

b} Voyez l*Epitrc Dédiçatoîf«^ 
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1^ donné lé Htre do Théorie de Cfaymie au pre- 
L liuêr Volume de fbn ouvrage , 91 l'imitation 
%it Le Fevre ; mais à l'exception des longs 
î déraikoùilentrefur lechapitre dçsMenftrues, 
$9 foa ny trouve prefque plus rien qui apartien- 
^'fie à k Chymie, fouvrage n*étant en lui-mê- 
jj me qu*ime rhai^ie de phyfique faite fur Du 
ii Bàmely Le Clerc &c. qui a autant de raport à 
n f Agriculture, ou à un autre Art qudcpnque^ 
h ipi'à la Chymie (a) '*. En eflfet tout ce que 
Mr. B^erhaofoe dit far Torigine, les progrès, lu-» 
^tsé de la Chytnie , eft auffi peu utue à un 
Chytmfte que le détail où il entre fur tout ce 
^' eft Fobjet de cet Art i. Car à quoi fot-il 
fie Mr. ^eethaave ait examiné avec tant de (bin 
KsFoIBles, les Végétaux & les Animaux, que 
juant aux premiers il ait traité fèparement des 
Métaux, des Sels, du Soufire, des Pierres, des 
Betoi-Mectux , & que par raport aux iëcohds il 
«fe «îçofé la nature acs pantes & des fuçs qu'd- 
teîenferment? Tout ce détail ne feit rien aii 
fcjet, & Mr. Boerbaave auroit bien mieux fait 
^ùji tenir aux {im|des opérations de Chymie, 
^ perdre fon temp» à en déveloper les princi-- 
pfcs, &à décrire ies, Inftrumens dont on a fàni 
^& \x&>m pour faire ces opérations ; De cette 
%on il eût feit un périt Livre conunun qu'on a- 
thetefoitàb<kimarché,iln*eûtpoint éténeceffai- 
i€d'éiÉdrel'Abregé,éc on n'auroit point ledes- 
JgPÉment de lire de favans^ Traitez fur le Feu, 
& l'Eau, fur l'Air , fur la Terre &c. qui font 
h fruits de trente-cinq ou quarante années d'& 

tude, 
(**) ?2C« 4h^c la Yiefacc 
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tude, de txattiuc & d'aEpe]:iences ; Ea&ii' 

l^ledecin Anonyme ne lui auroit pcôot 

ûiie tout cela n'eft qu'une Rbapfodie 
fique ^td en partf^'fiir JLc i^lêrçj fok ^,^ 
> àonyme ait voulu parler de Mr*. t^ cUra 
i écrit fur rArchiteaure , ou d^un M--^ 
<}u même fiom qui a donné aux jaunes K 

fkos un puvrage utile k^ le titre èi^ 
omnwde^^QM de J>ametL$CJerç ^ a écrit P 
Coiré de la Médecine èc ceUe des Vers m^i,^.,^, 
lent dans le G)rps humain , ou bien de vmfr^ai . 
^ean ti Clerc qui a &it die bons ÇonsifDcîitjUtal ' 
hx le V. Teliaînent. \ , -» ' 

Au reile l'Auteur de ? Abrœé eft d'afk <}iio ' | 
Lemery ic Freind joints enfenible > fornacfUt ^ 

Ireritable Théorie de la Chyn;)ie> & peuvent 
euls en expliquer tous ks phénomènes l'un €QKa% 
me Bbyficien & l'autre comme Macheniam:i«ti. 
r eut-^tre qu'on trouy^oic encore des geîie: aÂ 
|ca^ limples pour fouhaicer qu'on joignit «uxi^ 
filières de ces deux OiymifteS) <^Ues d'an JBt/ii . 
Uy d'un U<mhqrg ^ d'un Slmr$^ » d'un HMmm^^^ 
^m Gffffftêi ^ d'^n jBW^Aht , d'un StM^ d'iad^ 
ZafmcheUi èçc. Quant . à ceUes de Mr« Bhi^ 
taavf dont ob auri^t bien dit un petit c^ot tgun 
trefois^ on ne ]^ut plua en £ure, înentioa defuritt. ' 
^Ue cet Abrégé a pan^» l'Anonyme y a reikvè 
un trc^^ g^and nombre de £uites &qs compter 
^uantit4 d'autres qu'il a dei^ein de tepreùàroi 
Quelque jour^ ruais dont il n'a rijtn voulu 4m. 
pour cette hts^ parce que (on but principal eSi 
2e remar5[uer pour le prefentj que cet Abrégé: 
doit fa naiiîance à la curibfité & au defir ardent 
Qu'il a eu de voir quel juir «iroit l'ouvrage de , 

^^ 1 
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\Ug, BaèfbéutiM^ lorsqu'il femt dépouillé de fts 
%tignBQ3ieA («). Au refte il avoac în|enûme]it 
curies feimrques qu'il a ajoutées, quQiqu'e& pe- 
tit nombre, ne font ^ounant eue trop nombreux 
fitt. L'idée qu'en donnera rexpoution ftmplc 
& fidde que nous fi?Fon$ des wincipdesi.fera 
ibitârau iJeéteur, conMen il eut gagne d^axnu^ 
faneat , (i k M^^iA ùta nom eut dcniné plua 
d'éEttidue à fes remarquas. 

NouK (Commencerons par la première de tou- 
tes qui eft fiir le mpt s/fly^iu; Mr. Baéfhaav 
4k en peflioit que ee mot cft jiut-être compo- 
f& dife Ei^ ou A>? l^imÊk , (Hon la dialeâre i¥x)licn- 
ne qui change ^ud<|uefbis A en :9, L'Abrevia- 
(aur qm n*en a jamais yô d'exemple , aflure „ que 
j^ to^ité cette étymofc^e n'cft qu'une fauffe éru* 
j> didon [h) ". Une remarque qui fyft ceUe-' 
ci , prouve bien que Fktar^ue même ne fa^ 
yeit pm le Grec, auffi Mr. Boerhaave qui ne 
fea ^ point défié , a-t-Jl commis une groflë 
boxe, en di&nt après lui (c) que les Orecs apdw 
kkactnftlif lA.Vmnetk de fttuy l'Anonyme n'en 
ctok ne» , & il lui paroit (i évident qu'on l'a 
M^ours apeftée xJlftîtvu, qu'il n'a pas cr&.qu'iî 
tk feuleaient beft^n tf en chercher la moinflro; 
pcOve. A l'occafion des anciens Noms de f E- 
gjftêcpe Mr. Bmrhaa^ examine^ n*étoit-il pas 
ûaturel que l'Abreviateur dît, „ qu'il voudroît 
„ bien connoitre quelque remède Chymique qui 
n eût été en qfàge depuis ph|s dç 2Qq. ^ns (d), 

. Ceft 

{•) ?«g. i. le < 4c la freface. (i) Pag. 4. (t) Vc^ 
j«x dç ifidt ac ofitidê, f^. scv c. U) fag. 5* 

04^ 
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Ç'eft ce qu'il demande au Leâeur dans une 
noces fuivantes ^ & de fait le Leâbexn n'a 
rien à répondre, fi Bafile Valemin fut çé 
ans plus tard (f ) , puisqiie tou9 les remèdes 
iious trouvons dans fes ouvxases (^) , n'i 
dans c^ cas«>là que 209. ans cruuitiquité. 

Mr. Ifiop'haave parlant un p^ plus \m 
principes des Sels foiSles , conclut en di&it 1 
paroit que la Nature a fait entrer daps leur 
poûtion^ trois fortes d-Âcides^ àfàvoiri'ËE 
^e Sel, celui d^ I^tre, & celui de Sou$^; 
Commentateur, s'^ri^ là^^flus ayec aotaat 
vivacité que de Lacopisme ,s Erreur, car Fi 
^ de Vitriol ne leur refTemble point (c). 

Toujours vif & prêt à reveiller le hcSm 

auelque; remarque aui le furprenne,il n'eft 
upe* de Mr. Boerhaavi lorsqu'il dit que J 
inarin eft un 3el fixe ^ car comtpê il le row < 
|ur le clutmp ^, Mr. Boe^haaye^ oublia m nxH. 
^ ment après qu^il Tait dit, & nie it^iproft 
,, qu'il y ait rien de fixe dans le Sel madn (< ~ 
/endroit où Mr. Be^rbaavê. chantQ la 
le , n'eft point ici cité , àuf& t^t d'çx 
n'étbit-dïe pas necefl^re^ l'aflSrmatiQn i'm 
lant hoinpje porte ù. preuve avec eUc. Cw 
ainii que dans qpe autre remarque rÂbrovîMii| 
jurprend de nouveau fon Auteur en àeha3iJak:^ 
qu'il dit qu'il vaudroit la peine qu'on cxaiwt 
U le fer çn f ufipri gui ^ |bi\d pjii^ }eptcioeQt<lP^ 

'ffef^tnt a prouva qu'il vîvoit loo. ans t«< 

^|Â|^ire vers l*«n 14x5. 

•^"* me inthi^U , CmtMs Tnffmfb»^ J^ 
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eft pas plus chaud que l'or fondu qui eft 
t plus denfe: ^ En ceci, âàt le Com- 
iteur, TÂuteur eft en opo&ion avec le 
,„ — .,«lîer Nàvjtmt , Se avec lui-même (a) ; 
8 n'en dit pas davantage , & l'on conviendra 
que cela fuffit , £ Pon fait reflexion que ce n'efk 

Ï; fans de fixtes raifons qu'il n'a point herifle 
pieuves les petites remarques. 
^* La cfaofe eit bien diflèrente quand il s'agit 
de fiôre paioîtrè fon jugement, il en donne tou-r 
jours qudque preuve, & bien q^ue par modeitie 
â n'aroâe point trra de penfer jufte,s'il k ren- 
contre pourtant qudqu'occafion où Ibn discer- 
nement le trouve intereifé, il n'y a plus en lui 
ée modeftie outrée, il <lemontre (iir le champ 
qu'il penfe jufte, & fi dans cet inftant il étoir 
befi>in de «pielques citadons pour le confirmer, 
Budgré oout le mépris qu'il en fait^^ il iroit peut-' 
être en chercher , Se montrerqic par là au'on 
doit feuteiitr à tout prix ce qu'ôii a perfeâion- 
aé avec tant de peine; le L.eŒeur jugera par ce 
qiii fuit de la perfeâidn du jugement de l'Ano-' 
nyme: Mr. Boerboétve ayant examiné ce qui fert 
à nounrir le feu en tire quelques Corollaires , 
éont k premier eft qu'un chtfbon ardent ne 
peut point enflamer rAlcohol, qui eft ce que 
Km consqit de plus combuftible, à moins qu'il 
ne foit appliqué à la fuperficie de la liqueur qui 
eft comigue a l'air, puisqu'il s'éteint dès quW 
By plonge cout-à-fait ; Ù ajoute qu'on ne fait 
presque fioint d'attention' à ce phénomène, qui 

eft 

(«) '«8. *!. 
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€ft cependant très- rem«rquablr: L'An* 
fait là-deiïiis une remarque pleine de bon 
difânt que » Mr. B^erha^rue prétend que ce 
p Domene n'a été obf^îvé par perioane» " 
9 qu'il n'^ ak en eCet qui quç ce 
9 1 obferye tous les jpiir$ (#). . 

Il y fi pourtant 4es moment oà l' Auteur 
remarques quitte fon jugeaient pour fon & 
tioa , c'e(l lan^ doute afin dV revenir avec 
de ptaifir, ^ pour s'attacher lea Loâcursjpar 
double lien, u étoit tout à TheiBre parnige eo 
le bodinage ^ le discernement > oç n*eft d 
plus le même homme ,cjeft unLitfieiaitury c'l^ 
un Grec; FaifiMis nos efrbrts pour lefuIvre^Aé^' 
B^erhéiave recherchant les proprieteKrkfalGoip 
dans le feu élémentaire ^ tache de prouver qu'oit 
V découvre Tétenduë » le mouycBdUGB?t è^ la refit 
fiance , que l'on nomme autrement Pimpene^ 
trabilité, pu la repercu(fion» ce que Benr$cnÊê 
cxprimoit très43ien/{W le nnoc.'jiyipwf . Non» 
Auteur va beaucoup plus loin 2 il hâoaide M, 
çoajedures fur l'or^ine du mot Grec^ il ledé» 
compofe dans toutes les règles de la CritiqaM. 
& conclut enfin ), qu'il a été formé de I'ém 
9, verbe «fr# iHftf^ , & du verbe rérm t«N» 



jy ieroy comme quî<iËux)it reverberaiaoo (^). r 

Ce n'eft pas qu'à la rigueur il ne pmfTe tum 

^le lècours du Grec amu&r & inftruire fès Lect^ 

teurs, puisqu'il y réuflit lors même qu'il ne s'a»* 

git que de la langue des Ron^aina; En voici va 

çxempieiM^. t^hf^v^ dattf k Traité de l'£au, 

en 
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eomine avec fàin toutes les piopr i ttez^ fio 
ifirlafit de & Mwoabilité, il dit qu'à l'cxcep- 
du fea, dek matière tnamettque, & de la 
, FÊtiii«ftde cous k^ Htt|des ]a pluf pé^ 
5 il le prouve fie coodi^t que rEau eft 
çooSetp^eoi la plus péqetrant^ oè toutes les 
Durs prqsremcm: dicet ^ imâer v&ee k^ne 
if^ffimm. L'AbreviaMur badine là-defTua 
jdtoefit^dl cifkr^c en forme de renuraue^ 
fie l'AuMur (e contredit à chaque initanr 
ckns ce pajcigta^ie > puisque s'il entend par 
^ tffM$r0Hbùr ^ plus pénétrant j^ le.feii) la force 
fm lB»tgnetique 8c la lumière font pndorç frfus pe-» 
l^.iMtitms que l'Eau (a) ". Il pûu^Te un peu 
l^hiaÙL Critique arec cette même vivacité^ 
^CQOdnue di remarquant „ que puisque TAu^ 
ji teiir prend ce mot dans unii^s aâaf depuis 
i»> cpoamencçmeflt jusqu'à là £n de fcui ou-» 
3» YHn, i)£iut ^uHl explique pourquoi l'huile^ 
\^h iom £^. ptyvent fe fàin» un cbfsmin aq 
;# travers de ç^rtauU Corps que l'Eau ne peut 
i^INneCrer ^'. î^. B^^rhaave l'avoit expliqué 
mi cette iriêmèpase > mais il y a ^ande ap^ ^ 
i Mtere que fim esqiication a paru h peu juÀo 
: 1» 'M^cin Âhglois ^ qu'il a cru pouvoir k re- 
\ wder Gomiae nulle : Il faut pourtant que le 
ïeâ3Bur fliche ce que c'eft j Après avoir établi 
1» penctrabîlieé de l'Eau ^ le Profeflcur demande 
9DX BufCidens , s'il y a jamais eu une feule li-? 

S^ur qui^ tentes chofes étant égales , ait pu pap 
par où l'eau rx*^ pu pénétrer. Je iài> dit-il^ 

que 
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que l'huile fort quelquefois des tohftjeaux qi& 
tiennent bien Teau , mais l'huile difibut alois 
l'huile & la refme qui eft dans le bpls^ & 
chape avec eux ; l'eau s'éçhaperoit de mê 
fi elle pouToit agir de la même manière fur V 
k & fiir la refine. C'eft psp" uôe Taifon i 
blable que le fucre en firop furmonte l'épaiffi 
des tonneaux & s^échape nor« d'«ne prifon 
l'eau ièroit bien renfermée , ce firbp étant un 
Ton dont l'àôion peut détruire l'obftacle 
arrête la pendtrabilité de l'eau &c. 

Pour une première fois TAbret^teur a biar 
voulu regarder pareilles explications comme noir' 
cxiftantes, il femble même que pour épaigacr 
ion Auteur, il^uhaiteroit que les Leâeursn'^ 
£flènt aifcàne attention, &: feigniflmc à ion ^ 
xemple de ne s'en être point aperçu. M^ fe» 
Auteur épuife à la fin fa patience, & (es reckii- i 
tes font trop fréquentes , pour que P Anonyttie:>j 
puiflè deguifèr ûnÈ ceflè la pitié Se le mepii^a«^ 
vec lequd il l'enyifage j Tout l'adoudflèmiàife^ 
qu'il y apporte c'eft qu'au lieu de railleries dâiir: 
cates , il ne fë fert pour exprimer ce qu'il isà 
penfë, que des traits les {dtf$^commims <ie poflP* 
ibmierie. Mr. Bœrhàave décrivant l'oi^tee'^ 
& la formadoo des fontaines donne à enterae- , 
qu'elles viennent tputes de la pluye, laquelleiè 
forme des exhalaifcins qui s'élèvent de la fùrface- , 
de la Terre & de celle des eaux, & qui fou^la 
forme de vapeurs &. de nuées tombent fiff les i 

montagnes .. s'y amaffent & forment infenfi- i 

blement de petits ruiffeaux qui continuent leur ! 
cours , ou qui fe perdent dans des reiervoirs fop- ^ 

terrains^ ' 
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WtïSy d'où ils reflortent ailleurs, avecd'au^ 

it plus de force que leur (burce eft plus âe^ 

'; de là vient qu'on ne voit des fontaines que 

iS les lieux où 1 on. voit des montagnes,& que 

nliis belles fe trouvent dans les valées, amt 



4 parlant du Profeiïèur de Lcyde) 

^'daos cette aâàire qui étoît u finiple & C iàci- 
j^ie^ car comme Martotte l'explique > lapluyc 
^ tombe, pénètre la terre , & y eft retenue 
9 jusqu'à ce qu'elle fé foit eut un palTage, & 
^ qifdle s'écnape, & fi la pluye vient à man- 
i 9 quer pendant quelques mois, les fontaines ta- 
^ tiflent (4) ". U faut pourtant l'avouer, un 
Abreviateur fe.trCuvfe embarrafle, quand il rcn- 
ccmtre dans ion Auteur des opinions auiûS ridi- 
cules que celles d'Un Pfrf4»& y d'un GugliehmMy 
d'un FaUisnieri^i^im Halky &c. & d'autres Au- 
\ teurs de cet ordre élément docriez ^ Le dors 
I î^hmnite Monfeur eft peut-être le plus doux de 
I iQeiix qu'ils méritent, & le moins infultant de ceux 
I Jltfoneft côiitraint de leur donner. Le carat- 
[ ,fefe de l'Anonyine ne permet p^ qu'on penfe 
\ Ifttrement, vu qu'en gênerai il paroît beaucoup 
[ 'çioihs porté aux inveftîve? qu'à la boufonnerie; 
; ïe qui fuît eiï eft une nouvelle preuve. Mr, 
Bœrhaave àoïïtie la description cles principaux 
vaiffeaux qui fervent aux opérations de Chymie, 
& en j«irlant de la Retorte , il en détermine cr 
xaâeïnént k ^ure & l'ufage j l' Abreviateur en 

plaifanv 
j W Pag. 145. 
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ptii&nte 6c ait en badinant ;> J que cek 
yy en Anglois ^cjue la firfacê ep un dèffus dm^ 
,, & ajoute comme enreprenaût ion feri< 
j, que faire Une description de la Rètpire,' Ç\ 
yy exj^duer le Cmnu par /'txrirtfÀnv, puisque cl 
i, cun {ait ce que cfeft^ $t que très -peu 
„ perfonnés en wrent rexplicanon [a) *\ ïN 
varier les ^étfoniiages, il fait enfuite l'incredt 
le; fi fon Auteur, par eïemple, dit qu'un nUi*] 
TTC ouvrier ay«at eu le malheur dé tomber oadt 1 
Un chaudeton rempli de chaut bouiHante. liif I 
en peu de temps confumé fans qu'il x^iSix Kl 
inomdre trace de Tes chairs ôU de fes hàbft*^ fl ^ 
déclare franchement „ qu'il tfeA croît rieo, & ' 
5, qu'il foupçonne que cet hûmjne (AÏr. ^ùtr* 
„ hdave) eft trop crédule, vd que la chaut 
^, bouillante ne peut rien fur la toile ni fur là 
5, laine (i). . 

Un moment après, TAiicMiyme s'irrite duver<2 
tûage de fon Auteur, mais ce n'eft pûlntfiiâi ^ 
tncderer fa jufte colère par des termes auflî Yé^ l 
i'eux qu'appliaués à propos. Mr. Bœrhaavê a- ! 

Ïrès avoir parlé des diverfes huiles naturdles d<|f : 
lantfô, & fait plufieurs belles ob&rvarions i tk 
fojet , décrit la manière d'exprimer ces huflôsi 
tu choififïànt les Amandes pour exemple de cet-s 
te Opération. Ce détail ayant ennuyé l*AnO- 
iiyme, il remarque en deu^t mots, pour coupet* 
tourt „ que toutes ces huiles ne îbnt qu'une 
3^, feule & même huile, & qu'elles ne dîffefcnt 
^, entre elles que par cô qu'on y ajoute. Mais 

(a) Pag. 207, {b) Ptg. 17, p. 2. 
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(^qmttJM^â) ctttâtid de$ Auteurs ft plaifent4^fiu« 
1% ciês ffid^!^ 6t des fiibdivifionS) ils ttVmc 
qtt'â s'en dôtmer à coeur \ojt > l'Imprimeur 

Lttouv« toujours fan compte^ bien que le 
^ hnte ou le Leâeur ed payedt h Av<v (ii). 
3ms rAfa««vi«DetBr tfa pas été afife^duçe ^loiir 
Ise de ce fidlabre) èc en ha^e Cuifinier, 
|fil m'€A pânms d'emprunts la cotn^mufon 
WH ea^j^oie fié dont je fuis fi charûié) û s'eft 
muté h peine de nous Mrt une nouvdle fâu- 
i jEfedé Chyito, {Jus courte, mieux liée, mieut 
ilÉâ^nîléê > £è moins dispendieufe. Qu'il àSt 
i'aïUeurB de la ledure fie qu'il fâche en tiret 
paid^ c'feft ce d«Mît il &ut convenir, çn voi- 
ci le {««uY^ pour quiconque en (touteroit : 
kffr. M9^^hadvè dit que le Vina^re a la vertu 
d^atenuer, fie que pa^ confequent dans les ma- 
lade» tt^ues où l'on a découvert, par.Pinfpec- 
tion dés Cadavres, que les humeurs fe coag;u- 
kfit, a eft un des mdlleurs diflblvants qu'on 
fiâlè y empio^€^, fie que par la même rai- 
wtt, cftî pfeift le regarder comme le fudorifique 
te ^tts flîir « le jrfus efficace ; l'Auteur de r A- 
fe^ retnaïque à ce fujet „ qu'il faut être d'u- 
j9 ne extrême ignorance pour louer le viiuri- 
„ ère da^ les cas où le fang doit être coagu- 
^) ïe, akifi ôu'îl l'a ejtperimenDe dans k rage: 
„ Je n'ai, dit-fl, de ma vie, ouï de femblables 
^ pteàdtejfes. . . . Notre Auteur ne fidt ce gu^îI 
„ dit , Wsqu^ veut parler du Vinaiçre , oc ff 
5i «e ftit reâbuvenk que j'ai lu' dans le Joumaï 

» des- 

(-•) Pâg, 27. p. 2. 
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'^ des fiivans > Voili une certaine Ebetorifue pe^^ 
^ dantesque qui conffie à parler beaucoup ^ à ne 
„ rien dire {a) '*. C'eft ici le lieu de rémarquer 
les avantages d'un Critique qui entend plufieurs^ 
fcrtes dç Langues > il .peut oppayçc fes raifbns Se 
les fortifier par des autoritez. Qui ne voit, par 
exemple , combien l'on eût perdu y fi F Abre- 
viateur n'eût pas fû le François, & s'a eût ignoré i 
le Grec , auroit-on connu l'origine du mot *Ap- ] 
riW*? C'eft de ce goût^ême pour les Lan-^ ; 
eues & en général pour-te qu'on ncxnme la bd^ 
k érudition , que nait* cet elprit d'ordre & de 
précifion qui. lui Revient presque naturel, mais 
qu'on chercheroit inutilement dans l'ouvn^c 
qu'il abr^e j Mr. Beerhaave ayant démontré 
que le Sel Ammotliac n'eit ni alcali ni âcide^ il 
ajoute qu'il reflèmble à celui que l'Qn tire de 
nos humeurs, en ce qu'il ne fait aucune effer- 
vescence ni avec l'acide ni avec l'alcali, lors- 
qu'on les mêle enfèmble, quoique dans le wk^ 
langé qu'on en fidt avec l'alcaU fixe, là partie 
alcaline volatile fe diffipe , & répande une odeur 
très-forte^ qu'au refte ce Sel n'agit point comme 
alcali ou comme acide, mais bien comme parti- 
cipant de tous les deux, ce qui paroit dès-qu'on 
le mêle avec l'esprit de Nitre, car dans un mo- 
ment il le rend propre à diffoudre l'or,, & le 
inetamorphofe en Eau Regaky ce qui cfl: lé pro-, 
pre du Sel gerprae, du Sel de fontaine & du Sel 
marin ^ à cet ^ard, ajoute encore Mr. Bœrhaa^ 
vey oh peut le regarder comme un Sel marin de-* 

mi- ; 

W ïag. «5. p. 2, 



i|]Bi-v€4atil; ,9 Rien de li ridicule, dit là-defliis 
l'Anonyme, que de voir notre Auteur a£5r- 
mant & niant aille même chofe, fur lacjuel*- 
fj, le il change li^out mcHnent d'idée, en diiànt 
^9, tantôt que c'eft ceci, tantôt que c'eftcela, 
yj une heure ajnrès que c'eft ceci &cela tbut e»> 
yy &mble, & enfin que ce n'eft ni ceci ni cela^ 
p jfenefii ce fitê ^efij voik fa formule finroriv 
'yy té, 2c pourtant c'eft toujours <^idqûe chofè^ 
„ & puis changeant de ientiment, il tb trouve 
yy que c'eft encore quelou'autre chok (a) . ' 
Mais c'eft bien 'pis lorsque Mr. Bàerbaavi 
ddkxmtre, contre le ^xriment de presque tous 
là ^rmiftés, ^ue le Ikng nouveuement hors 
^ Cbrps n'eft m ak!idi ni acide; je l'ai, dit-iT, 
examine mille &iis dans l'inftant même ou'il Ibr-^ 
-coiroUfde raitereoû de la veine, & Tai exa- 
miné dans toutes fortes de cas, mais qm^u'at- 
ieDtfon que j'aye employé^ je n'ai jamâlstnli dé-^ 
coôvxir le momdre ugne d'ébullitiofi , d'êSer-» 
i^esjpsnce, de fetmegtatioQ, de moUveméat in« 
tdSikl, ou de rai^âiod; c'eft ce qui m'a fait 
tàaioffk d'idée, malgré les improffioias qii'avoit 
£m:iutrôfois fur ihoi k leâuredes.Chymiftesi 

&(vutoatdcSjfhiifs8c<:. n Ici, rem^uel'A- 

„ : breviateur , Mr. Séethmove frappefon dernier 
,, coup , il fifflè I&'baônit de fen éçôle toûf 
yi mouvement inteftin , & que lui ;fâï>ftitué-t* 
i, îl?iRien. Toitt ce qu'il a fait jusqu'à prfefcnt 
„ eft entierem^r ïftéin d'efreurs,puKqu*il i fait 
„ tout ce cp^il a pu pour bàniur lk>f^ du ùng 

yy tout 
(*)'fa^. lîi. p. û"- ■• - ■ • '' * ' •. 
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^ tout ce qui s'appelle Acidet, ôç que tmuid 
.^ y en.rcn<;ome ils'ecriie, d'où vient-8? & 
„ répond à lui-même JgP^<^'' Lors qu'il a ave 
^ corajnç par furprife qu'il y | de V^cidè d^ 
jj l'urin©:, avec un tour de p^cpafle, il j&it. 
jg, faire cUsparoître) & on y (èrcMt trompé & coj^j 
py qui Ui^ (on ouvrage e^çatpiaoieQt atrS pçi^ : 
^ que les SçoUera il qtii il parte (41). . >: .^ 

. Àprè9 CQ qui vient d'être fapporte» jl.lbix)^ 
inutue 4'e^armner l'Abrégé ; en ^eaa? de qe 
au'on m voit pas par c^ <{u« {"oa a vû^on pei^ 
a:aflUrç^ii'y;:iroMver le i^^ fenjoUeniM:'» le 
bon 6na)^ l'énvCtion dont te» Remaf^ues taoc ^ 
fempUes; fur l'axpofé cm'Oqt» a fait» QAfiff^ 
couyre/^^dient tant de. vivacité» deiôU'D^^^ 
nage^ ôçde favoir, qu^il n'y ^ pre$queriêii qm 
Fou qe puifle attendre de l'Abi^Tiatini;, y il de^ 
Fient quelque jour AufiGur> on s'il abrq^icpick- 
^'^tre. Quvi^. qui. foit plua dig^e de im tntr 
yait fçdçij^ (oioû, tm^u'rl eft parois de feu^^ 
haittf, l'on Sm des vaseux povr qu'il écriw> & : 
qu'il mette a^i plutôt e]9:<)^]i£y^.taiit ds ,tdbas ; 

u'ilareçu 4e£i mnure pour devenir Offâm^ ! 

'il dwne quelque jour un Traité de Ch(|rJEnk> 
cotnme fl nous le &k e^pen^) ttinipirer&au pfty 
blic le vraigi^t pour le» bomOuviae»». enclui 
€n donnait ua modde^ £c lui ren<ka ^mfible 
le ridicute de fes emprefllmem pour ttmr ce 
qui vient de Mr^ Mt^hé^m > en lui fai&nc 
appercevoir qu'on a pu mçtmxx & débitée 
dana resipace d'une année, çûaq éditiom irt\ 

a*un 

(«) tz%, itr. p^ u (^) lA i.d^ faîte àXigpAe Im 4. 
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niainrtis Lirrej qtie la poAttité œ oon^ 

nt point , fi l'ottvnee qui ca deoôcmriit 

de&uts, n'en confênrok un reOe de tnèoioi»-^ 

<hns les fiecles à yenir^ 

: .. ^tTlQh% xxi" 

KOUVELLES LlTTEkAOLËà 

( * . •• • 

L*ABofi7iiie qui t ittt^tié 1^ trùlMttt Lettté 
' jMiftortle dé PErêqùe de Londres att ffajet de 
^£vangite de 9t. Mathieu, tient de refiirer Mn 
Twélîi ^ éfoit ircmi au fecoun du Pteht t A 
"Dtfimfi ^H DifffiMfhà àr Inquitj ficC) C'cft-^'d!'- 
7t, Ihfimfi 4% U Takfmâinn, on des Hêcbéfchs to$ê^ 
ikémi TE^MnfHi fiim Sfi MsnkiiM » étrit$s à foccé^ 
f^néêlM fMJUme pyiâtgU de FEt^ftê ai Undrêé. 
Pmfi^iHf éè rhiàfl à Im îkftmfe dw cm Èvétn^^ 
fm^àâr^ 7V#^li Vkûitt dé'9iè. Mdrk â iiéarlkif<mglK 
Avéeju^fMts natMlkitêfkximsfittUdite lettre fé^ 
H^éàn In 8. L'Auteur dit que lorsque la iroifii» 
Hm Uttrê PûltÊredè ^tut fous le ttOm de MVifÈvè^ 
fMf dêLànânsg oè l'Ofi ^romettoit daot W pre* 
ttkfcè poge» de écaottrûm idée dOn d^ftemm 
de U VMté^ 4e tAutefkê des Livret Jà i^ûteveai^ 
TefiâiiheMi tan fe iatt qutllePrdat poutaàt proî* 
1k%t4^ knÉieres de m ftfoif fMf de$ Aticfeni 
1^ dès Meidetuef , «ufi Bieti qtre de itvx^ tné- 
ptik^ de de leurs deftut^, domieroît dei pfeo^e^w 
4 (Oêiniê du lu VttM W de PAutorhé des Bttei 



iftcrez-.^è t0t feulemcat U anéaiitiroit toutes; -Jai^ 
Obje^ons des IncrcduleSi:inaisqu*il afTernmoll^ 
jauffi la^foi des Chiliens. çbaaceUaDs» à regardai 
chacun de ces Livres « dont l'Autorité a été 
Toquée en doute par quelques perfonnes dans to 
tcsifiede^ -Mais qu'après que cette Lettre 
été examinée» même piif ceux'^ui en avoknt i'M 
bprd ttès-honnè opinion» ils U regardèrent coa^ 
me un Ecrit fait inconfiderément de à U hâte , inca« 
pable de fzA 4u bien t Se capable de faire beai|>i| 
coup de mal à la Religion révélée. D*autres crurei^ 

^-^1 y/î^cUtt étoit defiihçc pout la popiilàce»'^!^ 
le fieroit à tout ce qu'on lui diroit» .& non pal 
pour tout le Diocèfe> copme porte le titre; iis| 
ne pouvoieht s'ima^ner que VEvêqiîeLeût ùdt tm ^ 
tel Ouvrage pour les perfonnes favanttt&jodft- 
deufes de fon Diocèse y & cfpendant il$ le bllb 
moiçnt d'avoir pofédçs Règles ouAiaximeS;^ 
n'étoieht |acçpmpagnées.d>uci]ne preuve» com^ 
me celadeyoit paroîtte auxefprits les plu$ medi» 
cres. Enfin^ d'autres rîçg^rijoieiit cette Pièce corn-* 
me la priodij^ion de quelque Écrivain fuha)tça)(i> | 
que TEveque occupé à d'ai»tres affaires aroit ait j 
travailler pipur lui> & ^.^q^i il avoir bienvoidif 
prêter fon nom : & ppur. dite U vérité ,.,ajpi(tf] 
notre Â^iopyme , c'eû; fous cette idée (avec tautle 
refpeâ qui eft dû à Mylo(d Evêq^e de hJp^i^} i 
que TÂÛteur de la Differtation a enviC^ cet E- 
crit loijfqu'il.a travaillé à {t%^uh$rchê$^J*SvâJh 
pU ai. Sf^ Matthieu. L'Apo^yn^e dit eniliit^:^^ 
dans ces ftèçberches on Ai^.s'étoit pas u^tiiropor 
fé de léppndre à la, Lettre du Prélat». qtt((<kiUir 
xe voit par un feuV exempte tiré des EvangQesi & 
du prçpiÂer Evangile, qt^'iétablir le Canon dUjNo^ 
Veau Teftament contrç Içs^diicanes des \m^. 
}çs^& le faire ^'ttne^iainierfsttijriitisfaire tes C!^ 
..♦*'' . i ~ tifW 



siîjiceres, mais qui «ZMninem^ n'eftp^sime 
;he fi aifée qu'il faSie s'en aquiter d'une manier 
ùffifaperficielleqoerAutettr Vt Ait; qn'ainft 
U avoit rapellé qne^ues difficultez qui refloienâ 
ïrebadre, & Vavoit fupplîé d*en dMaer la fo^ 
foioii, dans une Aouvelle édition de ft Lcftttc 
fondent même que TEviaue eft iodispenfible» 
ment obligé de refondre ce^ difficultés : ctr à ^uoi 
bon, dit^ily écrit-il des Paftoraks» ou ]eslaifle« 
t-il^ paraître fous fon nom» fi elles ne font bieir 
lues, examinées, & épluchées par ceux i qui ck 
ks s'adrelTent imniédiatcaient « & pour rinftruo» 
^Q desquels on déclare qu'elles font écrites» tt 
P^t confequent à qui il faut donner de plus am^ 
pies iiiftruâioDS fi la Raifon le requiert ? Ced pour-' 
V^oi » ajoute*t-il , le Curé de Campagne ( Mr« 
Twells) qui a entrepris la defenfe de l'Evéque,' 
piâtôt que de l'Evangile de St. Mathieu» & qui 
s'eft ingéré de répondre à des qucftions qui n*é^ 
toreot propofées qu'à TEvêque » & avoient été 
iiites en faveur du peuplé defon Diocèfe*; fait pa* 
rohr^e beaucoup plus de prefomptionqueVAuteut 
iss JEUcbtrthis , qui étant une des Ouailles de !'& 
vtque^avoit un droit immédiat de donner fet 
reficxions fur la Lettre, de ce Prélat te de les ren« 
dre auffi publiques que h Lettre même* Aprési 
ce préambule rÀnpnyme répond en deuil à Mr# 
Twelk . . ' ,. 

Mn Casley , Sous^Bibljothecaire de la Biblio- 
tkeque du Roi, f^it ipipriroer par fouscription le 
Cat^ifffêt des Manuurhs de cette SibUotbeque. El- 
Iç renferme 1800 Volumes Manuscrits,^ dont la 
piûpart contiennent pluficurs Traitei fur differcn-' 
tes matières» & jufqu'ici on n'en a point donnée 
4« Gitaloguc. 11 eft vrai qu'on en trpuve deur . 
itns leRccucil des Catalogues dcs,M§S. jd'Aniteir 

* P3 terre. 
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ferre « rû0 ^ni ne lAetitent pas ce nom : t 
Iboi le litre de MikilneM ^ohm n'a que ;. 
§mf ar rentre fcms k fiem de C#nrfî mjf^ ifi 
A que f . Lé Citalogfie de Mr, Oaltj fert 
fiiltfitie d^entimn 6^ fetHlIea fj» fMit^» ^ ^^T 
ft Ufi Indice fort imple^ qui dontiera ttn détattf 
f arttttfitr d(fc (!iHi<pe t ohime /fc de chaqu^T 
«pr n ccfttielitf de leur âge • 8e de pl^fieurs t^àfès 
rfenfes qui (but MrriTëes- ^ l^Auteur ,qUe eeu^r ( ^ 
fcradrout ^uWier quelque Alidefi Auteur « 6c f6\ 
iMiferoiit de ftttir quel fteours ils peutent ti 
de eette BiMIôthcque , pourront s*en tiiftruire 
Il auffi etaAemeut que 9*ib avoient confuiti 
BibttdtheciilTe ifiéme, t)e cette manière le P\ 
blic nura eonnoifliince de ulufieurs milliers àt L 
Wes ou "fnfîn f dont pi n^avoit poilit ouï (la 
1er. On y joimtufl! plufieursplan^hesgravées^qu! 
feprefentefit la digercnte écriture, dont on s*eft fer 
dant chaque flçcle depuis ^ de mil ans, & q 
fe troute dans ces MlKS. f atiffl bien que è 
eetlic de la BiMiètheque Cottoniene) qui ont it\ 
dites t ou quelque autre mai^que particulière d< 
leur Antiquités par où le Leéteuf rèrra la direrj 
Ité d'écriture de di^îsrent teftis , 6t aprendra à j ' 
fer de l'antiquité des MSS. Lorsque le ftu 
dernier ennent à la Bibliothèque ftoyalci il f 
iHTiron IlOô MSÇ. de lllCotto1iiene,^^ "i^ittè 
le du Roi qui furent brûlez ou gâte^; on en dOi 
Bera it\ )e détail, atec des renyois au Catalogu 
iê le Bibliothèque Cottopietie imprimé» pour h 
fervir de Aipplement. Le pnîr de la fonscriptio 
tfft d*U|ie Gainée , dont ofi (>ayera H moitié A\ 
France , & le reflc cti recevant rcxcmplaire en 
Mâles. L'impreffion t^ fort avancée. 

iMiit * l^H^ fmpfflAjiiè jkr iâ Mbrt itM 
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• k Cênfdatùn in Mtlhtunnx. Par âm Ami 
k Viritê. In 8. L'Amcttr a mtrqtié le but qu^il 
pfbjKrie dans cette Brochure par ce pafla^e .de 

h mifer efi. Ptacet f Vm. Npn fUun f L$- 
M rrvirti »ndi vtniJH. Voici à quoi fe réduit 
_^_ l^ftême PhilofcphUpéê, VUniven , dii-il, eft 
f%ce infini qui contient un amâs imtnenre de 
lAniere répandue de tous cotez et avec un mou» 
ifctacnt éternel & vatïé de fe« plus petites parties., 
te ttoorcment eft eiïenticl à cette matière^ & 
Fatoûjonrs étéj & cette matière mut êc modi* 
fifcfoui nn nombre infini de différentes formes, 
f'tftlï N4r«w,qui a ces trois attributs, la Puiffan^ 
ttpm foire tout ce qu'elle veut j la Ugijfi pour 
fcToir ce qui convient aux êtres qu'elle a for- 
tttcij &la Ptrf^m pour s'employer perpétuel- 
lement à ftire un nombre infini dVfpeces , qui 
lie font pas feulement neceffaires 8ç parfaites, mais 
îblaiitabte & étemelles. Cette confiante & per- 

Kittidlc operatioa Ct'kUCêiitU ou U Ui in varia- 
c ^ U Kdwrê. IjUClftAtm ou la Vh eft une 
fetainc inoiUfication de la matière qui fornae un 
Corps différent de ce iqu*!! tftoit auj>^ravant. La 
Hm et la diiJblutîtn des parties du Corps, qui 
tt fc Aparant revêtent de nouvelles formes, & 
fcÇbiveîit de nouveaux mbuvemcns ; & le corps 
Ktimaift eft fujet à cette Loi éternelle & inaltera- 
He. La aainte de la Mort ne peut pas venir do 
A peur d*nn ^ncantiffemcnt , pùi.^que rl#n ne 
«*atiaamit dans la Nâtiire* & par confcquent el- 
le fi'cft pas naturelle. La crainte de palTer d'un 
^tt à un autre ne Veft pas non plus, puisque la 
feturc fe plait dans le changement. Cette crain- 
tt n'eft pas innée, puisque les enfanî, les Idiots, 
tes fotxs, & les Vieillards qui ont iTcrdu la me» 
: ^ p ^ moi; 
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moire , ne l'ont point. D*où vient-elle doi 
EUe vient^ dit-il , de la connoiffance que l'oçi 
de quelque danger; & ce danger eft conmi» 
par notre propre expérience» ou par le ràp 
qu'on nous fait que telle ou telle chofe eft dai ^ 
reufe. Et le danger que les hommes craignent 
près leur mort n'eft pas fondé fur Texpeiicn' 
puisque nul homme n'eft né deux fois , pour o 
noître par fa première mort le danger qu'il y 
dans la féconde. Voici» continue TÂutear» 
que c'eil. Dans tous les pays & dans tous ] 
tems il y a eu des hommes ambitienr» qui o , 
voulu dominer fur les autres» & qui ne pouvii^l 
pas le faire par la force ont employé la rufe tL 
l'artifice» & profité d'une Edipfe, d'une Com©^; 
te, d'un coup de Tonnerre &c. pour faire ac- 
croire aux peuples ignorans qu'il y avoit des Di-. 
\inite2 irritées contr*eux & qui par ces figncs- 
menaçoicnt de les détruire, s'ils n'appaifoieni pas 
leur colère. Ainfi abufant de leur crédulité» il*, 
les ont , inftruits de ce qui étoit agréable àccsDi*: 
vinitez imaginaires» & de ce qu'elles deteftoientjj 
9c punilToient rigoureufem ent • non feulement daoï. 
cette vte, mais après la mort. De forte que les, 
hommes font venus à craindre la mort» non par* 
aucune terreur ou répugnance qu'Ds euffent à cet. 
fct de Vivre j mais par la cr;iinte des peines & des. 
tourmens dont on les menaçoit. Après avoir prou- 
vé de cette manière que lamortn'eftpointàrraiiï- 
drç, r Auteur examine s'il cft permis dcs'étcria 
vie. Mais avant que d'en venir là, il s'attache 
à faire voir que les idées du bien 6c du mal Mo- 
ral ne font point innées ou naturelles» maisaqoi-. 
fes, c'eft à-dire, qu'elles ne font pas fondées fur 
la nature des chofcs • mais fur le prejujé ou 1*. 

coutume. Car» dit- il, fi ellc^ftoient naturell^ 

•'• / •' ment 
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t ffxyées dans le cœur des hommes « ils en 
yiendroient généralement , au lieu que rhif- 
e aadenne & moderne nous aprend que tout 
que nous apellons mauvais ou criminel a été 
épar différentes Nations comme bon & loua* 
n entre là.deflus dans une longue discuffion p 
faire voir qu*ll n'y a point de bien ni de m^: 
rai, de vertu ni de vice; & que les homme» 
nt des agens neceflaires» ils ne font point cou- 
iblcs des crimes qu'ils commettent* puisqu'ils j: 
it portci invinciblement , & que les remords 
la confcience ne font qu*un effet de l'éducation 
M de la coutume. ' Cependant il avoue qu'il y a 
V^Uendc un mal phyfique» qui confident à o« 
téïr OQ à violer les loix de la Nature. On lenr^ 
obéit en accordant à la Nature tout ce qu'elle de-, 
&()& on les viole en s'oppofant à fes iuftes plai* 
fin, OQ en lui faifant violence^ c'eft-à-dire-* ea, 
là privant de ce qu*elle demande j ou en la for-; 
fant de fiire ce qu'elle ne defire point. Cctte^ 
obéïflance & cette oppofition conftituent le bien^ 
HU mal phyfique. Le premier conftrve la fan- 
^f k procure une vie longue & heureufé ; &. 
horre caufe des douleurs, des maladies, & fou-^' 
tent une mort prématurée. L'Auteur vient aprèSj 
cela à fa thefc principale , & voici comment il 
nifonne. La Nature en créant les Animaux ayant eu %^ 
poarbatdeles rendre heureux »& leur ayant don*^ 
Q^la vie à condition qu'i)s en jouiront tantqu'eU; 
k leur fera douce & agréable, elle leur a laiflé u- * 
je pleine liberté de la lui rendre lorsqu'elle leur', 
fera à charge; & par confeqtient un homme qui , 
^ las de vivre peut mourir quand il lui plaira fans ^ 
Jfflcnfer la Nature; puisqu'en mourant il fait feu- 
lement ufagc du remède qu'elle a bien voulu lui\ 
ïB^tirç entre les mains, & qui peut le guérir des . 
;l P S ► - maux 



HitMt clc cette vie» Lorsque cette BrûcfauréfSf! 
rm, elle fot rccue-avec toute rindignation tcf^^^ 
Te mépris qu'elle mcritott j & on n'en partoît i 
Torique Mr. ï'EVêque de Lofidtci en porta (1 
phitixet à un Secrétaire d*Etat; qui par lo perqiK 
irions qu'il fit , découvrit que le Comte de PâtT 

toire d'Alger. Ils furent arrêrst aui& bien <p» 
l'Imprimeur, & après avoir été quelque tem* 
Ibtts la garde d*un Meffager , ik ont été élargir* 
feus Caution. * ' 

Le même Comte de Paffcran fe propofe de Érf-' 
re imprimer en Anglois par fouscription âtsDt§m 
(ùurs Hffiâfijttis cr Pâlitiques. Dans le Prôspeâius 
j! nous aprcnd que l'Original en Italien avoir été 
envoyé par T Auteur en t^^9. & Viâor dernier 
Roi de ôardaignc , & que ce Prince en avoir pro- 
fité dans les reglemens quHI ^voit fbit pour repris' 
j*er les Otr^èutsMtit mHs que relkieux. Cet* 
Discours seront un Volume in 4. & fe prix it\i\ 
fouscription ftra d*une guinéc » dont on payeta^lt* 
moitié en fousCrivanr* & l'auire en recevant un; 
ctemplalre. ^ • 

JtfeafonatU Trêfêhative &c. C*cft.à-dfre,i>/v-' 
fifvm'tf â9 jmjm tontn Ut fnfe$ du Pafnfmëi eu qtn 
ii DHIfnt woàtme ifi un verttablt Jfftàttfme; Let- 
tre À un CentUhmmê ^Oxford , dans iaquiîU lé 
jyêfme ejiju^éf dmasùui, <y Condamné. Ecrite À 
fùccafion d'un 7>altê pefuhitjui publié defuis fw fous 
€è /J/rf , LeCbrillianbme atiû! ancien quela Crr»» 
tibn. in%. Cet Écrit contient trois Seâions.&ana* 
la t. l'Auteur examine le plan du Livte que le 
Chrifi'tanïfmt tfi âuff ànckn epte là Creanon, 8t tN' 
fute ce q^on f avance touchant rinfoffifaiice dfe* 




Itatfon éc/'.Daps la z. 9 examine le but ai 
OQirra^e» tt Toutient qu'en y avaîflànc !'£« 
^e bmt 9 qui cft le Oyidc infialUble 4e^ 
tflinSy on il eli en vuH 4e favorifet k Papa% 
^Ç« & que QpuS'^uj ont compofé.ce Uvrej» &: 
$2èlques autres âmontpani depuis peu* étoienV 
Isjebites; ou des émiflail'cs Papi(ie& Je fai àm 
Ibliiie part» ajoûte-t-ih V^^ l'££t<ur de celai-d 
IbittdôQn^ il y a quelques années rEjIifeAnglica* 
te & ib fit rapifte, oc fans doute que par là if 
ieptomeucit dé grands avantages fous un Gou* 
Hfnement Papiile : mais Theureufe Révolution 
9>nt finit évanouir Routes fes efperànces, il ne 
nm pts être furpris s'il a du reflentiment contre 
cçrte jnéme ^glife oui a été fauvée par la Révo- 
lution. L*Auteur n^a pas été bien informé. Il eft^ 
JMi que If Dr, Tindàl fc fit Papiile fous le Roi 
/iqties, mais il rentra dans la ReÛcion Anglicane 
i^H la Révolution. Dans la i. Seâion TAuteui; 
«fflanclc, il les Ecrivains ^ui ftvoiifeht TAtheiC^ 
ft, h Prophanation , h Trahîfon , Ôc la Sédition 
doivent être punis; & fe range à l'affirmative. 

On ^ient de publier OhfirtJêmns &c C'cfl# 
i-dire, Ohfirv^tiohs fur Us Profhttifs de Dan'ul cr 
f4f6(AÎyff9 de 5^ ytan. P^ Mr. le ChevÀiuf 
P«*w». In 4, C^ Ouvrage eft très-eftimé. 

Mr. Ncal nbus va donner le fécond Volume 
de YHlfioire des Puritains » âepuis la mort de U 
fàfii Elix^itf^ jfifiuMu cotnmentêmént de U |«#rr 
n CkÙe en 1641. On a fait une féconde édi- 
tion du premier Tome. 

Mr. Whatley a traduit en AngfoU les Vcy'a^ 
Vf de ^açqufs Majfé. Ceft un in il. 
.Mr. Burnet propofc de faire imprimer par, 
îonscription le fécond Toinc du Livre de VE- 
l'I^Ve de Srfïsbufy fon père, qu*iï a intitulé Hïf-,^ 

Uirk 
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ûhre dt fin ums. Ce Volume- contiendra Xi 
iitutlles» & le prix de la fouscijption eft de x\ 
flûHiogs , pour le petit papier p 8c deux livfi 
dix fhinings pour le grand. Mr. Bumet j jof 
dm h Vie de TAutcur. 

Voici une nouvelle édition d*Anacreon ; Amsy, 
érumU Tm Carmiàa\ accurate , tdita , çum Ne$^ 
f$rpttms O* Virfspnf Latina nuthirts eiègiacis far^ 
fbrMfiict êxfreffa^ jcçedunt ejusdtm , »tt ferhibinti 
frâgijMUta, tr Poetr'u Saffhus qm£ fufêrfiuu. In 

On a fait une féconde édition corrigée êc auj 
mentée du Livre du Dr. Mandeville intitulé Pi 
/iis Ithns fur la Religion, . Ce Médecin eft mo] 
depuis peu; de même que Mr. Woolston> doi 
6n a publié la Vie dans une Brochure. 

A Sermon frtacked htfire karned SoAty of Lin" 
tdn*s Jnn &c. Cl*efl- à-dire» Sermon prêché devant 
la fivante Société des Avocats de Lincoln s Inn, k 
30. V# janvier i^J^l, fur ces paroles de J^, CJ^it^-' 
ffêXXXlV, verjef^o, que THypocrite ne rcgn€( 
pas, de peur que le peuple ne foit enlacé. Par im^ 
Laiqsta, In 8. Le Clergé n*y eft pas épargné:^ 
on Tattaque fur fon ambition demefurée &c. Cet 
Ecrit eft attribué à Mr. Gordon. 

^Quelques Savans de Cambridge ont entrepris de 
donner une nouvelle édition do Ihefaurus lànguà 
iMtna ic Robert Eftienne, qui s'imprimera ia 
Voici le plan qu'ils en donnent dans la Préface de, 
leur Pr^;/«^MJ: 

1. Teftimonia Autorum alUgata ea , ^a pûtuh 
0nts iace^fiitf descripfimus o" definivimns; paucijjimis!, 
Viro ixceptis , qua ne Herculeo quidcm labore inufi*' 
garipoterant. 

2. Loca impeditiora expedivimus ; inania r^etâvU ' 
mms ; hiulca fufiectmus ; vitiofa defitcavimsts ) falfé. 
€orreximusi luxata çp* conturhata in juftum ordinem, 
redegimus^ ' 3« 9?** 



l/MvreTy Ft^ier & Mars 1755. ^ 

iv- 3, Ôpus MUiffionê dtcm miiU vtrhêram Mfigniur 
^jknipUtavimus s judqui diUgmthns éâ bumc dim 
mrïtiù , PhiUiûgi , Uxkagraphki vel fdmtir ûà- 
Wùtartmt vH okfervéunmi utilutr m Thêfaumm tufi^ 
trum sranstuUmus. 

:> Le f^9spe£hês noos reprefente d'an côté Vé& 
\ tsûn de Lion 8c de l'autre k Nouvelle édition 
J^ qu'on: fe proftofe de la donntcr. Elle con- 
tiendra pour. le moins mille feuilles» & fera divi- 
ife en quatre .Volumes, in fotto. > En fouscrivant 
«n payera deux Guinées) on eh donnera deux 
autres en recerant les deux premiers Tomes» aa 
Mois de Novembre prochain » èc deux autres 
lorsqu'on KTrera les deux derniers Volâmes, peu 
4e mois après. . . i 

D'A MSTBRDAM. i 

- . hesWiffiân ècSmitk Tiennent de publier lePro* 
jet d'un Ouvrage confideraUe qu'ib vont impri*^ 
mer par ibuscription. £n voici le titre: Nomis 
BufigarU nûVJt Gêêffrafhiui , dhijk im Pmrtts JV^ 
§jMrum Prima , Hungariam Cis-Vanubuifum^ % Aê^ 
nrs Trâm*VMiMiaB£m $ Xtriia Cis^Tskiscanaàti 
^tlforta Trani'Téiuanam i univtrfim ^ XtVllt 
CêmtatUftts dififfuttam » fxfrmna. lûpoms fitusg 
Térmmos, Mvmtis^ Camfos^ Flmviûs, Laeus, Tbtr* 
mas , Cttli faUqm mgmmm , nmura mttmrM , & 
frodigia , ïmcûUs variarum Gfntùtm^ éUqm ifôr$ui0 
nmns y Pnvmciarum Mapftratms, iUirfins or. iMèi» 
les PamiliaSf Ûrh4s\ Arut^ Offida^ C* Vms^ fr^ 
ftm^dum ûmms d^fignat. Stngukntm frattna^r^ 
}us CP* increminta , Belli Fadfqtu çmvtrpnut ^ 
tréfmtm hàlltum, Au^r$ M4T.THIA BE.t; 
Mcgdùnf Samublis MixoviNU Maffia, fii^ 
pUontm CofmtmHnm\ Cbûrografbka , Mnhpda ur^ 
ta €pncinnaS4* .6 Vol. in fol.. . . 

U n^efi pas aèceflaire de ^'étendre lôr le meritt 
. '.. • de 
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4e cetOuvrage. ToQtlemondeûàt que V£Siif 
l*Attteuf ea pvUia 4 Nurfmlwif il y a amt 
dix ans fut très-hûtt rcço du PuÛk. 11 fviBm 
metuc ici Icipriociffalcà coiiditioi)à ,tèllésqu*e 
font exprimées dans le Projet de icNiacnptiiNi* 
L»'Oiivrage fetft inprimé Ite de beaai papiet 
tu beaux- canâerefl tels que k Programme; 
On payeu pour le Tome 1, 8 fioti àùVÉ^ 

Pour le Tome IL 8 à. 

Pour le Ttmt, lll. . 6/i. 

Pour k Tome IV^ ISA 

PottïteTomcV, *«L 

Pour k Tome Vt* 6t 

; Oupa[fén«piirk[TomeLeB:ibmeEivilit.Porf 
ie (econd en recevait le Tom. I. 8c aipfi des^adi 
très. On a^eotumencé à foisakoatiinois de Fe-I 
mer de cettf aniiée & om rcoena des ibosciip-^ 
tiom jufqtr'au pfeinier de JuiHer, après fuoi oii 
commencera TimpicffioiLde FOuvrage, dontoi 
lie tirera d'exemplaires qu'auUBDqii'â y aura dtt 
Souscriirans. c* 

On fouscrira^à Amfterdam chet ]e»yts Wcn^; 
fteina & Sminia^ qui auront la direâion de ïnm 
preffion. On pourra, ibuscrtre auffi dans les o» 
XMt$ Vitka de rËKrope cher lea pilacipaux Li- 
braires dûm ks »Qn^ ^ voyeal dans k Projet 
On trouvera auffi chez eux le Prcj^. . 

J"' ' '" ' ' ■■■ " I II» ' » »wi.».<. 4 »ii , ,i w i I I ■ i,« «iii i i i i a t,i— 
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<y(ia« m Hqr|o ftto Elthftqii {«. Caodo co- 
liuc Vlr. OrattUilmus & PrdeÂMttfltinvs Jac 
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Soc. Delm^idoaèf . & I>ffi:np»lîqiMS,c|iurum 

Herbari* Scrîptoribus .nra.4»W.fafc Auûore 
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Horum tntcrprctum .Qpïtfç4^b»i^ .^ba$ Ju« 

tur. Itcmquc Clalïïcis alu§quft vA**^^'^^'** 

. kuiA raro loaien a^cçodituni cum.PfTpfiifiMNi 

!►' Ev. OttOBÛ, ft;>L4 Tom. «dWo f<?cttiHi*. 

Jhpip* AlpiniJf prapfagi<m<U.yica * Mont ^gro- 

tantium miri fçptenf) , .c\jM|i jyraifatUMie H. 
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«djecit Albt S4^teqs,4tf .^^ Ant. 



Xl' 






VIndrciat S. Script, de i£terna Fîliî Dei CE 

f jieratîone; & procefEone Spiricus S. adven 

C« Lampe yindlcias de Filîi Dei Generatidi 

Be unica & nat. adverfus C. Cremer & alia. J 

* " . ' ." ■ ' 

i Zavres François, 

jTTjJlfayrg Antknuê dis Egyptiens, dis Cartb^A 
JLjL ^^» ^'* jtjfyrunsp Sahylùn'tens. ère. ParMn 

BûUin. Tom.4m 12. 
J2j/fMre Rimamii difuis la lùndàïtonie Komi. SFftfi 

i^i KR« PP. Catrou ^ RûUiHé di la Cômp.m 

ye/us, 40. Tmis» .12, - J 

^l4S MidiciàiTkiâl^ipti, oh la Mèdicmo créée, im 

U qu^iUifofaît voir ki^ férfie des mains deDiat 
«* CriâtéiMr dé' la Nature, e^ re^ne par /es Ïmx, 

fS^c* &c, z* Tomes, ix. ' 
^CArt de fMm'ér a- Grevai, oh Defiription du Afanegg 

Mûdihuff dans /a ferfeâîion i expliqué par des 

ZefOMsfseceJfaires,<p' reprefen'téé par des Figstres 
J êxa€Us, fs^c. écris CT* deffinépar U 'Baron (TEi- 
i' finiii^VCrifdifépài'B.Picarf/ 
*Mifiétathn des] Critiques^ MànJkÉÔ^' BJhfle far Saint 
r Af^ufiin, ^c^ 4. ' - 

* Philitanus, Poème far Mr. VAhhé .... Troifieme Edim 

ttân,déHt hfÎJUHne» fmt refi^lUs',V' aiêisnenth 
'- di ^^qms Ko$is. 9l 
Zis Ver tm dès BiàuSiXifar Mri F. I>. C» KHtwage 

Pofthsmi, 8. ; : . 

Manail lûfioriqtte d^ARes^ NegofiationSf Memcires o* 

Trai$ix.depiHi la Paix d^Utrècht juji^uà frefent ^ 
"; far JdrVhmffet ', Memhre âî la Société RoyaU ^$ 

Sciences di Berlin, % Tom^ VU,' - 
intimons' d^un homme do Gturfijfitf lémwviau Sy^ 

ftême du Chevalier de Folard t^cfarMr, D* *. 4. 
Metnoires du S: Jean Àfaçkàyl' Contenait frinâfdli^ 

ment les Cara6leris di la Cmr d'Angletirn fout 

l^ SagnU dé GfiUlaumt W. 



IBLIOTHEQUE 

R. AI s O N N E' E . 

DES OUVRAGES 

DES SAVANS 

E UEUROPE. 

FooT let Mois 

aArnii,, MAI & jvtit 

»73}- 

TOME DIXIEME. 

Stcmdi Ptrlii. 



b' 



A AMSTERDAM, 

Cha la W-BTSTBiMs te Suith, 

MDCCXXXIII, 



» • f ■ •*• 



»■ 



^ ') 









T 

4 



» .* 






« *■ *• 



vL 



r 






l.v 



'• <<( U.X * «> 



• A 









J : 



. > . 



RALSvOvKvNJEÈ 



•DiËS Ouvrages des 'Savài^s 

JPottT te Jiifo^d! Avril, Mai:' • 






t\ tJ^o-fe ô-rï^Gik iE v' l'i ; »«^w i Tk a n c i^^ 



tttrVc-tVp Txà'à s 'Ak ciÊK n e r,- tant Gfi^ 




• tion & par les confiais dejEANGsoRGE 

Gr^viusj publiées œaintenanrfnir't'RAN- 

71meX.Part.Jl Qa çois 



"^^ 



i: 





^44 BlBLIOTHVQtTB RaISONN^'e, 

OIS Hes.sslius. Avec leurs Noces. £r 
hBû. Pagg. 974. pour le Corps du kecudy 
157. pour les IfèJexy & les Nofes; 84. poor 
les FrAices. A Lemvaerden^ chez les néà* 
tiers oe Fnmfms Mabna. 1731. Il fe ctebke 
pour le compte des Propriétaires , chez \& 
Wftfifim 2c Smith y Imprimoirs de ce Joursà 

CE nouveau -Recueil d'iNscRiPTioN 
Ancienne s étok atîeiidu du Pul 
depuis fort long-teins,& pendant la vie de F 
teur, & depuis fa mort-. Le voilà enfin publ 
On né fiiuroit annoncer de ndtîvelte plus 
ble à ceux qui aiment l'Antiquité & les 
Lettres; Si h CoUedion ne {Ku^it pas dans V\ 
tat oà GuDivs auroit pu la donner hxFi 
me, & avec tous ks^ aflortiflèmens qu'il y» 
roit joints y elle ne laiflera pas d'être d'une g^ 
de utilité, par les foioç qu'ont pris deuxSa^ 
de ces Provinces, l'im mort, 1 autre vivant, 
faire ce qu'ils pouvoient pour la rédiger &>I 
daircir. \ , 

Quand on rimprima {a) le y2Sbt Recueî 
Gruteil, dont çdui-çipcut être ri 
comme un Supplément; on ne manqua jm 
joindre la Vie de.ce grand Lytérateur. Je m' 
tendois d'atx)rd à dx>ilvèr ici quelque chofe 
femUable; d'autant plus que oid^s n'^ pss 
beaucoup près, aum connu dé bien dés 
que le doit être Gruter. / Cdui-ci avoît 
un grand nombre de Livres : l'autre n'a ] 

(4) Sa tjQf» 
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den mis aa jour> qui (bit de confeaiiencc> ou 
Aiiaît couru le monde. Comme 1 impreffion 
Je ce Recueil pofthume a traîné plufîoirs an- 
nées, il auroit été facile à l'Editeur de chercher 
«n Allemagne y ou ailleurs y dequoi contenter 
it curiofîté du Public^ par rapport aux choTes 

ri concernent la perfbnne & la vie de Gudms; 
quoi il auroit pu joindre ce qu'on en trouve 
far ci par là dans des Livres imprimez. On ai- 
|toe aujourd'hui, peut-être plus qu'on n'a Êdt ja- 
Ésai5, à être inftruit de femblables particubui- 
pOsy&iiX faut avouer qu'à bien des égards cela 
k^eft pas inutile. J'en fuis fi perfuadé, qu'il m'a 
bris envie de fuppléer, autant que je pourrois y 
I un tel défaut. Ce n'efl pas que j'aie dés Mé- 
Iboires particuliers. On n'exigera pas non plus 
"'un Joumalifle, qu'il fè donne la peine d'en 
nander de toutes parts à ceux qui pourroîent 
fournir poutre qu'il faudroit du tèms pour ce-^ 
Mais il m^a fêmbïé , qu'en ramaflant ce que 
me iôuvenois d'avoir lu, & en confiiltant les 
'es où il pourroit fè trouver quelque autre 
^fe qui reg^de GsfdtuSyïL y auroit detquoi don- 
une idée générale des prmcipales circonilan- 
de fil Vie; en attendant que quelcuninieux 
»rmé^ ou plus à portée de s'éclaircir là-def- 
:, nous fbumiflë quelque chofb de plus ample 
de plus d&aillé. Je ibuhaitte que ce que l'on 
voir, en hSh naître la peniee. 
Marx^ard Guos (carc'eftlonvériuble(if) 

nom 

Ko QS*c ^*^A piOflOftoe comme i^il ^toic écrit GtmU^ 



^4^ Bii^iaraBQKB a^^^^ 

nom en AJiiemaQd) écoit du païs de («) 

it apparemment do (i) stès'idc. Je ne 

^ire, ni quelle étoit 4 FamiJile> ni quand il 

^U inonde, tl fit iês premières études [c] à fi 

huTg^ dans k Holfiem^rofrcy fous yea» Jo$j 

qui 2. pris le nom de J o n sius dans un ( 

yrage yan eftimc De Scriptoribus Hifioria Pi 

fifhica y, qu'il' publia, en 16159. î^ôtre Gm 

(car c'eft ainfi que je l'aj^ellerai toujours de 

nom Éitinizi , pour m'accommoder à f ufa 

âiv^rifyx , dis-je > alla enfuite à F Académie de 

liriT. Ily étoit en 16^^ puis au'alors, àknfl 

dans (^)) les Ohfervatùms dé Michel F^ 

c A R, T qiidbue çho& qui l'embarraiToiC) ai 

fst cTun palïaeç de {e) GjtE'odiRE dq 

xJanze ou il eft parlé de la* L^sncff des SforiiÀ 

fl. confulta là^cflus Jonfeny fôn ancien M" 

Cèlui-ci luifit; une.iavante. (/) Réponfè^ 

n figtre ainfi Im-mcme dans une Epiue Dédicatc 
tk^jM %eiHtJtm, ^tkt \ fg^^ 8r dour je pailétai t|lttSj 

(4) Volai la- BMiétb9CA Gtàtm de M& EA&RICfl 
|<ib. V., CaoJU Toacu-V, |r^ 145 •- où il ciiclq^e Q 
BfiFIS & TlLLEMONT . qui ont piis Gwdi»r 
Ihlltu$d9i*i. te C AVir, qui feqnaii^ fiinMniêù'h, 

(*) llf efr mirsUi'iiOflfiB» dm ài^is^Skoitmfà dé 1 

MQF^ daAS 14» fr«/4J^M/flMi d« JiAM:MOi.ilî1ir flî^ ib»* 

tfezBiexs Tomes du PêlyUi^ort, f • 29. pagr x?. E^L r 
dit. Gm^ùu kii^m^nc \t da^fr TEptise , qt»«;'ip 




_ I Uflift'dttfl^#C0il-KéCMiKtfr )^eo 
48 Fréiufêrt fui ili«rii , où il mourut. Il ^toit aofli c 
Horjfiim. U) obC. Hifimc^-fdiu Decad. I. Cap. 7. 

HyuiXfi aie iuM^-Vl^i. TWMÇ'ISfaifi -Kt; Ê. J!l 
itfso. (/;{ c^ai a été limprimée dans le Syntâgmé Yi 
i>i(r. xccueiUipax GkAEfl^/pag. 105, ér/«?f. 



, ti^p ayiçc Kpefjoaiffion de r^wf^ 
l^ie.i^xeftoilt;q^çlq^es. pagqs d^ v^içlçsp ilyt 

,!»yê», wépjuroit;. Ge,ipprceau, qui oaju^ d^ 




TOUT 

tf mojggçitw j^,î^TOix.beaucpuàcr^mo 

c a i jifri i y fr t^^<%lif tçutcelfàXHO'? 

Iti^i^£'^i,U(S.9 wurj|uiemf3U4prç Se Me- 

. xt^^^r^jcçppiî^i'^uri/dans^^^ 

ibàcii^d^l^ %«^d5avoir & pa^? 

m 4e %fi?af^r^. ij^îî. îX^qtlti^î qjiçl etoit dès- 

i^em d^-ft#^9 î^ fe p:4 94'U'*ypit pri| 

. } ËÂ9 1^ ^ly^^rç i^ ÇQui: à fon Patroo, 

^%Pf r«^e*i9^^ li*-niêm^ pqu|? 

'^dles-L^ffffifc U xév^ig:^ upç gr^e re- 

Qjflàpce; i -Çpp'j^fi a 4? ce qu'^trîaup'es 

1 . 1^ 






a> «ni. WQit çhçrclié p^ tout 
nt. Peu de tetns après, il lui 



f^nijeft' 





inutilemen 



Une 
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une Lettre du 23. Navemirey mais enforte _ 
trouvoit l'encens trop fort, & qu'il témoigôotc^ 
ne le recevoir que comme une marque de Pamir»' 
tié qu'avoit conçue pour lui le Pan^yrifle. Om ^ 
voit par cette Lettre, c|ue Gtubus fe mêloit d^^ 
de rechercher les anciennes Infcriptions : or' 
Bieméjms lui donne les éclaircilTemens qu'il avait 
demandé U) fur quelques-unes. '' 

Nôtre Jeune Savant entretint ce commerçai 
de Lettres, pendant qu'il fut .à Jéna, Caroir^ 
voit qu'en i6'^6, il prioit Ib) Bjekféjms de Inf 
communiquer (es lumières lur le Culte des Btb* 
fiâes. L'année fuivante 16^7. il fit encore mieur 
voir, que l'Antiquité Eccléfiaftîque entroit daor 
k plan de fes Etudes. Il compoâ, & ibûtint en 
public , (c) fous la préddence de Je an An> 
PRE'BositJs, une DifTertation Pf C L I N I- 
c I sfive Grabatariis Feteris Ecekfie, Pendant 
l'Eté de cette Année , il eut occaiion de faire 
connoifTance à Effard avec le célèbre Gwljs^ 
VI us, {d) abrs rrofeflèur à Duishtrgy qui é* 
toit venu &ire un tour dans £1 Patrie. 

Je ne fai fi Gudius quitta l'Académie de JMv 
l'année pféfente , ou la fuivante. Mais je Je 
trouve à Francfort ^ au Couronnement de TEm* 
pereur Uofoldy qui, comme on fait, iê fit (r) 
en 1658. U le dit lui-même dans une Lettre (/> 

fims 

Fin Sfijtêis , ad MÀr^, Guitum i k Burm, êdkét > Bp, L 
pag. |< • ir. («) Voiez àuffi Epifi. IV. pag. 40» 

iki) E^ifi. Md Cud. II. m. IV. (tf) Gui. EpiA XIX. 
pag. 20 eonfiu ^vtcSyUêg,'^ Epi/M% Biifméinn, tonu ÏV. 
Ip. xn. XXU. Uï Qud.Efilt. XIX. pag. 2.0. .... 

(#; U as. de Juilla. {f) G,ud. Efifi, xnt pag. 14. 



■ jMIj Mai ^ Juin ly^^. 14P 

^Gtns datte, mais qu^on ne peut douter avoir été 
■fficrite en 16^9. puis qu'il y parle de ce voiage, 
oomme fait l'année précédente. JDi témoigne , 
^^âans cette même Leore, le regret extrême qu'il 
! tooit de la nx)rt de Jeam Jo^en; & il eft cer* 
' tain que ce Savant mourut en 16%^. peu detems 
après la publication du Livre, dont nous avons, 
déjà fait mention. La Lettre, dont il s'agit, eft 
.atifi écrite d^AmfienUm. Or il paroit, que Gu^ ^ 
tfots fe trouvoit fur la fin de cette année en Hâl*[ 
lande. Car Jean Frideric Grono- 
vius,dansime Lettre (a) du 6. Décembre 1(^59.' 
ie recommande à Nicolas^ Heinsius, 
comme un Jeune Homme d'un mérité diitin- 
gué, d'un eforit très-poli ,^d'une érudition très-' 
rare^ qui s'etoit déjà fait connoître par des £7 
crits imprimez, & qui promettoit des cholb en- 
core plus confidéraples. 

Gudius étoit venu chercher fortune ^s ces 
Provinces, {b) Il y avoit alors, dans£iPatrie> 
de grandes brouilleries, & fbs aflàires domefH- 
ques en fbufiroient. Cependant fes Parens vou- 
ïoient l'y rappeller, pour lui procurer, à qud-^ 
que prix que ce fut, un Emploi à la Cour, & 
l'engager à kifTer-là des Etudes ftériles, comme 
cell» auxquelles il s'etoit donné, & qui ne leur 
paroifibient qû'im fhvole amufement. Mais il 
refiifk conftammerit de fuivré leur volonté. Il 
aimoit mieux, dî(bit-il lui-ûiême, fè contenter 
d'un iâlaire anoud, quel qu'il fut, & continuer 

àcul^ 

^ («) SylM, 't»îftl Birm. Tofiu IIL Ep. HT- PH* ^99* 

t (*) GwL Eeifi. XIX. ^ïijç: II. * 

Q5 



à, cultiva: en r^pos fes chères Mufes >,/<ïi^e^(^ 
laiffer fcs Etudes imparfaites 9 (tf}/»airr s^e^ffij 
pîf au fervicg. de gjmé très^orr9mfus, Gtavii^ 
IfU avoit fdit eiperer qne condition à puisburi;^ 
È le prie inftammeat , dans {h) deu^ deJf^ 
Lettres^ de s'y emploier avec ard^r, uns dt; 




CQofpler. B fe prefènta d'ailleurs ampleqiei^ 
de quoi cl^oifiri jLes Magiftrats d^ÂmperJam. 
^rè^ bien déi délibérations , hii oftiront uqç; 
fomme^ afïfe confidérable , pour l'engiger ^ 
mettra , en ordre & V revoit lôs R^emaroues du 
savant Blondel ftyr les Anna/es àk Ba- 
RONitJs. On lui avoit dej^ envoyé à ib» 




Dluftre de cette. Vilk. Sur ces entrè&îte&', iï 
reçut unç tjÇttre de Gronoviiu^^ 1^ lagueUe o% 
lui, proppfoit !;i6 I^. H4>> d'^e^r vqwger çgi 
France , ea i/i//f >, .& autçes Païs de VËuropè^ 
comme ôouvernei^rd'un Jeune Hpmine dç 
qualité) Sç fort riçhe« tl courut auffi-tot à I^ 
Haie y pour acç^Pfer le p^rti, Si cqndure lA 
marche. On lui promit , tous, frais fiiis , dç 
bpns gages y Se un Valet à Ùl disppfîdoa. u 
rçpierçîa alors .Mrs. d^Amfièrdam^zsrQC qui, dit- 
il, il n'étoit pas encore Wen engîtgé. Qiian^ 

' ' ' il 

' • * ** 

iMLtUs^adhtc at^m inttçrds effe » ^Àm immâinrâS éurhttriisér 
libidini earru^.Jlimprm^ ^Mr«, (^) Spif. XIX. U 



l^c {a) d'ÂLEl'xAND&i!: Mq^U6> qui 
luiofifroit une cooditioa k^aitm^ff^j^où ûfktw 
çhei le célèbre. ProfeÛèùt, AuYK,AVUihf 
pour enfeigaer IlUiftoirc Anôeiuxe àdeiuc Jpyir 
nés Seigneurs djsf dus confiaér^ibl^ de EtatÊn 
te y avec dx-^cens Livres d^appoinrènEieaS) Sr 
cent pouc ioO'.voi^e On. lui avait aufli oum- 
dé du IL^fipin^à^Y' revenir > pou;: uQe bown 
occafion qui ifi preTemiQit. de voiager^.âC qiCil 
attendoit dçpi4isTong<eins. A^(ak. cette duje^ 
oe HomixK, disi JUkSuïe Vwv^^jSc il fetOff 
Me que Oudius^eùt quelque:pr«âÇc^tiimeHt^ qUf 
ce feroit pUiT; lui uoe foui^çB de-^asid^ &jrtv^ 
oe , comme, ^o^s le vert^m pai; Tévofioinenit 
Pendant qà'il étc^t eac<^^ à^^»/V^9S. Âo 
ancien Puo^^uc Éo.sitVs lui (i») écrivit db 
^^2 & loi dit) entr'autares cbofe^ que, CQfQf 
me les £xeiDjplwe$ de la DiiSxrtaûoo. De CUnî^ 

fis &c. dQnc j ai P^ ci-dei{us^.miP(|.iiOte(it i» 
puis long-tems , il avoit permis au Libraire de la 
rimprimer, ou feule, ou jointe à la nouvelle E- 
(firion d^tn autre- Ouvfîçp dcliii Bd^fi^x: qae.cjfe. 
pendant il rempêcheroif , fî Toii. pouycût. comp^ 
ter que GmJsms donoat kt rufceiaull avoit prom^ 
Ê; car ce <ji^ an^ott part^, v?ètoit qu'une pr^ 

f«> Ott> f&ie piir J^Hitftoiïrr d« ce f^ttitMs Miliiftre , qa*H 
IMi» ftllMi:'qttlité ,,>fk)i^tfêàm^ p«U^ ^tfof Cft France^ oà 
i Ittt apf elMr'j^ai i*^li(è de ivô< V<iiex le DiBiméà' 

cave à ^«jnlr^y*«, uUmut Ul tMtée XX. ^eiite* tu motg 
àtut»U , fli^ Il M (Hnnè de giandM^ Icdiéftges , tjutiiftiii 



Ifi BiBUOTIlBQim 

tniére Pardé de rauvrage. Je ne £d ce que 
dms répondit: mais cette fuite n'a jamais été pu4 
bliée» que je fiche. D avoit au moins alors d'au^ 
très choies à penfèr: car il partit, avec fbn £lé4 
yty au commencement de Novembre de {a) cet-i 
te Amiée 1^59. Ce Jeune Homme s'appellok 
{h) Samuel Schas. ' 

Voilà donc nos Voiageurs en chemin. Us é- 
txnent à Parir , pour le moins au Printems de 
l'année 1660, Car fur la fin ^ Avrils {c) & vm 
le commencement de Mai^GuJius commimiqua 
au doâe Me'nage, quelques obfèrvatiom 
{d) fur Dioge'ne Laerce > pour lequel 
celui-ci préparoit fon grand Commentaire. Ce 
ne fiit pas le fèul Savant> avec qui le nôtre fit 
connoiuànce, & à Farts y & dans les Provin- 
ces. Il cherchoit p^r tout ceux dont PcntretieQ 
pouvoit lui être utUé pour le but de fes voiages^ 
ce fes Amis de Hoîloftde ne manc[uoient pas de 
lui fi^umir là-defTus des inilruâions & aes re- 

com* 

(4) Gud. Efijt. XXI. pag. z$. (^) Dans nne Lettxe 
l*u& Confeillcf de T§mUmjt dont nous parleions plus 
bas , il eft appelle Samml Sdmt. > Gandetifis : S Y 1 1. G. 
Xfifi, Bmrmâmn. Toitu V. pag. <S4« Cela fcmble maf- 
jquei , qu'il ëtoit de Când s quoi au'il e&t fallu dlxe« 
'Céidétvmjis, Si cela eft» 6c qu'il ifj ait pas faute, on 
que ce Savant n'ait pas mal tetenu le nom de la Patrie de 
Sehdt. , il faut que la Famille de celui-ci e&t paCé ea 
Ji^ll^mUt où nous yenons que Sthét, avoit éet farens. 
Au xeiie, Gtéwm Se Htin/ms expriment ibn nom haluUé 
i la Latine , pat StUffitu, («) Voic£ deux Lettres à 
MeHé^t^ mifcs apcès la Prtféut des £f«}f. Jldbrf. CmU pu- 
bliées en 1697* (iQME'NAGBena inféré la plùpait 
dans fon Commentaire. VoicE» par exemple» uu Uk^ 

lu, %. 10. p«g,.x4»^ irtmx s^ %^<M^ 



JvrS^ Mas &Juin 17} J, Zf) 

,teffhfnan<iari<His, Il vit 1 Tnthmfe un Confèiller 
m Parlement, nommé Berkard de Me- 
DON, avec qui Hemfm avoit commerce. Une 
[Lettre de ce (a) Savant du Lao^ueJo€ nous ap^ 
"prend, combien detems Gudmsre&SL çnFrof^ 
ce y Se quand il pafSi en ItaHe; ce ^Ue nous fà- 
'vons d'ailleurs à peu près par un Lavre qu'il fit 
imprimer à Farts en 1661. Savoir, un Ouvra- 

fde St. HrppoLTTE, Mutyr, (*) intitu- 
Déffmtfirathm touchant FAntéchrifi. Cette 

Tiéce n'avoit jamais vft le jour^ & Gudius la pu- 
blia fiir un Manuscrit de BhHmty & un autre 
i'Evreux. Pierre de Marca, alorsAiv 

'chevêque de Tn^ioufe; Sc HenRi de Va- 
lois, (c) ne lui làiflèrent point de repos, qu'il 
ne leur eut promis de donner cette Edition y quoi 
qu'il fik fur fon départ pour V Italie. D arriva 

XTwloufi le 15. à^Oêiobre 1661. & il y tomba 
d'abord ooidade, aufli bien que fon Elevé. Gd^ 
eus en fut quitte pour garder le lit cinq jours: 
mais les Médecins défesperoieiâ: de la vie de 
Schazy qui néaninoins fe trouva hors d'afiFaires 

' dans une quinzaine. Peu de jours après, quéi 
Gue l'un éç l'autre ne fufTent pas encore tout-à- 

' rait remis, ils voulurent abfolument partir. Le 
Confèiller J qui les étoit allé voir , dès au'îts 
lui eurent fait aimoncer leur arrivée, eut beau 
^ les prier de ne pas ^expofer û-^ôt, & d'attendfe 
' qu'ils euflënt repris plus de forces : le défir af- 

dtot 

ié) SjUog» Epifi, Bmrm. Tom. V. £p. ffl, pig. 65^ 
-Vole» Ef. $69, pgg. 650. 

ib) 'Airé9i^ ^9ffl r^ 'Ayr^fiv. io f, (c) 6«l. 
Mfijt.xiy. 29i§, 17. 
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dent qu'ils avoieiitde TOiri'i)fi&ies;fîtrip3f^ 
[pardeffus toutes (îôs eoAfidératîdris^. 'ïîs'jâf^i 
Vérçnt ' bièn-tôt >ïfi5àir^mmeri^ > j& . ils y mtixL 1 
j)endant toute T#xiéc i6éi'/ Û uBe'jp^e'^] 

Entre les Çâyto (jue Gudtus^y vît, |e trôuVe^ i 
a R(?iw , 0:*r Wv î o (to) 'fi l^ o n i e'r L 

"& (i) Le'pN AXLATltrs ;^â'^rfi»f(?^ (9 

Antoine: MAa^iABÉctftr^,^;^ (i) Cha*- 



.jTaçmès Va^, .fl«è (S^^. , I l^pj^^ôwr qû ib V ' 

Itofent énfieiéble à;l^«^^> fe^prptnqi^p^vec ï^ 

coniÀ'iy dans lé&'Jardins du i^ajâi^ jjMtpUni^ys 

'curent. upe,dîsjçute^lv?W€te''«^^^ fv«:*|i 



.'BeDes Lettrés • çeUe desvi</(^iÎA&>. ou celle cfo 

.pour la prermerç,, & Gudtus wv^ Taifeà. p?- 
j)endant il n;y, avait pas entfeux^jîfti fond, une 
grande dîffçjrpnjçp. à<?; renticaçij^ j^, Vp' que' im 
.^ppfénons^ dë^ij^fipw&w*^ lui-oifW > :auî,çjaî9ja 
]*oepms cette ,miçcularité ? daW.fôn \i^ excelfcipt 
..Ouvrage lOe rïiêjly^rifia ^ uftJkfppii;(^tum. . * 

;:iA) «yy/»^. jB/v/Î. Burm, Tom. V. tp. 429. pag. 4go, 

^U) Gud,i^,}î.yiivpîvg, no. ► W £rt?.-^ii.c*^xviii. 

TfXIX. XXX. (4) /W«/. Epift. XXVU XXVII. (*> MwL 

,Mngf?. XXXV nj^^fij^ Owd.-j6|wyt IV, •;</). «pift. -i^ 

Gud. XXV. (i) DaC'lX. w^ 'tliL,yn9VnMdif^ ToflW fr 



t)ii.teit ypif , combien Gisr/iW init à Drt>f5t 
fes towgès, par ce qu'il ccrivoit lui-mçttifel 
'^èhkùs^ dfths une {a) Lettre àm:ée àcFbreM^ 
ié^k'iô.'jy^cemh'e 1662, ,j Pour ne pas paf- 
,i1çr (dit-il) de la. peine que j*4i'ï>rife à copiêt 
P, ôiï côllâdonnër ceitains Auteurs, je ne'utN 
p rois, TOUS càChér la joie que rài, de Cc'qtfe 
n, çiôus apportons, en partie de àtàrne & de Wir* 
^ ^frx, en" partfe de mdan^ un aflÈZ bon ûbiff^ 
I, bré d'ahçiens'^Manuscrîcs, acbeCeT^ fàhs'béaf^ 
»> coup marchander. Màiiitenânt que je défifb 
j, d^^us* ei^tiliiç avec m^détir d'en déterrer 6U 
a d^ën'tirôf de îçair çacbette tpùt autant qiie^ 
;9 pourrai, ^^^ n épargne, pour be^a m loms , ïii 
j, aepjeni^ ^ 'îfe voû? apprêter à'ftfe fc 

1^ p^ -h^dktfe,, . je Vous cjurâi , ;q^ç , miand^fl 
;^ sïot d^à^Sictef de tdles fareÊie2.,j*edffleto«ls 



^%VMtfç t^^ h6s:-ptatfirs^iïttêràir^?di- 
I,' tréles autres, ymes, de manière que nous €h 
j, refefvorcHis'fe. plus grande partie pour Vh^fi 
^^ik pôiîr., i(»fi&». J'cfpére , s*a ptiît à Dîett, 
ii^i^e retourner i' ^aris au PrintenMrprochaM: 
^!*&i»ur4ie'gi^ manquer de vcrir foutes les"^- 
4,1foûBes cââ)rfe. par leur Savoir, je tâcBefti 

'i, t'Caen Pour ce qui eft des autres Savans 

% iàUmi^éôa^^f^ùmm fjuâlqàe jearWoiQ- 



jtf^ Bibliothèque. Raisonner, 

^ ble^avec plus de loifir & dç liberté, qusod 

„ j'axirai Thonneur de vous revoir. Vous n'igncK 

y^ rez pas, que les Marbres fêrveht plus aujour^ 

^y dliui, que les Habitans de Rome y à y a^uérb i 

,, des connoifTanéès particulières jde rÂntiqwj 

yy Romaine. Pour moi, en vifitant avec fine ' 

„ les reiftes & les ruines de cette Ville immcMfi 

^, telle, je me fuis principdement attaché, avei: 

yy un foin & un plaifir ungulier, à irherdier ft 

„ e3caminer les Imcriptions anciennes. J^ai toû^ 

„ jours cru , que, parmi toutes les curioiînsi' 

yy des Antiquaires , il n'y a rien qui répande pW 

3, de liimiérës fur les Auteurs Latins. Je ne ïA 

„ répens ooint jufqu'ici ni d'avoir été dans cet»» 

y, tependee, ni de l'attention que j'ai eue àrc^ 

„ chercher foigneufbment, dans tous mes Voii^ 

^ ges, ces fortes de monuiAeoTs. J'ai raflèroblé 

yy enpaflànf,"& cela non &nschoix^ quelques 

yy milliers d'Infcriptions ançietiJEies. J'ai coni* 

' yy ^ en même tems fur lesÔrl^katét feRecudl 

"„ de Gruter'y cm une infinité aendroits, qui^» 

' yy toient ou tronquez , où fort Corrompus. Lé 

, „ féjour de Naftes ne iri'a piai peu fervi à cnrf» 

„ chir à cet égard mes Recudls. J^utiréquA 

' yy que chofedu lieu de (if) tiaiflàilce de vôoie 

„ Focte, & d'autres recoihsi <jue j'ai fbuilkt 

■ yy avec un défîr infadable. J'ai auffi fgounîi 

yy pour cet effet plulieurs jours à Cdfàuêy où js 

(«) SiUm»^ app€llée.auiouid*hot Snlm$nÀ^ dans l'> 
^hmtjLg citén'eurei mais qui a été depuis engloutie pat» 
^tremblement de tccre^en i7oé. jétok la faciie d'OVl* 
çP.E, fux les Ouviagês duquel oa fait que ÏIlCOXAf 

H 111^ 91 vs a foxt. travaillât 



ll^âsaidé par Thonnêteté de CamtUo Felligtino^ 
MJA^re Aini > très * honnête homme 9 & fore 
l^'^àe dans les Andquitez de (à Patrie &c. 
■j^wrfri^/ étant repafle en Fr<at«fe, yreftajulqu'à 
I4pf de l'année 1661. Cela paroit par deux 
^^^res (il) d'EjviERic Bigot, avec qui il 
i^càt autrçfois (è) fait connoiflance en Alterna^ 
^ is^ !Ce Savant lui parle, entr'autres chofes, du 
i^e de L e'.o n ÀllATiusD^ Sèmeonibt$s^ 
tt.parut en 16^4.. & d'une nouvelle Edition 
•^ attendoit du Phe'dre de TamiegujLe 
FJf, laquelle vit le jour en 166%. Bigot at- 
lôit auiti alors tes Catalogues que Gudius lid 
ntfforms des J^/iJT, qu'il avoit afforte^ ^'ItaUe>^ 
jK- des Livres itnprtmez. doubles qu'il avoit : déplus 
il le prioit de lui mander -^ s'il ne fongeoit point i 
f^e imprimer quelque chofi. 
K .En partant de Hollande pour ces volages, Gu-- 
^ÂtSy qui penfoit à l'avenir, avoit prié les Ami» 
1 tenir Tœil aux occafions qui pourroient fe 
rêfenter de trouver a fon retour quelque nouvel- 
î condition, ou quelque établiflèment. Dès Tan* 
née 1662. Nieolas Heinjpus. fort attentif à fes in- 
térêts, étant alors à Stockholm^ recommandoic 
JlJëan'Scheffer, Profeffeur dans l'Aca- 
i^mie à'XJpfaly {c) de procurer \Gudius le moien 
J*emrer chez quelque Seigneur Suédois., is'il en 
^couvrait quelcun qui eût befoin d'un Précep;. 
tèur pour fes Enfans j car Hein fus, comptoir , que 

" (4) Epift. a Cud. XXXV. XXXVl. pag. «9, &fi^p 
[y) Gud. Epift: IK (c) Sjtlog. E^ifix Bnrm, Ep. XU, 

rmhXrVart,U\^ ' R 
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<ju£9t reviendroit en HoHàmk au Priiitems pc&i 
cfaain, ou jamais. Effèâivement il reçut pç9É j 
de tetns après une Lettre dé Fbre7$ce , par^b^j 
gueDe Gwai$fs lui (a) màndoit, qu'il e^éroit iTé», 
tre ien HoOofuk l'Eté prochain. En ce mêi4pi 
tems, le ChanceUerde Sf^de^ à la racommao^* 
dation A^Hei^usy {b) vodoit avoir Gudàts au-^ 
près de fes fils: mais, comme on no pouvoii 
hii promettre rien do certaiil fur k retbor deG^ 
diuTy Hemfius crut qu'il aroit jette les yeux ht ' 
quelque autre. L'année fiiivante i(î(îj. pehdanè, 
que iSffdms étoit à Parhy on lui offiroit ae JDms^ 
turg une Chaire éc Profefleur dans cette UniJ 
Vérfité. (c) Hm^fy qui en eut avis , écrivit 
là-deflus à Gromrviusy pour qu'il diflîiadât larf 
Ami commun d'accepter pour l'heure ce pofte^ 
Il valloit mieux, diibit-il, pour GutUns^ de fai*\ 
re un fccond voi^, avec quelque autre Jeune 
Homme; de quoi il trouveroit aifëment occa* 
fion: & il en mdiquoit même un, qui étoit ac- 
tueliement en {J) HoHandey dont le Fére, yeaê 
Ziifievn'oo», Gentilhomme Suédois, fèmbloitibu- 
I^ter de (^nner GnMus pour Conduâeur à (oA 
Fils. Au dé&ut dé cette condition , Hemfa$ 
croioit qu'il s'en préfênteroit aifëment quelque i 
autre: il confeilloit même à GuMus de fe fixer | 
t)our un ou deux ans en Hallandèy & d'y publia* ' 
quelque Ouvrage, pour fe faire mieux connoi- ! 
tré dans le Monde Savant. ^ 

Gravius n'étoit pas de même fèntiment,à l'é- i 

gard 

i 

(4) Sylltg, Ejifi, Burm. Tom. HT. Ep. 315. pag. 414. 
(ê) Jbid. (e) SjlU Epp. Tom. UI. Ep. j,o. pag. 4ftf. 
W Ibid. pag. 4H. ipift, 184. 



fetfd de k Vocation à ththburi. Il prcflbk fort 
GiMf/jK) de Pâcceptôf , lofâ que celui-ci étant dtf 
i^etottr en tii6\, fut appelle dans les formes. Gu-^ 
\d$uî.y pour s'en {d^ excufer auprès de lui, lui re-* 
^^lfent&, que le omngement total de fes af&ire^ 
ne ini permettoit pas de prendre ce parti, qu'il 
fit ttiëprifoit pas d ailleurs* Efledivement voi- 
ci le commencement des efpérances qu'il pou- 
ytàt concevoir d^one grande fortune qui Tatten- 
atttt. 

S2r)!»ii» ïhnoit beaucoup te Lettres. &uka 
ft*âvt>ït pas înanquè fans doute de fortifier en lui 
iièate inclination, H il avoit fû d^ailleurs,, pat 
i a^ manières engâ|e)mre8, s^infinuer bien avant 
i dans fon e^rit. Ce Jeune Homme, quoi que 
■ puiffionment fiche , rÈfolut de (*) pafler ïà vie 
.aans TEtuife, dt d'être avec ^îite/w/, autant qu'A 
\ Jïourroit. Il te diîîlrada d'accepter la Vocation 
i ée DuUimrgj èc voulant aller avec lui parcourir 
I toutes les BiWiOtheques d^Aliemapte , comme 
i ib avoient fait cdlés de Wranre & A'italie. Us 
Jxartirent, au mois de JniUety ;po\xt le Htflfiem; 
&cn pîiîflBmti ^Mmfety ibponévqM une Let- 
tre^ recommandanon {c) & Qr&mvius à Ber* 
KARD RoTTEt«ï>oRF , Savunt de fes A- 
tois, & giri avoit tmc ^beBe Bibiiothéque. Atl 
refte, on voit tjoe, dans tous ces Voâges, Stkta 
de fon côté s'ticcupoit à colkttonner lesManus- 
crfe. Graiohni^k mention cfeans £i ¥riface fur 

(4) Gud. l^pift^ XXII. îpag. 27. (*) Sylhi, Ei^ft. Bum. 
*Ctim. m. Ep. ÎP5. pag. joà» |ov (^j £p'fi* ^ ^Êfk 
2iXXVï;i. pag. 71 , 73. 
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Floru», de quelques Collations de la Biblio-i j 
théque du Roi de Friance, que ce Jeune Hom- " 
jme avoit faites, & dont il fe fervit dans fon E- 
dition de cet Abbréviateur. 

On peut voir, combien Schas aîmoît Gudiusy' 
& en même tems dequoi font capa^es certaine' 
Savans, par une brouiUerie qui furvint entre I-i j 
fâc Vojpusj & Gudiusy avant que celui-ci fit 1er 
yoiage, dont nous venons de parler, {a) Vofi\ 
pus y jaloux au dernier point de voir tant de ri- 
chef]fes littéraires entreles mains de Gudtus y\oxi6it 
deux personnages difierens, bien indignes d'ua^ 
Homme de Lettres. D'un côté, quand il par-^ 
loit à Gudiusy â méprifoit tout cela^ & quelque*] 
fo\s^ en préfence même de Gronovius^ il dÛb^i 
d*un air dédaigneux, que Gudius n'avoit lui-mê-] 
me coUationné aucun Manuscrit , qu'it^ fêr- 
voit toujours pour cela deCopiftes ou deSecrê-J 
taires: que, s'il fe préfentoit quelque Acheteur j^ 
il vendroit, même à bas prix, & pour un mor- 
ceau de pain, tout ce qu'il avoit. D'autre c&*J 
té, il diioit en particulier à Schas ^ comme fi ce- 
lui-ci l'eût ignoré, que c'étoitun tréfor ineiK- 
mable; il l'exhortoit fortement à ne pas être la 
duppe de Gudius ^ & à fe bien garder de laiiTer 
en don ,. comme des chofes de néant, de fi gran- 
des raretQZ, à un Etranger,, qui au premier joue 
s'en retoumeroit dans fi Patrie, {h) j^is de fots 
& d'ignorans. Là-defTus Schas lui répondit , que 
tout etoit à Gudius , que , pour lui , il n'avoit 

rien 

' (a) SylL Eptfi, Burm, Tom. III. ïpift. 397- P^S^ ^^9» 
510. [ib) Peregrino ypr^peditm m vtrvKnm fatritm iWrj &t* 



jfvrîîy Mai' t^^ Juin 17 JJ. zSi 

TÎcn à y prétendre. „ Bon, reprit Vcjftus^ en 
>, riant de toutes fe^ forcés: ç'eft de vôtre ar- 
<)> gent que tout cela a été acheté. Ne vous laif- 
>j fez pas féduire à une vaine ambition de té- 
„ moigner vôtre amitié & vôtre reconnoiffan- 
» ce à cet homme, en vous privant, & en me- 
» me tems la Hollande^ de chofes fi rares & de 
» fi grand prix: vous êtes d'ailleurs afîez riche 
D pour fatisfaire vôtre bonne volonté envers lui 
5, de quelque autre manière. Croiez moi, af- 
"3, focions-iious, & ftiifijns enfemble une Biblio.- 
» théque de Manuscrits , dont nous jpuïrons en 
Sj commun pendant nôtre vie ; & après nôtre 
), mort, par un exemple rare dans ces Provin- 
^ ces, nous léguerons ad Public cette belle Bi- 
), bliothéque^ par où nous aquerrons une gran- 
5, de gloire. " Mais VoJJtus x\xi beau dire, & 
revenir trois ou quatre fois à la charge; il n'a- 
vança rien. Quand il vit Schas injfléxible , il 
i?adreflà à un Frère que celui-ci avoit,& l'aver- 
tit de prendre garde à lui; que Schas & Gudius 
tramoient de concert les moiens de faire enforte 
que cet Etranger, emportât chez lui des chofes 
adiî précieufes en elles-mêmes, & achetées bien 
cher de l'argent qui appartenoit à lui & à fon 
Frère; car ils n'àvoient pas encore fait le parta- 
is de leurs biens. Mais cela ne fervit encore de 
fen pour le but, que Voffus le propofoit: il ne 
fit que donner lieu à un procès entre les deux 
Frérés. L'Elève de Gudius n'avoit que deux ans 
de moins, que l'autre. Celui-ci prétendit être 
k Tuteur perpétuel de fon Frère, & ne vouloit 
QÎ le MTer maicr» de< lui-même, ni lui remettre 

R î & 
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iâ part de rHérédité commune. Msi$ il £ut de» 
boutté de fes prétenTions j^ & Gu4iusi raiidia (^i) 
beaucoup de fes foins & de fes conièils. Fo^, 
enragé cle voir tou^es fes maclùnes demont^es^ 
remua ciel & terre pour mettre mal €Ûf4ius danf 
Tefprit des Seigneurs de la Hajiey&c de quçlqne^^ 
uns de la Cour de Hollande, Mais ces or^a^vai:^ 
fes impreflions, qui écliittcreï\t daps le teavs^i^ 
GmitHS paflbit en Angfj^ttne^ s'évanouirent; kMQjf 
tôt après. Cependant & Gâtdius^ & fon Eléve| 
avoiént regarde VêffiifS comtn^ un de leui^s voé^ 
leurs Amis. 

Il paroi t , par ce que je viens de racoi^i 
que Gtidius & Schas doivent être aHez. en ^^l^ 
terre peu de tems après leur retour de Pétris. 
écoient de retour à JLa HaUe au commencef 
de {h) Décembre 1664. & Scb^s eut alors unaii; 
tre Procès, qui étoit peut-être une fuite du ~"' 
cèdent, & pour lequel on voit Oudim {c) 
citQr dans Quelques-unes de fes Letnpes. |i 
plaint aufli \j) 1 année fuivante 1(^65. des occ 
pations que lui donnoient îss. chicai^es diu "' 
teaii, faites à foo cher Ami. 

Je le trouve toujours à l»a Haie (e) çn i^ 
& iddj. fans pouvoir dire, s'il ne fit poiiu: qn^' 
^ques courfes pendant ce tems-Ià. En 1668, 
fut appelle pour être Profeflfeur dans l'Çcolc' 
Uiftré de Deventer: iï>^s il refufa encore c^ ., 
Vocation, & nous (/) avons la Lettre qu'il éf 

(«) Voicz Gud. £^Ji, VUI. IX. XI. XU. XXW, Uc 
{b) ChI. Eçifi, IX. [ç) T%' JV^K. Ep. 8 , S> , î U i>*C. 
(rf^ Gud. Epi fi, XXni. (0 Voicz Sylhg. Çgtfi. Bifrm. 

i/j Qui. ^^ift, tSiil, f--- -n 
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j|rivjt aux Curateurs k ly. de Mai^ pour les re- 
cier. La place vacante fut remp^e (a) qudr 
teins après par Gisbert Cuper, qui 
^ us entra dans la Magiftrature de & Patne. 
.U mois de Mars de cette année, Gmdèus aiant 
pris que Ferdinand de Furstem- 
B&G> Ëvêque de Faderbarmy parloit de lui 
lyant^ufemept dans fes Lettres à Hemjms^ il 
' écrivit, en lui ^volant un exemplaire de fon 
>folyUi {h) & ce Prélat lui fit peu de tems a- 
'h une Réppnfe fort obligeante. 
Gnçvû^y depuis quelques années Profe(finir à 
pfuchty (c) fut fbllicité, dans celle«ci, à deux 
feprifcsjpar Mrs. d'-4w/^iAïw,quiluiofFroicht 
|»e Chaire de Profefleur en Belles-Lettres dans 
^\ff Ecole Illuftre, avec trois mille florins d'ap* 
l^intem^os, Mais on le retint à Vfrecbty eo 
^aijgmentant ceux qu'il y avoit juiqu'à deux mil- 
pirflQdns^ penfiqn plus forte qu'aucun Profef* 
IjGéur u'en avoit jamais eue dans cette Académie» 
['^ fi)Q rtfus 9 Mrs. à'Âmfi^rdém recherchèrent 
notre (d) Gudiuf , qui les lemercia auflt , avec 
d'autant moins de peine > qu'on ne lui vouloic 
{as faire d'auffi bonn^ conditions, à beaucoup 
[ près. iQadque avantageMfes qu'elles culTent éi;f 
^ en dies-memes, Qudius avoit srande raifonde 
\ ks rgetter, iiî on ne l'^voit voulu établir Profef^ 
I ^y que par eJ3Ed, comme j'apprens de la {ê\ 

BiBLIO* 

I (4) SjlL Epiji. BMrm, Tom. IV. Sp, 5(. f4^. 73 > 74* 
ii>l Qud. JE/»»/. XIV. XV. pa|. 15, i4, 17» it. 
(<) SyiU EpiA Bmm. Tom. IV. £p. 57. pugi 77. 
(4) /^. yoics audi Epifi 4d GU. XUl. pag. 4l- 
(•) Tom. XXIL pag. 105 > J?^ 

R4 
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Bïsliothe'q^ue Choisie qu'on pnitifc 
lors Henri Me ibo m fur ce pié-là, en fiirw 
te qu'il fut congédie au bout d'un an. Ceci ft 
paria au mois de Décembre 166%. Gudiuf & Schas 
lé difpofoient alors à aller dans l^Holfieifty {a) 
& Gfievitts pria le premier de voir, s'il ne trou* 
veroit pas dans les Bibliothèques ^Alùmagm 
quelque chofe qui pût fervir pour l'Edition dej 
Epitres de C i c e' R o n , qu'il préparoit. Nos 
Voiageurs ne partirent pourtant que vers {b) le 
mois de Mars 166^. Au mois de jhtm^ (c) The» 
V E N o T écrivit d^Amfierdam, à GuMus^ & il Iç j 
prioitj cntr'autres chctfes, de fe faire montrer, 
dans le Cabinet du Duc de Holftein ces planches 
de la Chine y dont Oiéarius parle dans fon Voia- 
ge. Il paroît par cette Lettre, qu'on attendoit 
dors en Hollande Gudius, Il étoit de retour au 1 
moins vers la fin-de l'année. Car Emeric Bigot y \ 
qui en' a voit eu avis, hnécnvitz, Amperdiémlé \ 
^.Janvier {d) 16 jo. Ce Savant, qui ftnihait;- j 
toit fort d'entretenir avec lui un.commeftcf de | 
Lettres plus fréquent, lui mandok bien des ncnï- 
velles littéraires, & flir tout une qiiî l*ihtéréflbit,* 
favoir, que le Père (è) Combefis failbit ïnfK 
primer YHippolyte , avec une TraduéUon Lati- 
ne, poui" le joindre à fâ Bibliothèque des Itérés ^ 
Comme il étoit des Amis de ce Jacobin^ il of:^ 
froit ^Gfdiusy.Q. celui-ci avoir quelques Notes 

à ajoû- 

(4) Epifi. Md G«<i. XIII. 'p*g. 48 (y) Syn.E^ffi. Bffrtm, 
Tom. IV. Ep. 5«. pa^ 79.' (d E{f'% ad Gnd. XXXIV. 
pag. 69. {d} Ibid. Epift. XXXV. pag. 70, V». ('^ Et 
non pas CAjtétfity comme les Imprîmcuu ont 'in& diuu 
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i^ajoûter, d'eij^er rEditëur à les publier dans 
Cette nouyeile Edition. D ne paroît pas que Gu^ 
dSwx dt profité de ces oflfres. 
f Pendant TEté de lé-jo, il ctoit à une Maifori 
de campagne éè Schaf\ près de I^a Haïe y où il 
reçut {a) vifite de Morhof, qui voiageoiê 
idors, & qui fe rendit depuis célèbre par (on Pû^ 
iyhifior Utterarius. GudiuP demdura apparem-^ 
ment en Hoitande y jufqu'en Tannée 1^71: od 
nous allons le voir fijcé dans fa Patrie, & chanw 
ger d'état j fans fe fêparer néanmoins de fon £- 
levé, avec qui, depuis longeais, il vivoirfiif 
Iç^pié d'Ami intime. ' ' * 

Hemfius y dans ime Lettre du %6, Août (*) 
1(^7 1. donne pour {c) nouvéïe ^ Ez/chiel S fan-' 
hem, que Gftdms avoit été 'hit Confeillef & Bi^ 
bliothécaire du Duc de Hoiftein. Dans une? au-' 
tre Lettre, du li. Juin 1672. écrire (1/) àF-sr/- 
ivniiriy il \v& apprend, que<?»^x s,'étoit miriez 

Je trouve ici quelque difficulté, à regard da 
temsauquà Gudm eut un Etnt)loil1âO>drdli 
Holfiém. J'È A*î ScH E FPBïlr Pelant deiuiy 
dans une (f) Lettre du 6, Shftemm 1672. né Je 
^uiMe que Clarijjimi/s Gudiui. En 16 j^, {f)t}i 

iftôii 

W % M»Iltr. Trolcg. în Tom. lï. & 111. P^fyhifiir^ 
Mtrhtf. $, JU'fof,. 12. (M SyiLÈvjf. BHtm. Tom. l\U 
pag. g4j, Ep. XXÏV. in fin. {c) Il paroit , qu'il n'y a 
point de faute dans la datte de cette Lettie » en ce 
\n?Heinfius y parie d^uti Abbé Italien , qu*il oomme^ 
fmiatith»tf comme étant à Ld Hau, Oc il dit la'ml'^ 
me chofê dans fine autre Lettre, \ Fait»htért\ du mois 
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^, chétîves Lettres: il fait Part non feukment de 
9, corriger tes anciens Manuscrits, mais encore' 
jg^ d'en faire de nouveaux , qui lui font in&ni- 
^y ment plus utiles, & qui enieignent beaucoup 
.,, mieux à battre de la Monnoie d'or & d'ar- 
,, gent, que tous les Fondeurs du monde n'ont 
5, jamais fait. Qu'on vienne déformais repro- 
yy cher aux Critiques , leur attachement à des 
„ chofes vaines 5 qui ne (enrent de rien ni à eux, 
y, ni à autrui. Gftdius a bien juftifîé d'une telle 

yj accufationcet Art très-noble Les Mar- 

yy chands les plus avides de gain, peuvent à pei- 
9j ne, aprè? plufieurs ^nées de tracas &defia- 
„ tigues, amaâèr autant d'argent j quelaCriti^ 
5, que en a Mt gagner en peu de tëms à ce Sa- 
py vant, pour le recompenfer avec hrgeflè des 
,, foins qu'il avoir pris de la cultiver. Que ceut 
yy de La Haïe y qui voulaient attraper la Suc- 
^j cefHon, crçvent tant qu'ils voudront: nôtre 
yy ;Ami k moque des vains empreflèmens des au* ' 
„ très, & jouît avec joie de ce qu'il a aquis. " 
Hemjiusy à' qui Qravhfs répondoît ainfi, {a) a- 
voit défié tous les gens les plus verfez dans te 
chicanes du Barreau , de mieux réuflir dans leur 
jTîêtier, que n'avoit fait Gudius. Cependant te 
Parens du Défunt ne laifférent pas l'Hérédité i 
Cudius fans conteftation, :& ils tâchèrent {h) dé 
Jui enlever au moins une partie de la proie. Mais 
ils eurent beau fiure: le dernier Teflament fub- 
iifb, quoi que les {c) intérefiez. eulTent obtenu 

des 

(«) Ihid. ïpift. îî*. pag. 406. [h),im. {c) Ail îp* 
171. pag. 44t« Voiez Ef^ J7o. pag..447. 



JvriJy Mai (^ Juin 17 Jj. t6jf 

des Lettres de Leurs Hautes Puiûànces pour 
leur Réfident à Hambourg. Ils firent (èulemenc 
des a&ires à Gudius^ autant qu'ils purent, au 
; lujet des biens de la SucceiSon qui fe trouvoient 
ea. Hollande i ce qui dura quelques années. Âp- 

rremment Schas avoit emporté dans le Holfiem 
meilleure' partie de fes richeflès. Heinfius yàans 
lune Lettre écrite cette même année i6'j6^ oiï 
iFafiàire duTefbmént fut débattue, dit, {a) que, 
depuis que Gudius avoit eu cette riche Succef- 
fion de Ion Elève, il avoit rompu tout pommer- 
jçe avec les Savans de H(>//tf»/?. 

Au commencement de l'année i6ji. il fut 
disgracié de ion Prince {b) {ans retour, & cela 
lui caufa un grand chagrinl II femble qu'un 
Homme, qui aimoit ïî fort les Lettres, bien loin 
d'être vivement fenfible à ce revers,, auroit dû 
être bien aife dé fe.yoir libre, & en' état de &- 
tirfkire tranquilleinèht fon inclination; fur tout 
depuis que fes grandes richeffes lui foùrniflbienc 
fe mpien & de fêpafler d'Emplois Civils, & 
d'augmenter , autant qu'il yoruloit , fes tréfbrs 
littéraires. Mais les Savans ne fpfat pas toujours 
au deffus de l'Ambition, non plus qu'au defTu^ 
de l'avidité du gain. Gudius eut eniuite dequoi 
fe confoler ide fi disgrâce, puis qu'il paffa au fer- 
vice d'une Tête Couronnée , & qu'il devint 
Confeiller du Roi de Dannemark/ Mais je ne 
puis dire, en quel tems arriva ce changement de 
fortune. • 

Pen- 

{à) Ibld. pag, 760. £pi((. zi. (^} Atd, Epift* 4tfQ. pa^, 
iJiô. fie Epijf. 47©. pag. ';}4« 



k. L^ 






Pendant TlEté de îtJ^l ^étnux fit Un Vôî 
frf) en jilfoffû^she y Se lors qu'illut à 
buJius voulut aMcAam^t qu'il lôgdlt Ch&L 
b) Là, tomme il en étoît coùveuu avec i* 
î*/, a tàchia d*engagcr Girite/, par des c 
ries, à leur psdef volonrairement les Legi, 
ichas IcuSr aVoit fiits J^ù* le Teftam«nt 
GuMut m)»iit de les fatisfàire , dè$ m'a i 
débarranë des procès qu'il avoit eaîhmntdt 
les reftes de fa Succemon : il piia feulei&eht 
viusy dé ne itdi 'dire, non plus qo'iMij^, 
ce qu'il leur faifoit ei|>erer. Gti^hn nie Coi 
toit pas beaucoup fur ces bdies paroles, & U 
toît qu'elles n'eurent aucim eflfèt. Cù en it 
éûTant des cômpUmens à Heinjisn de la paît 
(Sudiusy qui lès i»lôit même Tun de loutre de 
vàiir voir , il jîaile {^) iiftfi : „ Si VtJUs tti 
„ croiez.,' vous ne dettieutérei pas avec lui 
„ réftè (fhonnêtetéli, du moins potU'liss 
„ plimehs ^ de peur que vous ne donniez 
„ de croire, que, parce qu'il Vous a enlevé 
„ fomme d'a^ait qUÎ n'eft pas ftJtt conâd 
„ blè , VbiB àVôz coh^u une haine imjrfac; 
f^ contre un homme <jui tient le premier i 
,, parmi ceux de ce pa'is-Ià, dans la coimoiffi 
„ ce des Lettres , <îue nous cultivons & ne 
„ admirons liôus-memes. Mais ^ous ibrez tt* 

n deifitt 

(a) Gudiui fait meatioa lui-même île ce voiage > ffft 
}i,XV: pdg. 29.» }o. Mais la datte de cette Lettre dt 
faufle : il y a i66t, pour 1678. Et cependant il y eft 
parlé de la Paix de Niikégui^ comme -ièfaifanfalofi^ 

ih) VUfmr, Epift. 495. 4V«. P*g. ^I^t -^ Jif^ 

(c) Ikid» Epiû. J20. pag. si;» 



J^U Mai ti JiAh ij'il. 

^ deflus ce que Vbu5 jugferét à propoè. ** Voi- 
là des fënrimehs, qui font faonneuf à Gf^evH^^ 
Dn ne peut pas dirt la mêine chofe du reffend*. 
ttiefit ^Heinjiui. Mais te peu dé géhiérofité de 
Gndinsy eft une grande tâché à fa itiémoir^, tSt 
|ui confirmé ce que Ton etbîbîc àt la part qu*fl 
m. au ch^igetnéhc des dispdfîtibh^ dé ^^W. 
Dépendant il paraît pàrji^r) divcàfef Lettrée, ^ue* 
Êomaie G»i^ diérchtoît â fc fecotûttiôdef avec 
^ùtiHjms par dés ciVilitez qui hé lui CôÛtôiéné 
elen, Hèinpàs aûffi le paia dé même mohnoiël 
ftour GfMvm , on voit pat- quelques Lettres , 
ftie, nonobftant te fujet de pÉdhte 6u*il avoît. 
Inîndôk feirvicé.à Gudiià ta tiôtlàkde^ au fujft 
les ftffldres de la Succeffion. 

Gifdàfs fe trouvoit à Àîànfitfr (*) en 1(^70. lots 
le réledion du Succeffeur de iPetihuini de fl^^ 
pitm. n mourut (c) en i5i^. Se laiffa Ifamil- 
fe. Mr. Le Cl e rc dit W avoir vu à -rffe-^ 
plrdM^ en X/oj. tm de fes Fîk, ^i^i iS» fnan^ 
fnf^fas de bon-jeHs, 

Voila* tout ce que j'ai pu découvrir, de là 
^ de ce Savant, fi kifla une très-grande Bi- 
Wothéque, & très-curiéufe , que MoRHor 
bpdie (f ) la kèiue des Bibhùthé^uet de Tdrttcu- 
wr. Ses Manuscrits, & autres raretez lîttérai- 
te, ont paSS dans la Bibliothèque du Duc de 

Wolfen^ 

(4) Sjll^g. EfJfi, Bmm, Tom. IV. Ep. 4^. pag. 562; 
^It. U Gnd. XIV. pag. 5 t. Gud. Eftft. XXVIL pag. 
II. &c (^) £;»»>?. Ai,Gi»i. XVL pag. 54. 

(c> .^âFtf Erudit, Lipf, Ann. J697. p^^^. 141^ 

(«) B»6/itff*. OboiT. Tom. IV. pag. 26t. 

(«j P9lyhiJi9T. Lib. l. Cap» VU. J, é?. 



îfîî^ejAuttel^ {a) & ce fut le célèbre LeiB- 
ViT2, qui procura cette aquifîtion, étant alli 
^ur cet eflfêt clans le Holftein en 1 7 lo. Penc 

Îpe GuJius demeura en Hollande j, & depuis qu^ 
yt de retour chez lui, on attendit toujours qu' 
jpubiiât divers Ouvrages: mais il palTa fk vie ^ 
promettre, fans rien tenir. Des gens de fa N^ 
tibn {h) difent, qu'il ne vouloit ni publier lu* 
tnême les Manuscrits, ou autres Ouvrages, qu 
avoiten main, ni les communiquer, à ceux 
étoient en état de le faire, & qui lui of&oient 
iqu'ils avoient, s'il aimoit mieux iè charger' 
taême de l'Ediricn. On voit cependant , 
XxronoviuSy Gravius y^VoJJius , Heinjïus y fe 
fervis de Manuscrits, ou de Collations, qu 
tenoient dç lui. Il fut au moins d'une h 
bien différente de celle de rilluftré Baron 
Spanhëim, qui, au milieu de fes EmpI 
plus relevez & plus pénibles que ceux de 
diusy ne laiila pas de donner au Public 'plufi< 
Ouvrages très-confidérables, & d'une gri 
çtenduë. 

Quelques années après fit mort, Gra'ViuSy 
trouva moien d'avoir diverfes chofes des papi 
de Gudiusy chargea Mr. B u r M a n de pu * 
un Volume de Lettres y parmi lesquelles on 
trouve, premièrement de Gudius lui-mêniei 
iiiite d'autres que fes Amis luiécrivoient ^ISc 
fin de divers Savans, de toute Nation, des X 

XVI 

(é) sA^é Lrudît; Lipf, Attti. 17T0. p:}g. 4$S. 
(t) Add. te Morhof. Ptijhijh Lîb. IV. Cap. Vil. f. f 
fug, foi. Edit^ 1732, ' 
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Jvfilj Mai ^ Juin if^i. l^J 

.ÏVI. & XVII. Siècles. Les dernières font te 
grand nombre: & l'Editeur y joignit und 
louvdle Edition de celles de Sarrau, aug- 
mentées. Ce Volume parut en 1(^97. 

L'année fui vante KîpS. le même M^ BùrmaH 
iflcmbla, avec beaucoup de peine, les Notes 

Gudius fur les Fables de Phe'dre, & les 
joignit à celles des autres Savans,qui ont travail- 
1 liir cet Auteur. , 

On parle d'un Manuscrit, que Gndm (a) à- 
^oit compofé fur les Antiquitéz. de France , & 
[ui fe trouvoit dans la Bibliothèque de Jeaîi^ 

EOllGE ECCARD. 

Mais ce qu'il Êdfoit le plus espérer , & que 
'on attendoit auffi avec le plus d'^impatierice, cô 
mt les Infcfiptims anciennes ^ dont nous devons 
îndre compte, & qui nous ont donné occafion 

ramaffer tout ce que l'on vient de lire. 

Le Recueil de ces Infcriptidns étôit auffi 

►mbé entre les mains de Gravius ; on ne fait 

>mment. L'Editeur donne à entendre qu'il y 

là un myftére, (h) qu'il n'eft pas permis d'ap- 

rofbndir. Gravius penlk à faire ce préfent au 

^ubUc, (c) dans le même tems cu'il fe dlspofbit 

lui procurer une nouvelle Edition du grand 

.ecueil de Gruteti Mais ne pouvant lui-mêmô 

à tout , il jetta les yeux fuf un Jeunô 

\vaaxc d'Vtrechty du nombre de fes Disciples, 
A & 

f (s) *^£fp Brud, Lîpf, Aniii tiit, pâg, i65. 

{k) lilmd OpHS ^Honékimtditm in mdf(ui Grxvii inadititt 
fâid adtimt dicere ? nw fi mc^ fim pttius Horatium audids 4 
Stirê féu êfi 0mnt9, Fnefat. péj^.iu (c) Voicz la Préféui 
éç Mr. BufmâH (va ccne Ediciôa à.t'Orm$rt pag. U^ 



^4 BiBLiOTintQjm Raisonki^b^ 

&.qui avoit voiagé en Italie, {a) C'eH MirJ 
JeanKool, depuis Echevin de la Ville $4* 
mer^t. Celui-ci travailla affi dûment à nm^ 
les Infcriptions, & à rafTembler tout ce qu'il ji 
geoit néceflâire pour les publier d'une manu 
avantageuië à la République des Lettres, 
fondions de ion Emploi Civil ne furent pas 
pables de le détourner d'une telle occupatk 
conforme à la paf&on qu'il avojt pour les B( 
Lettres. Mais la mort l'enleva, avant qu'il i 
achevé tout ce qu'il vouloit faire. Sa Bibl 

Îuè aiant été vendue , pendant le Congrès del 
^aix SVtrecht , Franfois Halma acheta ce 
^y trouva du Manuscrit, ôc pria Mr. Hessi 
Lius d'avoir foin dé l'Edition. Le Lit 
étant venu à mourir, peu de tetqs après qu'( 
eut commencé l'impreflîon, & puis fon Fils 
SucceTfeur Hemri Halma aiant eu le même for 
cela eft çauiê que l'Ouvrage a traîné fous la pfc 
(ë bien des années. 

On avoit déjà vu dans la nouvelle Editiom 
GruteTy des Notes de Gudiusy tirées d'un exe 
plaire de ce Recueil, où il conrkea une ii 
d'endroits, foit en conférant fur les lieux les 
fcriptions avec les Originaux, foit fur des 
moires d'autrui, foit par ks conjeâbures pro{ 
Mais il en manque beaucoup de celles qui 
trouvent dans l'Exemplaire, & qui ne font] 
moins utiles, ni moins curieufes. Mrs. les(i 
Journaliftes de Leiffig en donnèrent Un écb 
tillon, qui le fait bien voir. ri 

(a) HeffcL Prxf. pag. ii, xz, i5, lé. 

{Jt) ^S. £MMft>. supplenu r*;». V. pag. zo» & ffùv* ^ 
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Jhriî^ Mai (^ Juin 17JJ. t^f 

\^fcm celles, que Gudius avoit lui-même m- 
Tees, (a) Gravius n'en eut qu'une Copie, 

Pil revit , autant que le lui permettoient (a 

ides diibadions. Le Manuscrit prkinàl , 

trois volumes in juarto^ afiezgros, eftdans 

f Bibliothèque de Wo^èiâmtel'y au(& bien que 

exemplaire du Gruter , chai^ des Notes de 

• 

1 7 a apparence que Qu£mt avoit écrit dans 
Caiers les Infcriptions , à mcfure qu'elles 
préfentoient 9 ou qu'on les lui communia 
)it, uns garder d'autre ordre.. {V) Mr. Koot 
ea à propos de fuivre , autant qu'il pour« 
t, celui des Infcriptions de Gruter ^ & il 
avoir e& beaucoup de peine à les ranger 
fous divers chefs. Il crut devoir omet^ 
celles qui fë trouvoient déjà dans d'autres 
res , avec peu de différence. L'Editeur , 
B d'abord n'y avoit pas bien fait reflexion > 
' a reconau depuis , par l'c3cpérience , qu'il 
oit été bon de mettre en leur place tout 
que contient le Manuscrit de Guàsus ^ y 
it peu de ces Infcriptions déjà rapportées 
Gruter, Reine'sius, Spon,Malva- 
fA &c. fur ksqudles on ne trouve presque 
Ijours dans Gudtus des chofes intéreOiântes* 
r. K(w/ lui -même s'étoit apperçu , qu'il en 
trop retranché , puis que , dans les In^ 

dex^ 

;(«) h^d, Kjitfpend. Préfet, Je ne faurois indiquer la 
wHt, parce qu'elfes ne font point marquées dani M 
ipaftrueux KAfftndtM, 

(^) HeffèL Fnef. pag. IX , la, & in ^fend^ 
(0 Not. m Mit, pag. 47. col. a* 
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Jexy il en marque (tf) quelques-unes ^ coql 
devant être inférées.: Car il k refervoit à 
diquer ainfi, hors du Corps de l'Ouvrage J 
pedtes différences qu'il y avoit entre ks ' 
Icription^y telles qu'elles avoient paru aill< 
& telles que Guibus les rapportoit. Il y r 
dans le Manuscrit des Inlcriptions écât» 
petits caraâéres: Mr. Kool les mit en gros 
xaâéres> ou Lettres Rompes ^ croiant ' 
doute y que c'étoit faute de loifir que G 
ou ceux de qui il les tenoit, les avoient à 
tes de la première forte de caraâéres, & 
qu'elles fuifent ainfi fur les Marbres. 
fifs avoit ponâué fb Infcriptions, c< 
croioit qu'elles dévoient l'être : Mr. Km/. 
gea à propos ) & avec raifbn, de laiffer^ 
ponâuation tdle qu'il la trouvoit dans fbn r 
nuscrit. Mais, à rimitan6n de Rnnéfiss ^ 
mit au devant de chaque Infcription le lieu 
le Marbre avoit été trouvé. Ce lieu étoitti; 
Ibuvent exprimé en Italien : il le traduiik' 
Latin , félon que le lieu étoit appelle autri 
par les Eomams. Enfin , il continua & ; 
menta les Index , que Gudius avoit laiffez 
parfaits: mais il n'eut pas le tems de les 
ver lui-même. C'efl ce qu'a fait l'E 
pifbns maintenant quelque chofè de plus ^ 
ticulier, fur le contenu de tout l'Ouvrage^ 
fur la part que chacun' de ces trois Sava 
â , félon que nous l'avons remarqué en 
courant le Volume. 
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maniro des Infcriptions recommence i 

le Page j de même que dans le Recueil de 

ter:ïsûii comme Mr.K<w/avoit changé For- 

ide cefles de GuMui^iX indiqua en même tems 

[Page & le numéro du Manuscrit. Cela fera 

adie pour ceux qui feront à portée de con- 

les Infcripdons imprimées avec l'Original, 
\éc\WolfmhutteL 

indique ordinairement , devant ou après 

|ue Infcription, ceux qui Tont vue ou corn* 

liquée , ou les Manuscrits , desquels elle a 

pnfe. Il y a par ci par là de petites Notes, 

t de Gudius^ que de Mr. Kool: mais on ne 

tingae pas toujours bien, duquel des deux el- 

^ibnt. Quelques Infcripdons même font (ans 

ni de celui qui les a foormies, ni du lieu où 

ont été trouvées. 
['Celles qui font en plus grand nombre, & au 
* du nombre de toutes les autres enfemble, 

tiréesdes Manuscritsde Pirro Ligo- 
[lo. Cétoit un Peintre [d) de Kapks , qui 
)it dans le XVI. Siècle , & mourut (*) en 
\^. Il laiflà en manuscrit un vafte Corps 
tnti^uitezy auquel il avoit travaillé, à EûPiCy 
idant trente-cinq anç. Cet Original , dont 

4 Comme It qualifie fAMciiuS, dans Tes Notes 
le Liyre d<| T E R T U L 1 1 E N de Sfe^Mulis \ àxé pat 
> HefftUKs^ ^pp, Fféif, Seloa leP. MABILLOS» 

'in,ItAl, Ut'er. pag, «. ^quc Mr, HeffilÎM cite au0i , L/?»- 
cioit d'une Famille Fatticienoe de H^fles. F e n- 

lltK, -dans fcs Entretûns fur Us Vies des Peintres célèbres ^ 

f mèi ta nombre de ces Peintres. 

Ri) 6«»r?. Uatt^ Ksnfi. Bîbl. Vct. ëc Kcc. JeânHn H4(- 

«^•ni.Bibl. cuiioC . 

S} 
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il y a div^fès Copies, ou en tout, ou en pamci 
dans les Bibliothèques , fe trouve encore au* 
jourd'hui dans celle de Tlvri», où il fut mis di 
tems du Duc Charks Emanuél L y qui l'ac! 
(4) pour dix<^huit mille Ducats. La Duct 
Douairière de Savùie , Chrifiim , Fille d'H< 
IV. Roi de France y envoia à la Reine Chri[ 
A^ Suéde y pendant qu'elle étdit encore ^ansfi 
Roiaume, ce grand Recueil: mais il y a 
rence que ce n'étoit qu'une Copie , quoi 
Nicolas Hemfius (h) , par l'entremifê duqud 
préient fût ménagé, femble dire le contraire; 
on ne trouve rien, qui donne lieu de cr(Hre 
foit rentré depuis dans la BiUiothéque de 7 
où il eft certainement , & où ^pluiieurs l'ont 
en divers tems. Il y a une grande diveriité 
le nombre de Volumes , Sont on dit qu'il 
compoie, les uns le fai£ttit de 26. ou 27. V< 
mes in/olhy les autres de plus de 40. lésai 
de plus de 120. Ce qu'il y a de plus etnbs 
faut, c'efl que divers davans tiennent pour 
fufpeâes quantité de Médailles & d'Inicri] 
que Ligors9 doime pour anciermes. L'I 
paron de Spanhehn^ bon Juge, s'il en fiit, 
ces fortes de choies, & qui avoit.pluficurs 
parcouru à Turin y le Manuscrit, qu'il aflure 
tre de plus de 40. Volumes^ après avoir fait \ 
ce qu'il peut pour rendre jumce à lÀgvri» 

(4) Mnkillên y Itin, Itâl. pag. t. OÙ il fait vivfc 
«u commentcment du XVII. Siècles ce qui cft 
comme on l'a vu par le datte du tems de la mon. 

{b) SylUg, Epift. Burm. TOQU V. pâg. 2So, £fiâ. 



jfvrilj Mai £? Juin 1755. tjp 

>ur Pexcufer , convient (a) qu'on ne doit fê 

T à lui Gue fous bonne caution ; qu'il n'avoit 

le peu de c^apacité ; & qu'il jpouvoit fe mé- 

idre aifément , ou s*en laifier impofer par 

'autres. Quelques (i) Savans à^Italie Taccu- 

it fans détour de fupercherie. Et Mr. Hejfé" 

fSy tout porte qu'il paroît en faveur de Ligorhy 

*oiè décider quelle foi on peut ajouter à ce qui 

itdelui> dans cette diverfité d'opinions. Il 

it croire que Gudhts^ du bon goût dont il é- 

rit, aura été attentif à ne prendre que ce qu'il 

)it non fiispeft, en copiant les Infcriptions 

Ugorio fur l'Original, d'où ils les tient appa- 

imeht; n'étant pas vraifemblable qu'il ait né- 

lé d'aller à Turm^ ne fut-ce que pour cette 

[e raiion. 

Pour celles qu'il dit avoir vues lui-même, & 
tifbnt enafïèz grand oiombre, on peut affez 
>mpter fiir fbn exactitude à les transcrire. Mr. 
[m en fournit un (c) exemple remarquable, à 
fégaLvà d'une Infcription déjà rapportée par F a- 
tR E T T I, qui pouvant la voir tous les jours, 
is un Cabinet de Rome où elle fè trouve. Se 
Mr.KoolVt vue lui-même, n'a pas laifle de 
re 7Î. Péri, pour Hher, ou Tîimirx, comme G«- 
(s a très-bien copié. A l'égard des autres, In- 
iptions que GuMus a tirées d'ailleurs, les Ma- 
luscrits, où il les trôuvoit, & les Savlns, oui 

lui 

rjf-i) De VrétfiâÊtté & Vfm Numitméumm , Tom. I. Diff. "^ 
Vf, p^. 191 > 19»* 

(Jk) K^fhéul Fétkrmi , dont le juçemcnt eft confirmé pu 
(e P. it Montfémcfti Antiq. £xpli(}. Ttm. 1. p. i;. 

(x) N§t. pas. io, lU 
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l^i fourniffoient des Copies de celles qu'ils t» i 
voient vues, ou qu'ils tenoient eux-mêmes dd 
quelque autre part, font fes garants, qu'il in&, 

Îue exaftementau devant de chaque Infcriptioi^; 
^armi celles-rci, on en voit, que Camillo' 
Pellegrinq de Capoué lui avoit commu-t 
niquées, & qu'il jugeoit lui-même peu correc- 
tes^ à caufe dequoi [a) il les avoit gardées à partj- 
(ans les inférer d^s fa ÇoUeâion. Mr. Koolf 
corrigea les fautes manifeftes: mais il laiiTa Icf: 
autres endi'oits fautifs , tels qu'ils étoient àm 
les papiers de Qudius. L'exaâitude de cdui-4 
paroi t, en ce que, lors qu'il croioit qu'on poih 
voit le ibupçonner de n'avoir pas bien copé» 
certains mots de quelque Infcription que ce {(kx\ 
il a mis au deffus /7f , pour avertir qu'il y avo^i 
bien ainfi fur le Marbre, ou fur la Copie: noté 

aue l'on trouve auûi quelquefois dai^s leRecudIi 
e Gruter, « 

Le Corps des Infcriptions eft fuivi des îniei^ 
Il y en a vint-un, faits, comme je l'ai dk, fe-{| 
Ion la niethode du HecueU de Çrvter. On f.| 
trouve, en divers cfpdroits, des Notes & de Ûh 
4ius^ & de Mr. K«r/, 6ç de l'Edita^, Ptfj 
exemple, fur cette courte infcription: ARCE% 
LAVS. PSECAS DE PQRTfCV: (*) C^ 
dius avoit d^t, qije l'on appelloit Ffi^adesj IcJj 
Hommes ou les Femmes, qui Éûfoient.roueirii^ 
avec des cendres, les Cheveux des Dames, mr. 
. Kûdl remarque là-defll^s , qu'y aurôit fouhaitté 
que Gudius eût confirmç fon explication par de^ 



Avrily Mal 6? Juin 175}. 181^ 

lutoritez.; parce que {a) Fab&etti a pré«> 
«eodu que Tfecas n^étoit ici qu'un furnom de ce- 
lui dont il s'agit. Cet Abbé le fondoit fur ce que 
les Hommes ne fe mêloient points félon lui, du 
^in d'omor b Chevelure ats Dames ; & que 
ç'^toient feukment des Femmes , que l'on ap- 
pelloit à caulê de cela [b) Ffecades, Mais il eil 
çertsûn, & on lé pxHive {e) par de bonnes auto- 
titez, que, chez IcsRÊmainSj les Hommes qui 
menoient une vie molle & eâeminée , fe pi-* 
q^oient beaucoup d'avoir une belle Chevelure; 
éç qu'il y avoit auffi des Hommes, appdlez Ci- 
merarii & ÇhtiJhwSy qui prenoient ibin de celle 
i de l'un & de l'autre Sexe. Pourquoi n'auroit- 
pn pas donné à ces Hommes le nom de Pficasy 
audi bien qu'aux Femmes, qui faifbient le mê- 
me métier ? Mr. KO0I ajoute à cela une autre rai« 
îbn, c'eft que, félon l'explication de Pairêttij 
il y.auroit deux fumoms, avec la défign^on du 
lieu- où habitoit le Coiâèur ^ car, ^oûte-t-il» 
perfonné ne tdertLqifArcelausnt foit un furnom; 
Maisoù eftdonc lenomPcar Je ne vois pas qu'on 
donne l'Infcription pour imparfaite au commen- 
cement. Et pourquoi Arcèlaus ne fera-t-il paa 
im nom. de ces fortes de gens, qui étoient appa-^ 
remment de vile condition, ou des Ââranchis^ 
Mr. Kw/ montre eniuite, par divers témoigna- 
ges, tirez fur tout des Infcriptions, que les g^9 

do 

(4) Infcrift, Ctp. X. papr. 15t. 

{k) Du mot Giec ^gicâÇe», Voicz les Inteipiëtes fut 
Q y I p E , Metéim, IIl. 172. < c). Cat$éU, Epi{r r. («XH. N^n. 
ÙàrctiU TOC. ZtnAtim , L^. Ù. Véktrê ^t Liog, L%U LiU» 
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de métier indi^uoient , avec leur nom, le lieu 
où ils demeuroient; & qu'il y avoir divers Por- | 
tiques à Rame y dans qudcun desquels fe tenoit 
jifcelauty qui à cauie de cela ^ ait de Forticu, \ 
Mr. Hêjjelmt vient enfuite, & pour confirmer | 
l'explication que j'ai rapportée , il ajoute une 
Loi (4) du Digeste, où il eft parlé de Coif- \ 
feuiês, qui alloient apprendre leur métier chez | 
un Maître. Â cette occafion, il fait des ronar- 1 
ques critiques fur un {b) autre Loi, & fiir qud- 
ques paffiiges d'anciens Auteurs. Puis il rappor- \ 
te ce que le Savant Mr. Brencman lui a commu- 1 
nique fur les diveriès leçons de ccxXjc demiéne 
Loi, & fur la manière dont il croit qu'elle ddt 
être corrigée. On trouve (r) ailleurs d'autres 
observations du même Jurisconfulte (ur une {d) 
Loi où il eft parlé d'un certain Lac à^ Italie, £c 
il ne faudrcût que cela, pour nous faire ibuhait* 
ter qu'ilmetteenfinau jour fon Edition des Pan.- 
PECTES, qu'on attend de lui depuis fi long- 
tems. , .' 

Une autre chofè, que l'Editeur- a fait dans les 
Index y c'éft d'y copier quelques-unes^ des In- 
fcriptions qui fè trouvent dans le Manuscrit de 
GudhfSy & que Mr. Kool avoit omifês, à cau6 
qu'elles étoient déjà publiées. Mais il auroit fid- 
lu trop de place, pour les mettre toutes là. H 
cfl àK>uhaitter, qu'il donne les autres, dans un 
Supplément, qu'il promet, 'iBc dont nous parle- 
rons 

, {s) L. 4s. §. 3. D. De Lti^t. lîU (^) L« 49. pxînfi« 

ml» Tiu (c) F«g. }2. COU 2,3, 

{d) L^ 69, D, l>€ t§mr*6* tm. 
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ions plus bas. Encore y pourroit-il manquer 
quelque chofe , puis que , comme (a) il nous 
l'apprend, qudques feuilles de la Copie du Ma- 
nuscrit de Gifdhff ne (e trouvèrent pas àaxis les 
papiers qup le Libraire remit à l'Editeur. 

Les Index même ne font pas complets. Ce* 
lui des Namffrapretyle (bul que Ton dopne pour 
être de Gtu^Sj ne va que jusqu'à la Lettre C. & 
finit par les CLuuùus. L'impreffion de ce Volu- 
me, depuis long-tems commencée, & conti- 
nuée fort lentement, femble avoir été précipi- 
tée fur la fin. 

Après les Indexy & quelaues SufplémenSy que 
Mr. Heffélius trouva depuis le tems & Toccahon 
d'y joindre à plus d'une rewife, on voit fes Ni?- 
tesy*&c celles de Mr. Koot^ fur le Corps des In- 
fcriptions. Elles tiennent 24. pages. Donnons 
en quelque échantillon. 

Entre les titres d'un homme, qui avoir- plu- 
fieurs Charges, on en trouve une (h) de Curator 
Utjms fuven, c'eft-à-dire, Juvenum. Mr. Kool 
{c) explique ce que c'eft, & fur quoi Juste 
LiPSE {d) n'avoit tait que donner quelques ou- 
vertures. Parmi les Romains ^ on en vint avec 
le tems à &ire des r^lemens fur la manière dont 
les Speâateurs dévoient applaudir aux Ââeurs 
dans les Jeux du Théâtre, ou du Cirque. ' Cela 
avoir commencé du tems {e) d'OviDE. L'Em*- 
pereur N/iro» établit pluûeurs bandes de Jeunes- 
' ■ " gens 

. fi») N§t. in M, pag. 5}. eol. 2. Ik) Infmpt, p8(« 
3^1X. nam. 9« («> Nor. pàg. } , 4. {d) ÈpifiaL ^Ujf^ 
Xib, I« Cap» 1^ 0)D* *An. âmt. Ltb. I. tos. it|. 
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gens vkoureux , qui iaiibient avec arc des t^ 
plaudi{]£mens dans les Speftades, fbus la^^dircc* 
tion de quelques Chefs, à qui cda valloit envi* 
ron mille £cus de g^es. {a) Celui qui avoit 
un de ces Emplois Q>miques, fut appelle de-* 
puis Curator lujus Juvenum; parce que ces Jeu- 
nes-Gens, nommez d'abord Augujùnty étoiem: 
enrôliez fous le nom de Juvenes^ qui leur étoit 
afïèâé. En quelques autres Infcripdons ontrou-i 
ve Magïfier ywornum^ ou JuventutiSy & Mr. 
Kool croit que c'eft le même que Curator lufuf 
yuvenum. Il eft fiait mention des Juvenes^^ dont 
Us'agit, dans une Loides (^) Pandectès, 
qui ne peut être autrement entendue. - 

Un Marbre trouvé dans la Ville de Scledi^ du 
païs de Vicenze^ prçfçnte, dans fon Infcription, 
im Vœu {c) fait N^mphis lymphisque Augufi. ok 
reditum aquarum. Pour expliquer, ce que c'eft 
que ces Nfmfha ^Mgùfite , Mr. .Xm/ compare 
rinfcription avec (d) deux autres , où Ton lit 
Nymphas Aùguftas , & uae troiûémc du •Re* 
cueil de Gruter , fort femblable à celle , dont 
il s'agit, puis qu'elle porte : (e) Nymphis Ijm- 
f bisque Aug, dulcij^mis oh rectum aquatum. Le 
Savant S P o f^ (/) , a prétendu, que ces Hjm^ 
fhes étoien t appellées Augufta^ parce qu'on croioit 

Ïue les Nymphes protégeoient la Faiiiille des 
empereurs, Mr, Kool ne le me point^ il vou* 
' ^ ; . droit 

(4) Sutun. in Neioa. Caf, ao. Tâtit. Aimai. Lib. XIV. 
Cap. Di9n ajf. Lib. LXT. in fin. {b) L, z8. D, D9 ?«• 
v. {c) Inftr'ift.^ pag«.LVXI. num^.ê» (d} «$^«o,Miscellan. 
^ru4it. Antiq. St&. lU ar(ic. 7. Gruter^/nfcr^ pag. MLXXUL 
toum, p. (*; Gruttr.: pa^, XCJIU. »»w, U (/J Vkififu 
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4rolt feulement qu'on l'eût prouvé. Pour lui| 
en bien examinant Tlnfcripaon de Grutety j) 
y trouve de quoi expliquer celle de Gudius» 
tipmphée Ijmphéeque Augup, ne font autre chofe 
que certaines £aux, que l'Empereur Augufie a« 
voit £ût railèmUer daûs des Canaux, pour Tu-» 
&ge du Peu^. Cela paroit par la fuite de l'In* 
icription de Grufer^ où il eft dit, que le Peupla 
avoit long-tems {buhaitté ces Eaux : i Vofuh 
'Ramano iUM defideratk. Car pourouoi le Peuple 
auroit-il fbuhaiité des N/mfoesy dont il n'v a-» 
Toit déjà qu'un trop grand nombre , adorées à 
Rome comme Déefies ? On trouve dans P £ d o. 
Albinovanus (a) Njfmfhascanorasy pour 
exprimer amplement des Eaux, qui en descen-v 
dant des Rochers > caufbient un agréable mur« 
mure^ fur quoi Mr. Kool renvoie à la Note de 
CoRAL, ou de Mr. Le Clerc. Âiniile 
Vœu s'addreilè aux Divinitez, qui, félon l'opi- 
nion des Romains , préfidoient aux Fontaines y 
d'où l'on avoit tiré ces Eaux par ordre d^Augufte^ 
L'Infcription d'un autre Marbre , quoi que 
tronquée , {h) confirme une coutume du Bar-^ 
reau Romain ) venue des Grecs, Voici ce qu'il 
y a de-plus entier. C. JidiyKymeti Aufidiano^a^ 

Sa dua < ah hmra fêcunda ad boram fextam. Au - 
s de l'Infcription y Gudius , dans une petite 
Note, cite He'sychius , Suidas, & 
PoLLUx, pour montrer, qu'Û y avoit des gens 
établis pour prendre garde à l'ecouiement des 

Qep. 

Îm) Bleg. II. Ters. }|. 
h) HJkHfU |a|. CXXVU. mmi. 
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aepfydres d'eau, par lesquelles on mefuroîtk 
tcms qu'on donnoit aux Avocats, pour haran- 
guer devant les Juges. Mr. Kooly pour plui 
grand éclaircUTement de ce morceau, qui noâs 
tpprendroit , dit-il , bien des chofes curieuiès, 
fi on Tavoit entier; fait l'hiftoire de rétabliffc- 
ment & des progrès de la néceflîté qu'ion impcft 
aux Avocats de reflèrrer leurs Plaidoiers dans 
certaines bornes; au lieu qu'autrefois il n'y avoic 
ni heures r^lées,ni nombre de jours déterminé. 
Il explique ainfi divers paflàges deç Anciens Au* 
teurs , qui fcfnt allufion à cet ufage , d'ailleurs 
aflèz connu. 

Dans une Infcription (a) prife de LiaoRio^ 
onvoitun Vœu fait Veneri Virili Morph.; 
Mr. HeJféUus {h) remarque ici, que, parmi un 
grand nombre de Monumens anciens, où il efl: 
parlé de la Déefl^ Vénus y il ne ië fouvient d'au* 
cun, où elle parcMffe fous ces titres de Vèvtis Vi-^ 
rslis Morpho, On trouve bien une Statue Bar* 
hâta Vèneris'^ où elle efl repréfentée avec une 
Barbe, mais en habit de Femme, quoi qu'avec 
les Parties naturelles d'un Hqmme, ielon ce que 
dit {c) Servius. Cependant cela ne fuffic 
pas à nôtre Editeur pour expliquer les deux ti- 
tres de Vmhs & Morpho , joints enfèmble. A 
r^rd de Morpho feparé, il le trouve ailleurs, & 
dans He'sychius, & dans une Infcription {i) 
deREiNE'sivs^titrequi vient apparemment 

de 

ié) ïnfmpt, pag. XXXIX. nm», 7. (0 ^'^ P*g> t* 
col. 1 , 2. 8c ^ddit. I. pag. 17. col. i. (c) In ^tneùU 
Vir^. Lib. il. vers. 632. &, Macrob, Satura. III\ t. ou Au, 
BeJpéUm corrige un mot» {d) ClaC !• mtm. 9$» 
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de fi^n, par où eft exprimée la heMtt/de h 
Dédie de PAmour. H y avoir auffi à Lsc/d^ 

mone ^ au rappcnt de (tf) Pavsanias» une 
Statue de Venus Marfbo; fiir quoi Mr. Hejféî^ 
indique & confirme ce que d'autres en ont dit. 

En voilà afTex, pour donner une idée de Tu*' 
tilité qu'on peut tirer de ce Recueil d'Inicrip- 
tions, & pour montrer combien il fournira ma* 
tiére aux Savans, qui cherchent à édàircir ou 
augmenter k connoiflànce de l'Antiquité Gré- 
que & Romaine. Il fêroit à ibuhaitter, que ce« 
lui qui avoit le premier entrepris l'Edition, & 
fi>n Succeilèur , y eufTent mis un plus grand 
nombre de Notes. Il me fèmble même, que, 
éuûs ces fortes d'Ouvrages, un Editeur nede- 
vroit rien laiflèr paflèr de ce qui peut embarraf- 
fo bien des LeAeurs , &ns l'expliquer en peu de 
mots, ou indiquer les Auteurs auxquels on peut 
avoir recours pour s'inftniire Hl<-deflus;ou aver<- 
dr de bonne foi, qu'il n'a pas lui-même dequoi 
£itis£iire les Leâeurs, comme il arrive aflèz (ou* 
vent. Cela rendroit les Recueils d'Infcriptions 
d'un ufàge beaucoup plus général ; au lieu qu'au- 
trement il n'y a guéres qu'un petit nombre de 
Savans, qui en puifTent profiter. 

A la fin de ce Volume, ou trouve des Addi-^ 
tions aux Notes , faites à deux différentes fois; 

Euis de nouvelles ^^'//(wv, & à YAfpendèx de 
i Fréfeuey & aux SuppUmens des Index y 6c au& 
Notes. Voilà bien des pièces rapportées. 
II manque à tout cela un bon Index pour 

(fi Lib. lU. ctf . Tj« 
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VAppemUx de la Tniface, La réclame de k dehî 
.niére page de la Vréface^ &it voir que cet -^ 
fendixy qui contient 62. pages, a été imprime 
.& mis là long-^tçms après. Ceux qui aiment un 
défordre favant, trouveront ici leur compte.: 
X'Ëditeur, foigneux de ramaflèr tout ce qui % 

Îuelque rapport, de près ou de loin , avec ks 
nfcriptions en général, & cdles de Gudèus m, 
particulier, Jettoit au haiard fur le papier fes ci- 
.rations & fes remarques , à mefure qu'elles ^ 
préfentoient ou qu'elles lui venoient dans l'et 
prit, & cela tout d'une enfilade. On n'y voit 
pas un feul à lineaj & cependant à peine y a-t« 
,il par ci par là deux périodes de fuite, qui aient 
.enfemble quelque liaifbn. Tantôt l'Éditeur âiK 
.des Additions à Ùl Fréfaccy & quelquefois auS 
Feuilles mêmes de VAfpendix^c\\ii fe trou voient 
déjà imprimées* Tantôt il nous donne des luh 
fcriprions qui lui ont été communiquées , on 
qu'à a drées de Livres imprimez. Tantôt il par- 
ie des Savans, qui en ont fourni à GuJktSy oii 
des Manuscrits d'où elles étoient tirées. Taiï^ 
lot il rappone pcle-inêle les titres des Livres » 
anciens ou nouveaux , dans lesquels on a pri^ 
foin de recueillir des Infcriprions; & pour cela 
.il fait ufàge des Catalogues de Bibliothèques, des 
Journaux , des Livres de Voiages , & de tous 
autres qui lui font tombez entre les mains. Id 
;:^1 féme quelque^remarque fur une Infcription j tt 
fur quelque autre point d'Antiquité. A Toccar-; 
.iion de ce qu'il dit de Vlnfcr^tàm Sigéntne (a) 

f 4) Premièrement à part , en ^An^ttirt* 8c à Lniti 
puis duns les sAn:i<i»itm» sAfmiMrA% Mx, Chiih$êUi lu fbif 
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jpubliee dqmis quelques années, onnousladon*- 
Âe en çrànd, de toute la largeur de deux pages 
Yis-à-vis^ quoi que cette Copie (bit, dit-on, It 
jàoahle plus petite, que l'Original. 

En parcourant les lnicnpticMis, que Mr. Hef- 
Joints aeuësdeMr. Duker, j'y enairemar- 
.que fix, que je me fouyenois d'avoir vues dbins 
les ^nti^mtMfes jOfiatk^ de Mr. Chi^HULl. 
Ce font les 1. 2. 6. 7. 8. 72. que le Savant Théo* 
Ic^en Anglois nous (a) a données pour la plû-> 
fkart plus correâes , & quelquesrunes plus en- 
pères. La 7. même, que Mr. Dmker a r^^ardé 
çonmie une feule, défedhieufe en quelques en- 
droite, en contient deux difi^entes. Peut-être 
néanmoins y a-t-il quelqiles endroits dans laGo* 
ie de Mr. Dmker y qui pourront (êrvir à redret 
celle fiir laquée Mr. ChishuU a publié les 
tiennes ^ quoi que pour l'ordinaire la Copie de 
Mr. Cbisbtfll foit plus correâe. Mr. Hefe&ûs a 
tiré quelques autres Infcriptions des Recueils de 
Mt- Hèrmant vak dsr Horst, &ila 
traduit en Latin les Notes Hollandoifes qui y é- 
jtoientJQtnteSi 

Il s'étend beaucoup , dans le même Apfen» 
dixy fur les Auteurs qui ont tndté de la Deeflè 
JSfehaUema ^ & il y joint les Notes , que Gm^ 

Mus 

(4) La T. Inlcdption de Mr. DUKBR» cft dans les 
\^ifi^u ' ^Afiatits t ^ la. page los. I»« t. n*eft qu*QjM 
;titi*petitê ^anie des tiiormn Dire 9 qui fe trouvetit,^<ij« 
97). 9t. La 6. eft à la pâg, ii|. La 7* en contient deux» 
doDt^la piemiére fe trouve à ia^i^. 114. & l'autre» fort 
jQkpaifaite, àla^^g. 110, m. La s. ^ laf^, t2z. La 
72. enfin , à la fég. 104 , -loi, 

Tam.X.PartJI. T 
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jkës tvoit faites fur diverfes Infcripdons oà^ 
jcft parlé de cette Déeflè. Il en uft de ni£« 
jne> à régatrd de VHercule Jéâgu/am. 

Enfin , l'Editeur nous promet , quand Toc-* 
x^ifion s'en pré&ntera, un StfflâÊunfty qui con« 
•dttulra tout ce qu'il a déjà en main , ou oui 
:poum s'offirir de quelque endroit y pour r^ 
.chirciflèment & l'augmentaticMi de ces fortesi 
4'inciens Monumciis, D fait espérer fur tout J 
.1.6. De nouvdles Notes de fa &çon. a. 6* 
Des lofcrîptions , que feu Mr. Kei^and 
lui tvoit communiquées , 8c d'autres qu'il a 
lui-même ramafleei. ;. ô. Ce qui manque aut { 
imbx du Recueil de Gmbui. ^ 6. Des No« 
tes de Mr. Dukbr, & de Mr. {m) m Paow^ ; 
liur les Infcripoons de VAfpntS» y dont noi^ 
f vons parlé ci-defliis -y comme auffi fur quet* 

Îues^unes de G&uter , de Rexiie'sivs , de 
'ABRtTTX, de GuDius. ç. ô; Un hH 
éfx de Mr. Km/ fur les Infcriptions de Fa-» 
l&ETTi. 6. ô. Une Difiëitatîon de Mr. 01 
Pauw> De Dët MieaHsi Se autres chofèi 

Sut-étre, qui m'ont échappé^ ou que'i'aioiH 
é de notera 



ARTICLE II. 

irfêmt Se divers autxu Autçmf» 



ïSé^ éb tEMiion ptfÎË/ê i Oxford par Mr^ 
JEÈB. [On & va le premier Extraie dans le 
Tome X. àm eecte BiiùétMqêe, I Paru Aj^ 

tîcL yi.] 

APAÈ^'i âfoir cfônnék Vie cfÀRfsTi* 
PE> fifiiut mainteiunt renir àVEditioii 
ïBctat de les Oeuyfes, d^ou nous ayons tkc kt 
tnatérkux d« la narration. ^ ^ 
' Commençons par la Trifaté dô HËdkeur. II 
y lyt des réflexions ftir bs révotadons de TEIo^ 
ijiseQCé} pu^^ I^ (rrecf w Ci remonte fufqu'àiba 
orîgidie» & la trouve dans les tems les plus ao^ 
âfins s ou la Fible e!& mêlée avec FHiftoiire» 
Platon Çif)> aj^ës Ho m e'r Bienfait au^ 
teuT yufitér^ qui fenfqgna ai Mm^ty dans^ unâ 
Cavcr^le oiî ce Roi Ci) de Cr/i:^ alloit prfendrdf 
âts tenons (r) n>usles neuf ans* fbttûn^ autre 

Dieu^ 

,1^ J%^i/MÉf » 9M»> ^T|k. T<Mti. lU 14. Hi. ^ri(»A» 
:4^> ll«Miff« Od^iTtiUi* XliX. veis^ ii>t» ^>^ 
. (^> Cf4 aiiiû« ^^i>n< ««*•« ^»'U fsuft iMduhK riipw< 

CMMMlSAC CA^^4»»0'N'aMa)afi||iiy il I «IpAi^ 
tc^M^ <)|i'Q9 ^k i^dwreÎMkrf } S^o^ <|ut 1* Vtfiiôn lMitii»T 
sti^^iig:}^u,Jdé mîi^ciah ici^ porte ttutâm tml^tr^ 

l!3!w;#iii«. apmMvi di lu» 9^T |M^II>0>i>i. I»Uk X« mi» #H» 
^^.Bms,,k7-V^ ^ÀmjteUi Hdi» DAVIBS, f^ «irokfëé-; 
fttiuhi (^ (iep^oMMiL <ijH)â tiné Mote> Im^ k» TirlMiéiit» dér 
CiCl' RON, Lib. 11. Cap; t). â mél-^ j^poi fCÛ W 
coawyé, :4iHi» âb 9ec««i(it> fcdityM. U. dit. iin V'cxpM* 
tatjon des tcimet A^.^iAlQ^x-^it^'^ÊQ tè9iÊ^èiàik^ 

c'cft-àodlrc , Midtàim «m». Mais aiitifr flhoU'Cft dd 

dizki 
T 3 
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Dieii, contemporain de yupiter , fiit, fdonjé 
même Philofophe, {a) un forfait Sopbifté, A^ 
près eux, Eole^ Sijjfhey & Vrotfey femotitté- 
rent très-habiles dans cet art. Il parut enfi4tc 
une foule de Rhéteurs ou Orateurs, d'où TU^ 
ton {h\ fait venir le nom de Héros. Cette cty- 
fnologie, comme bien d'autres, qu'il débite, 
fèmbfc tirée par les cheveux: mais il a voit gran-*. 
de raifbn, ^Uoi que Mx.Jebb femble en dou-i 
ter, de traiter tous ces Parleurs de Sophifiesy 
dans le fens le moins favorable, & -félon l'idée, 
qu'il donne de leur fauffe Eloquence, nous re- 
préfentant leur Ixibil & leurs vames fubtilitex (r)* 
comme autant de têtes d'Hydre, qui renaifïbient, 
à mefure qu'on en coupoit quelcune, & expE- 

2uant àinn par allégorie un des travaux iiHercn- 
\ Quoi qu'il en foit, on voit au moins, félon 
la remarque de (^ Cice'ron, que, dutems 

de 

dire, comme fait HrrMf«t# s TU rcTinrent /*«»orM»tf mim, 
ou aa bout 4e neuf ans % Ôc autre ch^fe» de <fikc» cela 
s*eft £ait ftwiâiia nn^émnhu Le doâe Editcui ne dctimt 
point d'auleurs les autotitez qu'il avoit hii*xnême alle- 
gato en faveur de l*inter]prétatioii qu'il abandonne. Er' 
an f afltge d^Hénitet* mal appliqua , je puis en oppofet 
un de PIVTARQUB, où l'on trouve h* hvià èréhw ^ 
pour dire, têtu tes nmfans, C'eft au fufet du Tribut fii-' 
pulé des sAthéniem par Mîtns It. Koi de Crée\ dans It 
Guêtre c«u£ëe pat l'aiTalfinat à*^nér§gf9 .* VH. Tket, Tenb ' 
L pag. tf. D. Ed. Wtdk. (pag. iz. Eàh Bryém, Lmdim,) 
Volez aufli, & fut le même fujet, DIODORs d* Sid» 
It, Lib. IV. CUp. 63. 

(s) In c^éuyl. pag. 403. Tom. I. Voiez anifi ^riJHdt^ ' 
Orat* Platon, II. pa^. 5T9/ £d, Canter. 

(^) In Cratyi, pag. 39«. Voiez encore .Arifiidi , Oni. 
Platon. II. fit. 244: (cj In EnthpUm, pag. 197* Ton. U 

(d) Brut.c«f. !••- 
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ëc la Guerre de 7Vw#, l'Eloquence étoit déjà en 
'90gae & en crédit; puis que, fans cela> Home-» 
re n'auroit pas tant loué par cet endroit Vlyjfe & 
Nejhr y Pun comme d'une Eloquence fone & 
maie, l'autre comme d'une Eloquence douce & 
infinuante. 

L'art de parler ceflà enfuite peu-à-peu d'être 
fort cultivé: & fi l'on excepte S o L o N, & ceux 
qu'on appella Sages par excellence, il y eut 
ipeu d'Orateurs célèbres, juiqu'au^tems delà 
Guerre du Téloftmnéfe, Alors l'Eloquencç fut 
îportée tout d'un coup à un très-haut point, par 
une nouvelle pépinière de Sophifles ou Rhéteurs, 

Jui s'élevèrent en même tems, {a) comme, un 
îoR<riAs,unTHRAsyMAQUE,un Pro- 
^AOORAs , un Prodicus , un jHippias , & 

Ïlufieurs autres, {b) Thucydide , {c) Pla- 
ON, IsocRATE {d)y tâchèrent dc fe Con- 
former aux préceptes & à l'exemple de Gorgias: 
& A R I s T o T E lui fut redevable de {e) toute 
& fcience en Rhétorique , dont ce Philofophe 

nous 

(«) Ci'Mr.ibîd. (*) sAntylK apud ^4ir«//w. Vit. ThucjcL 
' \c) I>Um, HaMcém. C'cft ainfï qne Mr. Jeèt cite loa 
caiant d'une maniéie vague. Tout ce qne je trouve 
ians PeMYS d^iUtiearHaffi,c*t^ qu'il blâme PUun d*a- 
toiz quelquefois imité les défauts du ftile & de rélo- 

S'uence de Gorpas^ Epifi, ad Pêmptj, pag. ao4,20).'Tom« 
[. £4. Hiuy^m. Ox»m. 

: (d) Pltttdreh, in Vit. ^focrat. r«w. U. pag. 1)6. £. Il 
dit y qu'i/«<r4r# fut Difciple de Gsrfias, 

(g) Hierênym, Apolog. advcrfus Jûviniaru C'eft ainii 
4ue Mr. Jebb cite i^^ Jtrime. . Voici ce que le Père .dit s 
Ltpmuu*» in Schtlis foriter^ & ,ATifiùUÎ4û ilU , de Gorgix 
fUntibmJ manantia , JîrmU iïdiàmns \ plurs tjfi vidtl^çet gmtrA 
étttndi Sec, Tom, U« pag. 105. B. Ediu É*fiU 15 37* 

T3 
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lious a laiffi un beau Traité. Dt'uosxu 
)i B fe forma \ l'Eloquence par les kGoas Cm 
d^Ifùcrafe Çç de (b^Tlattut, Voilà k bel âge, « 
pe d'or de cet Aru parim les Qr^f- 

La Liberté eft u mére^ la oounrice des 
Ce jFat die qui les forma & }es entretint dans 
Gr/cf , od d'ailleurs le nxûen que l'i^oquen 
(bumiffoic de parvenir aux Cbaiges» & & 
verner le Peuple, étoit un puisant motif 
engager à la cultiver. Mais la &ce des ai 
changea bien tèt^ 6c Fhibfpip Roi de J^Im^ 
ne , étant venu à bout d Wiy ettir la Qféc9 y 
tomber en même ttxos la ^ire de TEloqueni 
Elle s'éclipià presque eutiçrement fous Aléxi 
dre^ 6c its Succefleurs. Sj'Ua , yn ibdaût 
Grèce aux Efimainsy porta Ij^ dernier coiyp ^ c 
lU't, & à tous les autres, 

LTloquçpce y demeura, ain^ éteinte^^ {oi:^ 
Pmperçurs Romains, jufiiu'à ce qu'JHWn» 
tablit la ViUe à^^thHtesy qui en avoir été le 
ge, lui donna des priyUçges, ^ rendit à la < 
^e une forte de liberté. Antanin h Déboniuâr^ 
te Marc A^rékyks SuccefTeurs^animeT^ du 
fne efprit, honorèrent les Y^vûL Arts de la 
me prpteftion > & coptûxuerent à epcouri 
ceux qui s'y attachoient. Mêt^ Awréh for t 
adonne lui-même à TËloquence, aufli bien ou 
^ Philofophie, {e) eut des Rhéteurs au jC¥)a)p 

(4) Plmtarch, in Ifociat. pat^ 157. p. Toçi. H. 
(^) v.'^ff/. Gtf//. Noft. Attie. 1#^. 111. Cap» X}, lit«f^ D% 
Cloxis Oiatoi. feu Êrtft, Ça^, 31* 

(<;) Voicz l4H^Vf^. C/r;»^ Tl\eat^ Yçtt^ hk^^ ^ 
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I Je fi» Amis & de feB Goûfeillers. Illeuraffigna 
rides pgte) l^uf donna des immunitez, & tout 
m qiii éft^c câpible dé fàif e efUmer £c rdpedter 
[randebimdite. 

1' On Tit ilôts rcMfôltre de^ Rhéteors & Ora^ 
lj|em£ftlnga«K,Hfi'itoi>£ AfTfctrs^Po. 
4Ê'ifoN, HêrMooe'në, &: nôtre Ari* 
i^TiOË. I46 damier eft fort loué par fi» con* 
! tMporaiiis dont qudcpies-uns le {a) mettent ati 
!|ràrnierraiig. 

Ce cpk tacBè refte de fo Ouvrage» , n'avoit 
été imprimé que rareftient; & peu-i-peu. En' 
: ^ù%,^AUê Mamut publia à Vemfiy dans uà 
Recueil d'Ouvrages die douie autres Rhéteurs, 
deux Lines à'Afipdêy fur l'Art de la Ithétori^ 
jMe, Le même Imprimeur donna enfuire la Ha^* 
fmtgnê tanathéBéi^wey êc celle à la kniange de 
Im» j daiis fou Edieian ^Ificrafty qui parut en 
1513. Quatre ans aprèS) ou en 1517. FhitiMé 
fimts patte à Flêrênc0y un Recuol de 52. ra^ 
langues HAfiftidê. Tout cela étok pur Grec, 
Ëa 1535. Jkai9 CAME'HAitiua aiant re-: 
couvre le Manuscrit d'une autre Harangue, oïl 
le Rhéteur fait parler les Députer de$ Grecs \ 
4cMleyh fit imprimer i, Hag/tnau ,avec un Ver-r 
fion de fil 6içon,& fat Harangue oppofée de Lt* 
lANitJs, n^ dans la bouche d'^^Mb^ par* 
lantàlffr^, Lés Editions de Veniji & cite Fib. 
f«saf, etoient couvertes de ÊMites. Guillaih 
M£ Cantsr, aidé de b cdhtiou d'un Ma-» 

nuscrit^ 

(«) Voicz Pbiùjhàti , in Aàftid. M. 5t5» 



I 

nuscrlt, /des avis d'un (a) Savant de fy^w», ih 
de fes propres conjeâures, fe forma im Tese' 
infiniment plus çorreft , fur lequel il fit une \d 
le Verlîon Latine, qui parut, fans l'Original, 
B4le y eai$66, P^wl Ef senne en^ donna à G 
IIF^> en . l6o^. une Edition Gréque Sç Ladoei 
tn trois Tomes in 8. où néanmoins il omit 
Harai^e publiée par Çamérarius y quoi que Ctf» 
^er l'eut jointe (A) à fon Edition, & traduite de 
nouveau. Ceux qui eurent foin de l'Edition d^^ 
Genève y fuivirent, pour le Texte, celle de Pfc»' 
rencey à la referve des Harangues Fanathéndijit^'', 
& à la louange de Ramey où ils fe r^lér^t mal i 
à propos fur l'Edition ai Aide Manuce , moins 
çorreâe , & fouvent contredite par la Verfioa 
de CanteT' 

U s'étoit pafle ainfi p|u$ d'an Siècle, fans qoe 
peribnne penf ât à donner une nouvelle Editioa 
des Oeuvres diAriftide, Je vois feulement, que' 
le dodte Mr. Fabricius (f) fiQJUsenfailoitM 
efberer une, de la part d'un {d) Profei&urdo, 
WitteTiberg, Mais la chofe n'g point eud'efibc 

juf, 

ib) C*cft ce qui dit Mi. F ABRIÇIUS , Bibl. Gizc 
Tom. IV. pag. 98 s. oii il indique la page de cette Vecv 
iion. Cependant Laurent Norman, poui s*ei- 
cufei de ce qu*il avoit ignQtë que cette Hatang^e, qifil 
publia avec la Vei^iion , eût jiamais yh It joui , 4ît (dans 
un Avertifl*ement , au devant de ion Edition Tf^iAi 
*Pif rcpixfiy) que cette Hacangue avoit auffi été ijicodnuë 
a Canteri puis qu'^utiemen^ il ^*â^uioit pas manqué dfi 
la Traduire avec les autres. Je n*ai' pas foui» ma ouua 
r£dition de CMter^ pour voir, ce qui ca cfl« 

(c> Bibliêth, Ctmç Tom. 1T« pag. 39i. 

{d) Jqm». QiUitUih Beriitm^ 
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'^u^ici. Et il étoic refërvé à YAngkterre de 
JKHis procurer cette nouvelle Edition^ qui, du 
IQoins pour la beauté de l'impreiBoa , oc pour 
h correâion, l'emporte fur tout ce qu'on pour^ 
jioit &ire en Allemagne. 

\ Mais cen'eft pas là le (èulavântage qu'elle ait. 
^ y a d'heurs afièz de ouoi la faire rechercher, 
^ à part même la rareté des précédentes. 
t Quelque fbia qu'eût pris Canfety pour purger 
pk Texte d'un grand qpmbre de fautes, avec les 
l&cours dont nous avons parlé, il (a) reconnoît 
i)ui-méme, qu'il en reftoit encore beaucoup, qui 
lue pouvaient être redtifiées que par de me&leurs 
iManufcrits, ou par la fagacité de nouveaux Cri- 
tiques. Mr. yetb a pu fe fqrvir de dix Manus- 
crits des Bibliothéaues d^Oxfard^ d'un de Cata^ 
ki^ty & de la collation d'un autre de la Biblio* 
tbéque de CoisUny qui efl à Taris. Ces Manus- 
crits contiennent, les uns une partie des Ouvra- 
ges HAfifiide'y les autres, quelque autre. L'E- 
iiteur a eu auffi en main deux exemplaires de 
^Edition de 'Florence : l'un, que Frédéric 
Mo R B L avoit conféré en partie avec un Ma- 
nufcrit: l'autre, à la marge duquel il fe trouve 
quelques Notes d'IsAc Casaubon. Une 
l]fl:e exî^âe (^) de tous ces Manufcrits, nous in^ 

ftruit 

(4} Pril^tm. In Aiiftid. 

ly) Feu Mr. SALViNl avoit auffi promit à nôtre E- 
<&çai quelques Collations des MIT. de l'Abbaijre deF/«- 
fnct: mais fa mauvaife fanté Pempêcha de tendre oe 
^ict à Mt. JMf qui ne laiife pas de témoignei la te- 
coimoifTaDce Qu'il a pour fa bonne volonté, C*eft \ 
.^i Hxs» Içs jousaaliites de PAris n'ont pas fait atten^ 
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iir lût de leur fbitne > de leur contenu , & de f0i|! 
tes les autres porticukritez. Avec de tds fi^ 
cours , Mr. 7M t corrigé dans le Tcocte uni 
infinité d^en(uoits> ou cortompuS) ou défeei| 
tueux^ & à leur défaut, U a fiût Quelquefois t ~ 
ge de fes propres conjeâurcs. Il en avertit) 
bas des pages , dans de petites Notes > ou il 
aufB mis toutes les Diver&s Leçons ^ pour 
rien omettre de ce qui peut fiûreyoir fana 
titude> ou fournir madère aux noilyelles cou, 
tures des Savans. Le Texte eft imprimé de 
te la largeur de la Page, & la Verûon mife 
Ims , en deux cokmmes > ùioa la médiode 
plufieurs Editions d'Angleterre. LaVcrfioo 
|lartt)gues> fiaite par Çamter y a été laiflee 
qu'elle étoit, à aixlque peu d'endroits près, 
auroit mieux yaOu> à mon avis, v £ure toius 
dumapcmens que demandoient âc les conre 
dulexte, & ka finîtes où k TraduâeiBr, 
que habik (a) hoikunc Qu'il fut, dk txMSibé^' 
quelles font en bien {mis gnmd pombrc , 
cdles <pii fe trouvent marquées dans les N 
de cette Edition. Les petites Notes Mai 
la de CsniiTy qui avoient été fupprimées 
jl-'propos dans l'Édition de Geméve^ £c tr o u vait 
ici au bas des pagesj djftv^yiipes pue foanottdf 
celles de l'Editeur. A 

tioa y fais ^«t » dan» Icw Esciait {fmllét ty^t. 11» 
dfwlM.) iU ttecteac AU. SMivim ta aambse dt eof 
%ui eat féufai de» Vanantes ^ TEditeiiv. 

(4) 11 étoéc Istuna, quâad il fit cctt« Vcffio», k, ïï 
^mandc lui-a^e par cette nifoa qoBtqnc iadâigaN 
e«, fnf tow» dic%*l.» tianc Hi ï. tuéém le fn0Ém M; 
ii«saagiies longoes & en sraad ao»bxe«' 
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Ali tâtedu premier Volume, on trouve 7, 
Xi âvaate Pr^Mce de C ak T ë R, for ^riftide. 
^. Celle de Laurent Norman, fur les 
^^imx Livres de Bhéf0rpp$ty que cet habUe Sué-, 
^im publia eh 1688, avec û Verfion, que Mr. 
^M % fijivie. 3 . La Vie A*Arifiidt, par Phi- 
losTRATE. 4. Les paflàges de pluiieurs Ân-^ 
eiens 6c Modernes , qui louent Ariftide , 014 
^pielcun de fes Ouvrages. 5. Les Frolég&mf^ 
m de SoPATER ^Afaméi , fur ArtJNJe, 
6. Enfin, les CêlkaMHM de Mr. Maf^n^y dont 
IKms avons aflex parlé. 

Pour/ ce qui eft des Tfolég&méftes de Sop a-^ 
f E R , une partie en avoit été publiée par Ald$ 
^mtety en ÎÇ13. à la fin de fon Edition à'Ifi^ 
PMy comme l'ai^ment d'un Anonyme fur 
lOftfi/M FanéOhéndiqw, Dans l'Edition à^A^ 
l^iA, faite à Flonm^ en IÇ17. on n'en avoie 
mis qu'une partie. Et CMi n'en voit rien du tout 
dans FËdstion de Ge9téve. Mr. JM nous les 
adonne iciprefque rétablis en leur entier, fur la 
M d'un Muiuscrk de la BiHkahé^ue BedléteTme; 
jifais il n'auroit pas été mal qu'il prît la peine de 
|n tnkluire ; fans quoi bien des gens fie fauroient^ 
«I &ire afifeE, d'ufage. 

Onamisàla mai^^ les pages delHEdltionde 
Çenévcy ce qui cfl tort commode pour trouver 
k» endroits citez, fur cette Edition , laauelle , 
4]Uoi que rare, écûit la plus commune. Mais à 
tàt été à fiaihùtter qu'on ne l'eût pas fuivie d'ail- 
loun > en mettant amplement au haut dès pages : 
Or40i$mm Tomui I. IL III, au lieu d'y indiquer^ 
)» tioe 9St le nombcc d^ chaque Harangue. Cer 
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la eft d'autant {dus incommode pour les Lec4 
teurs> qu'il n'y a même aucun In^x des HaranJ 
gués, comme on le trouve au devant du I. To^ 
me de l'Edition de Genève ; où néanmoins il n^ê^ 
pargne pas beaucoup la peine de chercher, par 
ce que le mmere des Pages où commence ch^ 
queTiarançue» y manque. 

La penmtiéme Harangue, KunJ vSf *4i»cc^f^ 
$09 9 avoit été rimprimée à part, & traduite di 
nouveau par Laurent Norman, en i69f 
avec des Notes, qui k trouvent jointes aux ao^ 
très de cette Edition, dont nous parlerons pli 
bas. Je ne fai pourquoi Mr. yeb% n'a pas ai 
préféré cette Vcrfion, ou du moins corr 
par elle celle de Canter, Le tître même de , 
Harangue eft fàudf , puis que Canter a traduit] 
Contra Froditares Myfteriorumy au lieu de difej 
Jn hteptos & futiks SophifiaSy conune N^ 
montre que le Grec doit être rendu. 

Après les Harangues qui fe trouvoient àx 
l'Edition de Genève y on voit ici celle que m 
avons ditavoirététraduiteparC4:xo^4rri»/. Lj 
KENT Norman, ignorant que cette 
rangue eût jamais paru, en donna une Editîofij 
en 16^87. ^^^^ ^ traduâion & fes Notes. Afeï 
Jehb a fuivi cette Verfion, & mis auifi en mar- 
ge les pages de l'Edition originale. 

Il en a ufé de même à l'yard des deux Livrcf 
de Bh/toriquey par où finit le Recueil des Oeu- 
vres à^Arsflide, Laurent Norman avoit auffi pub- 
lié cet Ouvrage en 1688. traduit pour la pre- 
mière fois, & accompagné de qudaues Notes. , 
^ A la fin du IL Tome, fuivcnt des Notes té 
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^atùms fur ^ry}?fi&, parmi lesquelles il y en 
Editeur: mais la pl&part font empruntées die 

VlLLAUMB CaNTEA, de TRISTAi^^ 

Jacques Pat^mier tk Grenteswemly de 
NNËGûY Le FE'vRS^deMr.leBaion 
Spanheim, de Laurent Nor^ 
N, &c[e Lambert Bos. Alareferve 
Coatety & de IJamumy tous ces Auteurs 
it bk leurs Remarques que par occafion> ou 
quelque Mélange d'Obièrvations. Celles 
Mr. tk Spanheim tont la plupart tirées de ûm 
^Commentaire ({iTCallimajue:cdicsdeLam* 
i Bos y de fes' {a) Animadverjùmes m Scrhtor 
fuosdam Gréedof. On doit (avoir gré à TÉdi- 
r d'avoir ràflèmblé & mis t;out cda à ik pk^ 
Mais je ne fai pourquoi il a omis les Notes' 
Norman fur les deux Livres de Rhétorique: 
if auroient pas été inutiles, & elles ne font. 
ta fort grand nombre. 

a copié V Index des Matières , qui étoît * 
TEdition de Genève. Cet Index eft £i im- 
it, qu'on peut dire qu'il ne fert presque de 
II feroit à fbuhaitter, qu'on en eût mit un 
iicoup plus ample & plus exaâ. Mais au 
fas , on y a jomt Y Index très-utile des Au- 
R, & autres perfonnes, dont il eft parlé dans 
ififdey td que Mr. Fabricius l'a donné 
f&ii Bibliothèque Gréqiée, 
île Second Volume finit par le Syntagma de 
»ÂNT£R, De ratUme emendandi Gracos Auc^ 
\ • toresy 

^Imprimées en i7«s. à Frâmktfî ^^'^ ^<*i* ^'^ 
co Langue Qiéquc^ 
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ioret y que ce Savant avoît joint à ù. Va 
i*j4rifiUey & qui ne fe trouvoit ybùit dans 
dition de GtrJve. C'eft une Pièce,, qu'a» 
devoit pas omettre. Le malheur eft^ queh 
pllcation que fait rAuteur dé fes K^es dé ^ 
uque à un grand nombre de paflàges d'^r^ 
éc à quelque peu d'autres Auteurs ^ devient 
que inutile aux Leôeurs^ par h cftatiosi ^^ 
de CCS paflages, oà àa'iiKuque,poùr ce qiâ 
^de AriSi^^, que la Harangue où fe toxmTi;! 
bâffage^ iouvcrit foit longj^e, Caiiroit ct4 J 
ravouë, une tjjçs-pande peine > de mettre J 
renvois exaàs à k page: mais un Ecfiteur,. ^ 
doit lire & rélire, fon Auteur, en fçrpit yi 
bout plus aifSmeç^j :que tout autre.. 

J*oublioi& prQsquÇ;^ qu'on voit> uk ^ 
Harangues , cfancîennes ScBoËés Grenues ^ ^ 
nôtre Auteiiî: à trouvées d^is fçy Manuscrits, 
qji'il a mifes f^jA bas<ks Fages, iMXqueilies eQi 
rapportent j^'cSiîifigu&s des^ autçqs. Nateçpic 

Ixtuation. /.. - , \ . 

Je vais maintenant (tonner quelques 
des Notes dcTEdîteur» noa de ceHes qiâi 
iûu&le Te3fièe> purement' critiques» & ou 
. Tordinaire il ne rend point raifon de ce y' 
gî la meilleure manière de lisej mais d^ "^^ 
plus étendues; qui fe trouvent à lu Ba^ 
avec celles d'autrui^ 

Dans la première Hârang^^ cm tfyoBati 
louange /e Jupiter, le K&éteur dit, entr'a 
très chofès de ce Dieu, que le premier ils*4 
fait lui-même r {o^^BsniwrXf^^ristfMiim 



(«} Pag. 5* Xdit. Cétnttf^ 
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r. yM remarque là-defliis, rp^Arifiuh fem* 

avoir emprunté cette idée dû penftes exti»* 

itcs de quelques Cbrétiemt; car,dit-il) avant 

les femences de la Rdigion Chrétienne fu& 

répandues jKur tout le monde, aucun Auteur 

11 , autant que je puis m^en fourenir , n'a 

parlé: maison trouve une expreffion tout« 

fetnblable dans (a) Lactance. Âla 

1^ PÏUufbre Baron de (i) Sp a n re XM pré^ 

quelePoëte EscHTLE (r) s^eil expruné 

ie ndtre Rhéteur, en appdUant Jif^f^^ 

itJt. Mais le {d) Schc^afte explique ce« 

lent; quoi que fon explication ne ibit 

Uen fradée. S y a plus d'apparence^ quQ 

paroles ê^Efibjk doivent être entendues dot 

;ne célefte de ymfittr^ que ce Dieu avotc a« 

par la force «tefim béas & de fen courage. 

CeU 

^) K^ J^ n*«n4f<}ac foint Pcniroît. Le vaîcû idm* 

âb Apollin* 4tdr0^vifC« i Sibyllâ «vroytWc^ 6* iv^ 

• àr àtn^enç mmAmmr (Dcbs}» quêé Scaecm, vit «* 

, in «ihontltOMbus ^idiu Hos » nqmt , «Nuodf 

lemns. Itaque ad aliqueia idfpicimtM » c«i « <|iio4 

pcimom in oobis , aaimam debe^mus. Alius noa e«, 

i éliof iaftnixic t DBUS IMl SB rzCIT. Inftit^ 

4k. JLtb. L Cap. ?^ ia fin. !<*«. Cêèléi^, On wc par 

que ç^eft 9bnkqub » %ui paile » daa» im de te 

rrâges , que nous n^avops plii9 ; 8c ce Tgot dtt iddta 

pyt^féfbit St9U!ém*y fdon laquelle DlBU s*ëtoi» 

càofe» ^leU Moade. Vc»a» Jvstb l.fFSBr 

^ . i$:i»r«. Lib. I. iHC vu* 

^c) SnpfHc. Ters. <oo. pag. nT» Éd. H, SUfb, 

^ 4» par fa puiflance^ en rappoitanc cela à yrvovç^ 
vers fuivanti^ mais qui dépend du mot xéisP^».^ 
ts«iirc tw eoamenccment d*un autte. 
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Cela (è confirme rar deux veis de (a) CiCiî\ 
MA Q^u E> où ce Foëte dit> que Ji^er n't 
été é^cabli Roi par le fort, mais qu'U s'eA fait] 
lui-même de la manière qu'on vient de marqu 
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, 90mj}fê^, 



(*) 



Nôcre Editeur trouve un autre mélange < 
dées Chrétiennes avec la ThéolcMrâe Paii 
dans la Seconde Harangue , qui elt un H; 
r honneur de Minerve, Ariftiik y dit , 
cette Déefle demeure toujours avtc 
comme étant née avec lui : qu'elle feule vit 
lui, (t fouvenant toujours de ion origine, &j 
témoignant une jufte reconnoilTance: qu'dkj 
la plus ancienne des Divinitez., à la reiêrvei 
quelque peu: que, fans fes confêils, 
n'auroit pas û bien rangé toutes les partie 
FUnivers &c. Voilà, félon Mr. Jehhy \xà 
piitation de ce que les Ecrivains Sacrez, &I 
premiers Pérès de l'Eglife, avoient dit du 71 
ce unique Fik Je Dieu. 

Si ces Remarques de nôtre Auteur font 
fondées, Arifiide doit avoir eu aiTez de cet 
iànce de la Religion Chrétienne. Les Ph 
phes Paiens s'en informoient peu : ou fi leur 
riofité les y portoit, ce n'étoit que pour en 
battre de leur mieux les Véritez, fans les 
entendre. Arifiuk , quelque fuffi&nte que . 
Ùl fuperitition, pour le poner à débiter omt 



(4) Hymn. in 7«v. ?ex8, a» 67, (k) Pag. it. Cmi 



A*ele$, que boos avons vu qu'on en Kt dans 
■ Harangues^ pourroit bien avoir eu defldîn, 
poAkie PhilôsthaTE, dans ùl Vied'^* 
fhniui de Tyanty d'oppofer ces faux Miracles 
Ix vrais; ^ur lesquels il favoit que les Chrétiens 
^derent la Divinité de l'Evangile. 
«Dans r/j/ffiwe à thomtew d'Esc U L A P E , Ic 
cceur parle <legem, qui racontoient^ les uns 
bouche, leè autres dans les préfens qu'ils iài«- 
mt* {*) au Temple' de ce Dieu, les merveil- 
qu'4 âvoit opérées en leur faveur. Mr. yehh 
•remarquer là i&ié*coùtume, que h Superfti* 
(Etvoit introduise. Ceut oui fc croîoient gué- 
T SfiuUfey pendoient oans ion Teàiple un 
M^i'^Ytc une Infcription, où Ton voioit 
re denialadie dont ils avoientété attaquez, 
moitùére dont ils avaient été guéris , & les noms 
Mdades convalescens, qui faifbient Tofiran'- 
- Cebparoîtparun^afâgedePAUsANiAS, 
que ïcm rapporte, & par pluûeurs Infcrip- 
sAi Récualde (c) Gruter. ATégard 
ptéttâiàuë)5 Guérifons, on cite (</) ^Ter^ 
LI.IEN, & St. Cvprien (tf), qui di- 
M , que les Miiiiftrés du Temple d'Efhda^ 
ûfoîetit prénHérerâent le mal, & puis le ^ué- 
(Toieàt par de^ voies hàtUrélles, qu'ib faifbient 
fSiffer pourttiiraculeuiés. 
'^ Cm ainli que n&txt Editeur indique & pmu- 
^ lés Opinions, ou les Co(itumes,-auxquelles 

y .'■■'■• il 

t h) C»rinthia€, Icu ZiK IL Cap* zf, pag. I7f. Edil^Ktfhu 
Xt) Voicz fuc toutp4^. LXXl. {i) ^êUitU. C^f^ %%» 
' {eD4 Jinlpr. t*»* . Cap. IV: Ed, CiiUr,' 

T^.X.^art.U. V 



tôt Bi|MOTWtQsnB^^RiàispKiic'fe, 

il crok ^e.jEba Auteur bk.uDufvaa. H'caj 
de miDC à Viégard d^ quaaticé -de Faits i'^ 
i^eg^.^u tisex de k Fable. /Ilmanqftie.les 
gssoei Anciens Auteurs, dcnit Aripdeti 
te quelque çkoiè tacicroaeiitjt' & les :eptip^i 
fe trouvent cemc ou'il cite nomméBicti& S ^ 
|iare<]uel9i^.Pa(S^«s d'Arifiidtwa: çeuxi 
très Auteurs, ^ui parieot dis la aiecne «cbpfe 
cxp%Ue quiàquefois les çh^j^ infên»es> ou 
SÛU^pc. Il renvoie^x Auteur^j où Vcnfé 
j-iyinftiuire plus «o^pleiaExgic ^ ce t^ll j& 
&8 Noœsj ^ fait oiufieurs chafes £eGaÛ^I 
CKuM ooc pam utues pour l'anteÛigenc-e dej 
Auleur. Auafi je ne voudrois pas <|a'43nieâi:'] 
3é Àé Kôtffis de Mr. J^^ 4iviec wcancdèj 
pris, q^^on a iait dans le (j) Joaroalde i 
x>ii Vqa crou lui faire grâce de Ii^s pâfibr 
ibus filcnçé, La raifoa <iu'o& aU^ue de ce 
Pbn eft^ diç-oQ| forcé à n'ea avoir pfts 
opinion « c'eft qu'elles roi^t priac^ 
fur ?JE^iftoire ou îur ^:pdque§ Coui^uf&ies 
neSr, T& qu'il y a ib^yeat des^chofe^ mi 

mui^. JVbûf rAutei:^' i^: ^^ JEj^ti^t 
ici que les Ëditoors ne «doivent travailler 

Sur leur propre glw9j .&ç par Cooféq^ 
i^cjT, qot des chofes -toutes nouveHea ^ 
communes. ^ Il me femUe au <;o&traîre i| 
.£ûtbe«ucfo^p «eux de iàcrifier /ua peu txi 
hoonéur à l'utilité d^ . plus grand noCOhpe 
Xeâreurs, *&: que, pourvu qu'on ne s'^amdè 
k des^hoksi triviakss^^'dûittttt êctt 






b tsmmilêè Ai «Mit le iMnAe, A dt b)cM de fki- 
^t^Êmx^w&t «n t^Héé ttotstôut ce<^ tléà 
Is f«ttg iie ¥«imHdit pais d^tat-ttétiuss^ et tùk 
|0t^ Ht |rdaité»ent "bas <ni ne vt!>utll-àiait ^ 

feès^ dd&t là «HîAÊiicfie illâéOcr's Itîtxt fërofc 

I«â ^dlt ^y ifiè Mr. .^4» Rtit iailê âshè H%- 

m \ë8 i^m&s «Sût ^SSitéàs. Et ivMgâHddL 

Ifeâ hii à 4l^aiBèuT^> dèf ftVea ttiétâe àijQab- 
bttOÉ 4è tMpfig^ i^e iidtts à\f^ éotihè ^ T)ît-' 
F où il y a quantité <fc bcMltits fcortieftiohs jcjid- 
WiuR» 4»eôeiléfftë$3 tt^édbàit bien ^^oti eût 
fM> todulgehtè ^Jôte* <Jfes Mùtfcs .où fl Véft 

gbSt€liTâM^v%fhdii àti^^ |)Ktô de ca^^ 

5 d^éé ttM âfe t^^imifit^ dé Critique, dont 
sftitt 4i#eiès le» N<>ce^ tie tes fi^Htéuf^^ ^làt 

■*i«it tf écrife ^ tomrt- les Savant Ai w é- 
GB^fte^ teM <^% & tfolént euï4nlfnei 
M iKiusH^ ^li^ cMtk^t tàièlâiie dioll 

e'êMaé(<é àl^ Armée y Ât de fes Oavtages. 

ii va) j^rlè êim. dé ik Vie» qcfil étoit R)tt 

né 4 fe ^âd{)erf(HMihv ttnatedr tlu th^Vefl^ 

y»ft ftifiM Hhifidfi I kâ^étÀe) bu VoU- 

en faire aux autres, par une infinité de Mi- 

s^ qii'il débm. 9]éa de ybntté (ce ô^ n'êft 

ioi^renint dam lift bohtne de ibn t)i6cier3 il 

t^ M-tnfiiâe V.ât las éloges , i^u'il & don- 

iyemaieiu^ lûnt pow k oioilis «ifli potR'^i 

, "que ceux ofiSi Itoe^ii defes ]()lu4 ^atWfc^ 

V a adsQi» 




^08 BlBLIOTHBCUrS^RAiaOfllïElB, 

adimrateufa..j(f) U s'œab non {èulçixiei^ 
plus élc^ùens Auteurs ae Ji'Ânciquité, maû^i 
core il fe met au deffus^âc il fe vante d'a^ 
teint lé plus H^ut point de l'Eloquence > < 
jiléxamre le Grand celui de la Valeur NfiUt 
Cepehdaïit . {b) on lui a rq)îoché autrefois 
des défauts 9 que l'on trouvoit dans les ^ 
iqué nous n'avons plus; A en juger par ce 
nous refte y il s'en Ëiuè' bien qu'il approche 
notifie fîm^dicité des anciens Orateurs ài^Atl 
& des autres Auteurs former d^ns leur goût, 
ftile, quoi qu'él^ant, eft trop rechercIiS; 
fes peniées fentent trop l'art. 

La plupart deibs mrangues^ font des 
gyriques. Tantôt il loue les Dieux, onks 
ros^ tantôt les Empereurs; tantôt quelque 
de Grèce y à^Ape , pu à^ItaUe ; tantôt qu< 
Perfonne diftinguée ou par fon rang, ou 
les Lettres. Il y a des Harangua, ou il ei 
te (0 quelques Villes d^Afie à la concorde: 
d'autres, en plus grand nombre, où pi 
quelque fujet tiré de l'Hiftofre Ancieaœ, 
parler des Perfonnage& dece tems-là,, <^i 
lis aurolent du faire, Stelon lui,, dans les ci» 
ftances dont il s'agit^ & JEelon les vues qu^il 
propofoîent. Six (d)()rai/oMSy qu'il intitule 
créesy contiennent, avec diveries partie 



(4) V0ÎC9 Totm. I. Edk^ Ctmrêr. ptg. 4»s t f74 i 51 
5Po, &fif*f. S9S' Tcm, llL pag,,5»5, ér/<ff. pag. ?< 

(h) Voies PhHojhrMtt^ in ^nfiià. %, |. pag. fts , fl4,-| 
- ic) Orat. àt C^nswâ, éd CMt, ^fiat. Tom. IL pi 

297 * ir f*fq. Oiat. d* CfHewrtL sd 7^. pag. 974 , 



. Jvrîl^ Mas& Juin 1755; jop* • 

es Voiages , une eQ)éce de Journal de & Ma* 
|b)& des Miracles qu'il prétend avoir été hits 
^e occaiion. Dans quatre autres , ap- 
jKes Harangues Flatomquef^ & fort longues, 
ftcbe de réfuter ce que Platon avoir die 
Ntre la Rhécori(|ue, 8c le jugement qu'il por- ' 
i de Vérklès , dé Cim&n ^ de Miltiadey & de 
mifiock. Si le Philofbphe revenoît au mon- 

iU trouveroit bien de auoî fe défendre, par 
rstHbns, & avec une Eloquence, oui paroi* 
f' nt fupérieures à celles de nôtre Rhéteur. 
Sophiftés de ion tems, contre lesquels nous 
bns encore de lui une forte Inveftive , au- 
»t peut-être eu auffi de quoi lui rendre 
'lue pk>ur critique, 
b tout cela n'empêche pas, que la leéhire 
Oeuvres ne foit fort utile, & pour la con- 
i^ce de la Langue Gréque, & pour celle 
^Antiquité en général, & pour TEloquence . 
e, k on fait diftineuer, par de juftes idées 
nature & de fon u£ige, ce qu'il y a de bon 
ec ce qu'il y ade vicieux dans les Discours 
f}Pide. Ainfi Mr. Jtbb a rendu un très-bon 
ice au Public , en lui foumiflknt le înoien de 
Il déformais les Oeuvres de ce Rhéteur toutes 
aibléesj beaucoup plus correAes, très-bien ' 
**nées, 6ç accompagnées d'aflbrtinèmens 
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ARTICLE m. 

» Tome Sfigoad. Toan^ Tfois^m^^ Ti 

. me coudent a<i, |X|g^: l^UI çna^ij^, 

IV. 3^82. fiç k V. H+- ^S^mJ09P,Ç\ 
Jean lUfKÛl Bêm^m & fe tiouvf à 

chez. fir^^SsK. IJIJ^, 

C"" Es quatre Volumes de Mr. fAbfeédtSA 
>P|ERRÇ^eft ÂqDpofeat uci> âifâi 
qu'on pqsirde comme k premier; c'mùm 
HR ^'es' dtf PP9fg$ Je Fabtpe9pétttdky im.. 
f^r UMm Nbhrx leGnmd, éfprmnifÊt* 

Sm^BhWy fin k^ R^îtiàumi &fmr imm 

m0M^ 4nMN#fiw9! fmr tna kr Hmmmt «à 

VUilopiS. te tenn«ié 09» i 799. l^A^jMi 
tiers à propos de donner en petit ce qu'il ^ - 

})lus important dans les trois qu'on avoit vu 
ui fur cette matière , & dont le dernier a 
f)aru en 171(5. Il y ajouta plufieurs Conlid^ 
tions nouvelles, fur tout par rapport aux coa 
Mx«%im? préfentes« 

De 



\éorîlj Mai îf Jmê i^J J. ji r 

Depuis cda, il a pris h. réfohition de mettra 
b jcmr , en plufietm pcdts Vblumes> tous fe» 
wraçc» de PoKtique; & le Public fouhaittera 
las doute qult en raflcmble le reite auffi prom- 
snent , que les IV. Voltrmcs , qui fijnt (ords 
Sfte année de dejjus k prefle. On coonoît^de- 
Kb long tems, Pétudé profon d e qu'il a fait de 
^l^oUtioue , la pénétrarion de fon BJfyrtk , la 
kdturc oe fcmCœur,& fon amouf ardent pour 
i'Bien Public & pour l'Equité. On fait auffi , 
W ne fe contente pas de fuivre les routes bat- 
fe> &; de débiter des généralîtçc. II apprôfcMi- 
it les fojetSjîl fe feit de nouvcfles idées , & tout 
ftfinguKer chez lui,jufqu'à l'orthographe, qu'il 
iaéne entièrement à la ppononciarion; comme 
fî le voit dès le titre de ces quatre Volumes. Il 
fe même des mots nouveaux , quand il n'en 
m^ pas dans FUiaçe^qui PaccommodentjOu 
N escriment aflêt bien ce qu'il veut dire, 
jj. I. Le TRwr /I. commence par un {a) S^t^ 
Pfcwif mt Frofft df faix ferpéueRe entre les 
jWftoces de VBtnvpe, L'Auteur y achève de 
fondre aux Objeôions contre ce Projeti & 
™Sra d'en aveitfr. Nous ne pourrions ftirc 
(*ttidre ce qu'il dit, qn*en prenant la peine in- 
fe de domier l'Extrait d*un Ouvrage connu 
N?«» long tems & par hû-même, 8c par les 

WHKIUX. 

». La Seconde Pièce contient un {b) Pro}e$ 
^ fextrrfathn des Corsaires <^ Bàr- 
^A*iE. On ne Eût que trop le^ dommages 

que 

('»} ^iigt- 3-tU OT ^*g8- «4-101^ 
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que ces Pii^eries cauient aux Nations commer- 
çantes y & les srands frais que les Princes &£- 
tats Chrétiens font obligez, de faire pour s'engi* 
rantir. Mr. TAbbé de St, Fierté propofe un 
moien d'y remédier, dont les ouvertures lui ont 
été fournies par feu Mr. fon Frère, Comman- 
deur de rOrdre àt Malte; c*efl que les Puiflan- 
ces Chrétiennes conviennent entr'eUes d'aœ 
contribution, proportionnée aux pertes & aux 
dépenfes qu'elles font chaque année, & qu'elb 
en donnent le provenu aux Chevaliers de Md- 
they pour les mettre en état de faire des Ara»-' 
mens confidérables contre les Corfaires de Bâr^ 
kmrky avec lefauels ils font déjà en guerre per- 
pétucUe, & de les défarmer pour toujours. Cet- 
te contribution , félon le calcul de nôtre Au- 
teur, ne monteroit pas à la moitié de ce qa'Ûea 
coûte annuellement, ou en Vaiffeaux de convoi 

?ue l'on éqtiippe, ou par les prifes que fonclei 
Ioriàires,ou en p^éfensou tributs annuels qu'oo 
leHr paie pour entretenir la Paix, & autres d^ 
penfcs de précaution. U ne fauàroit que quaoe 
ou cin(^ ans , pour prendre ainû tous les Vai^ 
ièaux pmitans qui fortiroient à^ Alger & des au* 
très Vules de Barbarie; & ces Africains fe troh 
vçroient enfin forcez de vivre déformais d'Agri" 
culture , de ManufàAure , & de Commerce» 
comme les Peuples pacifiques. On fait voitjquc 
toutes les Parties contraâantes trouveroientici 
leur compte j & on répond aux Objeâionsçi 

Feuvent y être oppofées. C'efl la méthode, que 
Auteur fuit par touf , & dont il (èroit par con 

iëquent fuperflu de parler fur chaque Article. 

;"■.;.' ''^ ^ 2. Nous 



, 9. Noos fbmmes suffi difoeniëz. de rien dire 
brlaPiécefuivasite, intitulée, Origine des 
Ujfvoirs des uns envers les autres. O R i G i H E 
m Jhoits des uns centre ks mutres. On Ta vue 
toute entière dans (a) cette BiHotbéljue; & on- 
l pu remarquer, que TÂuteur, fuiyant de bons . 
principes, y toupie à ù, manière ce que les meil- . 
leurs Auteurs qui ont écrit fur le Droit de hNa-» . 
ture & des Gens, ont établi. 

4. Projet {h) pour rendre ks Titres bom- 
ndfksy plus utiles aujennce duRâi^ ^ de fEtat. ' 
Quatrième Pièce ^ qui regarde la France en par* 
ticulier , mais où l'on fût néanmoins des refle-i 
XLons générales , qui peuvent être d'u&ge par 
tout Pais, fur l'utuiré des diÂindtions honora-/ 
hies dans la Société Civile, & fur la néceilité de 
nejes accorder qu'au mérite, fi l'on veutqu'el-. 
les foient avantageufes à l'Etat. Nôtre Auteur 
voudroit faire revenir Tufàge de ces anciens tems,, 
où les Titres honorables n'étoient point diftin*' 
guezdçs Emplois honorables: où un i>iMrétoit 
iqi Général d" Armée ^ comme le mot Latin Dux 
k montre. Ainfi les Maréchaux de France^ qui 
font cnFrance les Généraux d' Armée, devroient, 
<fit-il, être les vrais Ducs de France, (e) „ C'a . 
„ été une trèx mauvaife politique, de créer des : 
„ Ducs fans Emploi, fans fbnâion de Général 
„ d'Armée: c'a été une trèz-grande impruden- 
„ ce, de créer des Ducs héréditaires : c'efl le: 
„ comble de Tinjuilice & de la malhabileté, de, 

„ don-i 

(a) Tom. VIII. pag. }7c.&c, {k) fagg. iii-i^p*. 

V5 
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yy dofiiiÉrcks préfeiiieesAr de9ii9(mAionsbo* 
„ Bdfafeksàk Cour, àdes>pefffenfle9qm n^om 
9^ MictHi mérite <)èftii^tté envers k Ntdmtj S^ 

^ Fifm$ée ïSx^àn&j t^ qu'étoient il y a quscre- 
)> Ykit-<[iiriM» le MM'écbal àaGigjJBmy le mafé- 
95 dud (k F^#r , êr de nçtie tems le Msrédu! 
,5 4le C^ÊtkuÊi y Se k M ftrécM de Vkmhm Sec. 
^ oui n'ont jamais été Duc9. 
-Om h pfopofe donc de nsontrer i. Qi/ilcft 
àfioms de laiffèr les l>fftf/ MMJitairef ddunh 
poflesoA de leur dignité hérédikai!^. 2. Qu'il 
eft conoe ks intérêts du Roi de de k Kadon, 
de coQCre les intérêts des frhtees 4h fintg , de 
Cfécr de nouveaux Ducs hMStmres, 5. Qa'il 
eft (k Tintévêt du Roi & de la Nation , de créer 
IpiHcs fêffrnntîs tous le9 Maréchaux de France 
péktiSy ft: do donner à Tayenir, par le Brerct 
coéme de Ma$4çhal de Trance^ le mre de Ar. 
4. Qu^ ftroit à propos que chaque Officier cik 
une inarque' extérieure de fen Eraj^oi. f . £n^ 
fin, qu'il eft de Pintércc du Roi & de b Na- 
tion, de fe ftrrk* de k méthode du Scrutin, pour 
choi& entre tnenfte pareils celui qui èfM cnocrter 
\ la cklGTe lupérieure. L*Auteur indique ea dé*- 
tail Iâ( tinoiens àt ^e ces ehangemens. 

f. tAfe^a$i9m {à) V^lititptes fwr k Ce'li- 
»AT d»9 f JfcSTREs. Cinquième Pièce. Co 
font k* réSévions du feu Czar Pie R r f I. , 

S m firent penlbr îndtre Auteur à eette maôére. 
e grand Monarque, lors qu'il fut en Franccy 



A^rîT^ Mai ê^ Juin f 7J j. jVf ^ 

nètrOQTs^ rien de plm étonnant , que ^appren- 
dre, d'un côté> <jae le Yœa du CéttbaS ides Trf-- 
#fifrn'étoit poiiW regpardé, dans la Conunmuoa 
Rofwâne,. coipme an point efifentiel à la RçH- 
^on; &■ dé P^utrcj^ que les Souverains de cette 
O^txïjnuîïteî» nelaififoient pas de permettre > dfe- 
ptôç prèç de huit-cens ans, que Pon exigeât de# 
PtêtreB, en \cs ordonnant, une cîiofe fi préju-r 
(SciaWte à toute Société Cbrétienae. Mr. TAlv 
bé de St, T^erre trouva cet étonnement bien 
fendjé'j Se ¥t ajlégue les raiions;, qui l'en perfu»- 
dérent. LaifRnit là la controverlè , fur <juot 
tf^ancnote fl feit affe2i fentir ce qu'il penfe^^ il. 
fiit voM*, comme fimple PoKtiqùe Chrétien ,.& 
conmïe fimpte Citoien d'une Société Chïétieja.- 
ire, que les Etats Catholiques de la Comnmnîo» 




lifiarier, (am en recevoir aucun dommage effec- 
tif. MiÀ il oxpofer dans un aflex grand détail Iç 
bien qm revîendroir i, k Religion, & celui cjuî 
reyiendroft à PEtat, de l'aboution de ce poini; 
de DifeipKne Eccléfiaftique. 

La gyandjc afS^re eft de favoir, comment on 
powras'y prçndre, pour lever les obftaclesiquî 
«'oppcrfbnt à Pextfrparion d\in abus fi enraciné^ 
L'eftrît de nôtre Auteur, fécond en expédiens, 
àe demettrepas court ici. D propofe l'etablifle* 
pîent d^trt Confeil de fix ou fept perfonnes> qiù 
ibioit chargées de cherchoç & de mettre en, pra-îi 
ft<pe Ifeî nïofens les plus convenables de fairç 
rétrffir rentrèprifè. A ce moièn général, ilea 
foinc dcur antres», pour dônricir &ts ouvertures 

& 



r 
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te fournir matière à rezamen du Coniêil use r 
fois formé. L*un eft, de négocier avec les Prin- 
ces de la Communion Romaine, égalemoit ia-, 
tàefTexàraflàire, dont il s'agit: Tautre, de né-« 
gocier avec la Cour de Eome, Le dernier eft« 
ans doute le plus difficile, 6c cependant celui î 
qui facilitcroit le plus la réuffite du projet. Nô- 
tre Auteur croit bien, quon pourroit fepaflcr 
de confulter là-deflus le Taj>e, Scaue Tautoritc 
d'un Concile Natiûfial fuffiroit. . Mais il trouve 
à propos , dans les circonftances prefentes, de 
n'en venir là, qu^après avoir tente la voie de la 
n^ociation avec le Pape , en lui fai&nt néan- 
i|ioins entendre, que, s'il ne veut pas confentir 
a ce qu'on lui demande , on aura recours au Con^ 
aie. Pour gagner le Pape par la vue de Tinté- ' 
rêt, & d'un intérêt préfent (car le moien autre- 
ment de rien eiperer?) il lui forme, desdifpea- 
(es qu'il voudra donner aux Prêtres fur le Vœu 
du Célibat, un revenu qui lui produira, de la 
France feule, /plus de huit-cens mille Ecus Ro- 
mains^ & dii total de la Communion Romai- 
ne, plus de trois millions de tels Ecus. Et afin 
pe la Cour de Rome compte là-deffus, comme 
ur quelque chofe de folide, il le lui allure pat 
un CoTuoraat entre le Pape, & chaque Souve- 
rain 'y Concordat , auquel chacun trouvera fon 
tbmpte. Refté à favoir, fi le Saint Père, pofê 
même que le gain pécuniaire lui parût aflez. con- 
fidérable , voudra renoncer aux avantages qu'il 
tire du Célibat dey Prêtres , pour maintenir la 
domination Eccléfiaftique , doiit cet étabMe- 
înent cft un des plu^ fermes appuis, par le moien 

^u'il 
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Ïfîi a de fe-faireainfî des Ctéctures d'un nom« 
e infini de ^ens, giii n'aianrpdbc de FamUlcy 
four les intérêts dé kqueSe& lioivent dravftil* 
1er , fe dévooietit entièrement aits: intérêts du 
Saint Siège, ou du moins de l'Ordre Ecclé&Lfti^ 
91e. Pdurnenen dire de ceux, (}ui, contens 
éc fort aifes mésne :de n'être pas fii|ecs aux em<^ 
|»rras dek SociétéConjagale^ikTent Uen troa-^ 
yer, au mâlieu du Célibat, le moien de fatisfiû-i> 
te des défirsauxquets ils ne^iontpas moms &t^ 
jets, que les autres Hommes: Mr. l'Abbé d% 
St. Pierre fuppofe d'ailleurs, dans la Cour de i^ 
lie, des iêntinseàs. qu'elle de^noit^âvok, mai^ 
qu'elle n'apaisa. Etje ne fid, fi, de tous les Pro- 
jets qu'il a imaginez, il y en a aucun, dqtitil 
doive moins (è promettre quelque fuccès: Lea 
tentatives inutiles, qu'on a faites là-defTus en 
divers tems, montrent aflëx, qué^ £uis qudque 
révolution extraordinaire , il n'èf): pas même è 
eTperer qu'on rerkoneà toucher feulement cet 
article. 

. Entre les ObjeéHons, que nôtre Auteur i piési 
yuës, la dermére^eft celle*ci. • (à) Le Concile 
de TV-fv/p resarde le Célibat comme un état plu9 
par&it que Fétat du Mariage : or n'eft-il pas du 
devoir des Prêtres, de choifirJ'état le plus par- 
tit? Il y a, répond-il, dç l'équivoque dans ces . 
inots d*éitat , de parfait , éPaÙigatum : je hxtb 
«IX Th^l^ens-Lfiaire ces diftinflions. Pour- 

3uoi demander, pour un Prêtée uuétat differenc 
e celui de Saint Fierriy & de la plupart des .^ 

(«) Faj. \%if Uu . 



our» ^on te piad^ & Ui fM^Uj^ lieijûi^ 
ftttiw àt rOfciaajom^i^ceBt des JUméiu/ ttft fto 
{mfiiit: ea ci»c1ur»4<<m, i|ve ko Ptêopts ikfA 
$mi» es vendnt leur \Aai ^ écht doûtier WÊt 

Cffié & de PitiTirçcé? Enâny lèt adtue Autrar^ 
xM tbéfe eft.parestieitt poUtiqlia. fbtt btei^. 
o»|ii OocDbien ide :gens n'y aHtH9i\p«i ^ qui tàm 
«fttéfiei de cet princqxo, ^^ue mâtre Aoneur «p^ 
pdie ft^cc mtfca Pr4m^^ âcifni pat lànefâi» 
tcm pat même loe qu'U y a de.iuKKikadifiboimt 
Pair ks dâïMsr > il fiiuditMi Irar &m Ssàat 
tlicn plus de choKiifK, ique n&ae Autaïc ne veu): 
fulls en Àflènt. . Après tout^ Gstandies ¥féj^ 
f/SL fimc ibûtcBos d'intérêts 4Bsffi puiffins , UA 
vfige fondé làndeffus doit étm nsgasié coauM 
kaâàchaiix&à&ble. 

: ,1$. L« Sixième (^) Pièce» inmuiée» ilJiiintfli 
^irr obtenir le droit defubfiituer^ regarde uniquCNi 
xÈnmt la JtufepradeiKe de là Pirâéce. De a8. 
gttiSMles ou petites PiYrHnoB^ il v en a (i») fir^ 
eu ks SubftifsiidaDs de famille ne kmr point pes^ 
snti(ès9 aux NoUes. tnêmes. Nôtre Ainear ïzcmi^ 
ve b(m de doodâr à U Nobleârde ures fis P^rm 
vmcttmn^fubfiiâfuMes^ uilâfait^qu«tOil5> jtt^ 
^ail Rotmiecs^^ ont dans los autres; & 11 tract 
làKieflus à la Cour un modéb d'Edic. Nom 
UfiRms examiaer eout cela à ceux qui y pK^ou 
mnti&tiréc , . 7* ^ 

^«) l'agg. 1S4-T9S. (^) Ktermândity Bntâgntt panic de 




7, fl y a Um plus de «a» méDéSEoL m J>^ 
«lele &jiWaf> Al} fe lève |me l'^^giraentario» 




8. Voici ipo^MMm^ii^.tf^.fi^^ 
SfàPér4Q]1fBi0^.j^t içriinde fléput^tioûvjipijèe fit 

mé dm^j^ommm^i & fur^fe iH« ttuq^d o» 

^itlexiippoiïerî»pour fiiivr« â ds&imtis>n:h^. 
IfAbh^ 4f? J/^ JP^f;^ doftae4<:^ Régfes fout iflia- 

Ei cme fiaie^ J^^]llUlEQel|s {oublies» i|uelail^ 

&ns eKdj^e n^iBoiiis. ksiljote^les ReglâGM:n$^ 
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•^ tutres Ouvrages Publics , les Portraits /les ! 
•Médailles , lea Statues &c. mais en forte qû*â 
Vaittche principalement à ce qui regarde les Li^ 
Vres, comme pouvant être aiiëment applique! , 
4out le refte. Li^defTus, il Êdt kbftfaâion de$ 
mpdfe & des Int^entions de T Autour y des diffi^ 
Xivàtei de TouvraÉe, en tm mot, du mérite per* i 
ibnnel de lX>^v&Y^'tl ne re^^ude oue la valeur 
4I5 l'ouvrage «tyjui-^neme) coinpare avec k va* 
jeur d'autres Ouvrages. 
r Tout fe réduite une Réglé gâiéralé;c'^ «pie 

ifatsiamiéè se im/it^ & ila p^amdèur.JespléàpA 
isBueby ,f^Ufro€à^y é^ tksfUipH fi^ùrs f^il^ 

^notre Âutodf tki& un-grandJâcrntbre de conffît- 

2uences, pour déterminer le mérite des £cri&, 
i autres MonliikltiMidôrafal^: ^^ ' ' 
- A coûfiderer et mérite fiir le fd^ qêie nous j^ 

vof» dit qu^il fait) tlidqttèatent dé^^u 
•irfe> d'Invendoiî à inv^dôn &c. ^y Ttmprinxs 
:'^ rie,(tf) p^ «aBetople,qui ft été trouvée & pcp- 
'^^iieâionnée' facceiSivement pto às$ Ouvrim 
i j,' d'un efprit trèz hiédiocrej peut valoir^ dip- 
/^, il, cent fbiir davantage que tout'^ que fea 
'y,lAi. li^îfam- Allemand, & feu Mr. Nbvant 

a Angiois, trte'^grands Fixieiehd, trèzgrans 

,, Géomètres, ont wventé de plus utile, & pu- 
. ^i blié dans leurs Livres , pour augmenter le bon- 

-^ ikm d&la Société Humaine ipaiccé que lePu- 

» bliq 

W »af. H7.. ay*, . 1 . ,. . 
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1^ bliq tirera cent fois plus (Inutilité de F Art dé 
^ l'Imprimerie > que des Ecrits , merveilleux 
^ pour leur tems, de feu Mr. féeshùx 6c de feu 
^ Mr. NewfoH. Ce n'eft pas que ces deux puif^ 
1^ £m5 génies n'ayent découvert des chofês fort 
^ difficiles à découvrir, mais malheureuzement 
^ pour leur réputation & pour nôtre utilité, ib 
^ n'ont pas eu Tefprit aflèz élevé pour choifir^ 
^ entre les émdes difficiles. Cales qui font les 
^ plus utiles à la Société. . i . Ainfi, félon nô^ 
^ tre Auteur , (a) GaUUè , LêHmisi ^ Kewtan^ 
j) font àt grans génies, font de grans Géopoé^ 
^ très, mais pour de gf ans hommes^ non, pui$ 
)9 qu'il mailque à leurs Ouvrages la grande utili- 
), té publique. Au lieu que Socratt^ Tlaton^ 
^ jirifiotê^ qui, pour leur tems, avoient fait 
^ de grans progrès dans la Morale, & dans la 
-^ Politique, Siences trez utiles à la Sociécé,ont 
^ été de grans hommes^ Descartts eft auffi un 
^ grand nomme, c'eft qu'il nous a en%né x* 
^ à examiber toutes les Fropofitions par les Ré-^ 
^ gks de l'Evidence. . . ^ a. à difHnguer la certî- 
„ tude qui vient de nos Préjugez frequens, an* 
^ ciens, de communs à ceux avec qui nous vi- 
^ vons, de la certitude qui vient del'Eviden-fc 
^ ce. 3. à raizoner & conclure avec juflefTe fur 
^ des Propofitions claires & diftinâes. 4. à ne 
„ nous plus foumctréen rien à l'Autorité Hu- 
i, . tnaine , parce qu'elle n'efi pas infaillible, & 

„ ainâ 
(«) Pag, i6j , 1(14. 
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^ vssCi à voir par n» propres yeux, fie ii 
^ uxaiedenQtre piopre Raifen. Qr cette 
^ thode Wen ilçmootxée eft infinimoit itfâe àj 
^ tou&es les Sienocs^ & fiir tout à la Pdkîq 
M Chrédcmie) qui eft la phis utile detoutes 
j» SiencesL £i^ & Métxxle eft ab^okimeot 
I» cei&ûre pour perfeâioner la Raifoo 
«, lal &c. 

. Par ce que nôcreÂuteur dit là de laPcditique^ 
aa coooçrcnd aifemeat, qu'il doit xoeaxc li 
Imc dans ]/l première dafle des Monumens hiH' 
iDainsde kplusgrande valeur, comm 
irrages les jpius utiles à la Sodécé. Ces ouvra^^ i 
^,& pkueurs autres très-utiles demandent ne^ 
ceflàirement le concours de pluûeurs pafoDajetj 
i y travaillent ou œiêmbleou fiiccemyemeot:^ 
le travail de chacun d'eux a ûl valeur, àpi 
Dorrîoa de ce ^u'il a contribué à la jR^rmadon 
l'ouvrage. Ainfi (m) ,, on peut avoir part pc 
^ une oent&éœe partie à un ferabJtflèment, à 
^ Monument trèz précieux: & telle eâ h 
^ que de bons Eibrita auront un jour ^ à 
^ Aég^emens utiles qu'as auront pioci . 
^ des vues iâhstaires qu'ils ont mifiss en abri 
^ dans leurs Fragmeos politiques, dont d'axit 
■9, feront tm jour de bons Projets bien déoooaH 
'ff trçZy Se àoot les Souverains foont de boni 
9, Té^umetiB. ^' Les Livres , les Projets y qm 
des découvertes bici^ démontrées 



ri 



pip- 
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poiMM perfeâioniicr le Gouv«tieiiiettt des . £* 
pftts, umc donc atiifi de la première ckfië. (a) 
Ces découvertes mêmes, à caufe de k mulâtu-» 
ie des oombinaiibns. Soin peut-être auiE diffi* 
tiiés & & faire « & à bien démontrer, que les 
phis difficiles découvertes de la Géometne^ eU 
Eei demandent des Génies de la première daflb » 
8c une application loneue & (uivie. 

Entre les Sciences Humaines ^ (t) ^ fes Ou* 
^ vragcss de Matématique, & de Fiztque, qui» 
^ comme quelques^-uns de ceux de Mr. deB£Mt*> 
^ mur^ pouiTenc la fpéculâtion joiqu'à la fHf^à^ 
^ que > pour perfeâioner les ^Mrts > procurent 
I, beaucoup plus de biens à un nombre beau» 
^ coup plus grand de Familles, que les décou^ 
I, vertes plus difficiles, mais bien moins utiles» 
^ des Ittwfnuy des Lsibmi^^ & des autres M^ 
'^ tétnaticiens purement fpeculadfs, ou des Si* 
^ ftémes des Fiziciens purement curieux, qui 
», ne pouffent pas leurs fpéculadons jufcju'à jb 
^ pratique dans les Arts> & <jui ne diminuent 
\y^ en rien ni la peiqe des Ouvriers, ni la dépens 
\^ te des Ouvrages/ 

! „ Lesb(MisDvresde]VIoraleChrétienne,qui 
9, augmentent en nous des craintes très'&lutai- 
ti res, & des efpérances tre2>>coniblantes, IbnC 
ft beaucoup plus eftimables & plus utiles, que 
9, les bons Livres de Géomécrie fpéculacive. ... « 
„ & incomparablement plus utiles, que les hU 

^ j, vres 

(♦)«««■,»'*• Wffg. «>,*■>*. 
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99 que nous les liions > tels que ibnc la plûpait de^ 
» nos Livres d'Hiftoire, ce ht plupart de nori 
» Romans & de nos Cc«nédies.. « { 

„ Il eft vrai, que Ton peut écrire PHiftoircj- 
9, fiiire deZi Romans Se dex Comédies, d'unr 
9, manière trez utile: mais malhureuzement, 
>, faute de perfeâioner nôtre poUce de ce coté^ 
>, là, cette métode falutaire n^eft pas encore a& - 
9, fez en pratique. " Mr. F Abbe de Sf. Pierre 
renvoie à' un Mémoire à part, où il en a parJé> 
& qui fe trouve dans le Tome IV. 

„ Le Livre le moins utile, felon nôtre Au-' 
), teur, c'eil celui qui ne fert qu'à fâtisfàireh 
9, curiofiré , & fur tout la curioiité d'un peck 
9, nombre de Leâeurs j par exemple, les Li« 
>, vres fur les Généalogies anciennes des Grecs 
yy Se des Romamf , fur leurs habillemens , fuf 
9, leurs Opinions ridicules. Tels font encore Ici 
„ Livres d'Etimôloeie du Grec, du Ladn, dç 
„ l'ancien Per&n, de l'ancien Egiptien; la cOf 
yy noifiànce des Médailles, des ïnfcriptions aof^ 
yy tiques, qui ne font utiles qu'à perfêâicmer u« 
), ne Cronologie, qui eft elle-même peu utile; 
^y les queftions frivoles, & trop exaAes,deCn)f 
„ nolc^e^les découvertes dans l'expUcation der 
^, Auteurs anciens y lors qu'il s'agit de chofa 
yy trèz inutiles, & d'Auteurs qui n'ont nul titre ^ 
„ d'infaillibilité.. ,' 

Voijà un échantillon des conféquences, que 
nôtre Auteur tire de fa Régie de U flMSgréOkk 

iffili'^ 
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Mit/ ftfUiqn^. La conclufion, où il en vou- 
pit venir, cft, (a) „ Que les grans Génies, 
, s'ils veulent pafTer pour bons Citoyens , & 
I pour gens d'un bon discernement , doivent 
, employer encore plus d'Efprit à bien chodfir 
, leurs Entreprifês, parmi les plus utiles au Pu- 
, bliq , qu'à les bien exécuter. C'eft peu de 
, chofe, d'aquérir la réputation d'Homme d'ei; 
, prit, deBd Efprit: c'eft beaucoup, d'aqué- 
, rir la réputation d'Homme dé grand disceme- 
I ment, qui ùdt choifir entre les plus grandes 
i & les plus belles Entreprifes qui font à ûl por- 
, tée; ce qui ne peut fe fiiire que par un Et 
I. prit, qui loit en méme-tems d'une grande juf- 
) tefle & d'une grande étendue. 

H. L E Troifieme Tome rie contient qu'une 
Mie Pièce. Auffi la madère en eft-elle d'une 
pnde^ étendue , puis qu'il s'agit de peffeahmer 
tGimvernement des Etmu. Le Tro^t que nô- 
pe Auteur nous donne là-deflus, roule fur une 
fctfme de Gouvernement, dont on dit que le feu 
>auphin, Duc à^ Bourgogne ^ avoit conçu Ti- 
ée, & qui confifte dans l'établiflèment d'une 
icadémie ToUti^ue y & de la voie du Scrutin, 
oor choifir ceux qui doivent être Membres 
fqne telle Académie. 

(h) Les Princes gouvernent les Etats: les Mh 
iftres gouvernent Tes JPrinccs: l'intérêt parricu- 
ier, des Miniftres eft direâement oppoé à Tin- 

tcra 



tif^ du Prince & du PubUc. Voilà les înedti^ 
vénieos, auzqiids on fe propofe de remédier pit 
le Projet y dont il s'agit ; <c de tdle manière» 
qu'une Ré^etUe êrdhuûreyOïa un RHftm bahik ^ 
^AiltrwiKK,gouvemeroit ainfi l'Etat tretbenwj 
coup plus de fuccès, aue le Prince le ^us ioi^j 
teUigent, le plus kborieuX) le plus bîenfaî£uttj^] 
ne pourroit jtnuis le gouverner (ans un td 6« 
cours. 

L'Académie Polirique, compoflle de quanoM 
te perfbnBei, eft deftinée à culriver êc en* 
coorager l'étude de la Science du Grouverao^ 
«nenty & à être la p^nnièie d'od Voti tire dt 
bons iujetSy pour remriirtous les Emplois n» 
cans de, quelque cofiiéquence. 

Ainfi les fonâions des Acadéniciens <fah 
vent confifter non feulement à approfondir em^ 
mêmes la Politique, & compoiêr àes Mémoi«^ 
fes fur toutes Ces parties principales 3, mais ok 
core à examiner tous ceux que quelcun " 
là-defliis, i les reftifier te les approuver « 
rimpreffion^ afin que les Auteurs,, qui en 
font compoië de bons , Ibient recompetiftz V 
proportion de leur mérite. 

Mais où trouver la pépinière de ces Aeb 
démiciens Politiques? Voici comment n^Scnr 
Auteur la iortat. Le Roi établira dans Tmit 
une Compagnie de trente Ëtudians PolitiqueS|| 
choifis par le Scrutin entre les meffleurs Rfpà&i 
parmi les Jeunes Magiftrats, & lesjurisconful-; 
tes ; une autve % de trente Ëtudians PoUdqaès 
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éoïs k NoHcflc: & une froifiéme, de trente 
«unes Ecclcfiâftiqucs, qui s'attaclwiîl: à la mcv 
pe Science. Lors qtt*3 s^agira de compofer P A- 
Èadémie Politiqtie , ou <f en rempHr une place 
Jacante, ces trois Compagnies WMiMneront trois 
Ifojets a» Roi /chacune à kur tour, afin que le 
lloi choiûflè un des trois. Les mêmes Compa- 
pnies une fois fortôées , choifiront entr*enes5 par 
foie de fcrutin, les Quarante Académiciens Po- 
Keiques du plus ^nd génie, & de Sa plus gran- 
fe vertu. Ainn le Souverain troaren là les 
iBéiUeurs fujecs de tous les troisOdres de PEtat, 
, Après ceb, lors que le Roi aur* à donner^ 
pr exempte , une Place de 'Bapf&ffeur^ oti dé 
Mahre tht Reflètes y àms fbn €mtJHl\ û ni 
fiuroit rien fiuSe de^us prudent> que déchoie 
^ pour cette place un des trois meilleurs A- 
^emiciens , <pù lui feront indiquez , par la 
istédiode du Smxm, Ijss R a pp ê rte êt rs ê» Con* 
fiit^ ou MaStfe d&fReyu^Hfy aiQfî élus, fepar* 
ligéront en trc»s Comp^nies, qui indiqueroni 
jteur à tour le meiBeuP fiijet de leur Compa* 
Ignie, lors que le Roi voudra nommer ua Ifi^ 
fntdoj^ des Prûvimet: Les- Tntmdavs 2c les 
MÊakfer det Jtepfhef, qui feront à Ptfw, ^^ 
vifez par Compagnies, de trente-cmq ou en^ 
Tiron, indiqueront au Roi trois d'entr*eut> 

Sur remplir une jfece de Cmfèilkr JtEtat : 
les ConfiHlers é^Bfat feront «w-mêmes, de 
k même manière, la péjpinicre des Minifirer^ 
Nétie Auteur fiippofe ieir comme le icu Duc 

X -f de 
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de Baurgi^iitey un Etat diyifé en v^ MsM* 
les. Le premier, pour toutes les affaires du<k^- 
dans, à l'excepcion des affaires des Finances,^ 
du Commerce intérieur. Le (bcond, pourb 
Finances, & le Commerce intérieur. Le trait' 
îiéme, pour toutes les a£iàires du dehois, c'A-. 
i-dire,.avec les Nations Etrangères, ioit poQr< 
la Guerre, ibît pour les Négociations, ks Tnt«' 
tez, & le Commerce Etranger. 

Pour lever l'obftacle, de la part de ceuzq# 
(ont aâueUement Miniifares d'Etat , & qui aâ> 
peuvent que s'oppofer à un établiflëment, fV 
lequel eux, & leurs Favoris, perdroient conii- 
dérableroent de leur autorité, de leur crédit, fc 
de leur fortune, fi>it pour etpc, foit pour leurs 
£n£ms, ibit pour leurs Parens & leurs Amisj il 
cft abfcdument néceflaire, il eft mçme jufte,& 
Ion Mr. TAbbé de St, Pierre, aue Içs Rois cook 
mencent par dédommager ces Miniftres,& taè^ 
ine leurs Favoris, s'ils en ont, par une groft 

rra&oa annudle, donnée dès à préiênt à eut, 
leurs Enfans & petits Enâns ou Héritiers, diH 
raat 80. an5. Par là , ditril , s'il n'a^ coûtsk 
au. Roi que deux cens millç Ècus <fe pouvdles 
peniions de quatre vint ans, U feroit un profit de 
plus de trois cens millions paJT an. Et' avec le fe 
cours de ces deux méthodes, £ivoir, l'Âcad^^ 
mie Politique, ic le Scrutin, yn Roi, une Ré- 
gente, fans iâvoir prefque riq^ de la Politique, 
pourroient gouverner un grand Roiaume avec 
pç^ucQup de fi^cçès^ & cependant avec aucam; 
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4t facilité, qu'un Enfant de dix ou douze ans 
ut, en tournant une Manivelle,jouer un très^ 
;I air fur un Inftrument, fans rien favoir de 1^ 
^ufique, par k fêul effet nécefl&ire de i'ingc-. 
bieufe conftruâion de cet Infiniment. 
' Voilà une idée générale du fyflême. Pourl^-^ 
daircir, nôtre Auteur y joint plufieursDifcours, 
mI II entre dans un grand détail de preuves, & 
de réponfês aux Objeftions , qui fe préfèntent 
ki en ^"and nombre. Il forme des Kéglemens 
ID particulier, pour diriger ic perfeâionner l'é- 
tdsIiiTement de l'Académie Politique, & de hk 
voie du Scrutin: comme aulE pour afTûrer & 
pour r^ler les Récompenfes dues aux Auteurs 
des Découvertes utiles. Il conclut, en forme 
de Récapitulation de tout l'Ouvrage , que , fi 
ime fois ces EtabUflèmens étoîent introduits , les 
Minorité^, les Favoris, & les Guerres Civiles, 
^oient iQoins à craindre; l'Autorité du Sou ve- 
nin, plus grande; l'exécution des bons Projets,, 
phis facile; les Miniftres, plus aimez du Peu* 
pie , & déchargez d'une ^ande partie de Içur : 
travail; les Sujets plus afieâionnez à la Patrie; 
enfin , que cda améneroit l'âge d'or. D i s u Iq. 
veuille! 

Nous renvoion^ \t IV. & k V- Volume i 
ime autre tbis^ 
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ARTICLE IV. 

Swerâidons «ndesnes Se modernes: Pre^ugeL 
Vulgaires qui ont induit les Peuples à des v&* 
gcsy & à des Pratiques contraires à kRdk 
«on. Avei des Ft&fm fui ttfrefitUewi aà 
Prmtifuff. A Amffterdam; cbeSL Jea» Bnhl 
tu Bifudrd 173^. kL Pages z£^ pour ki 
deux piincipaies Parties. & 72. pour la dos 
oiore. 

DEuz CXnmges très-connus , depuis loof 
temps , dans k RepobUoue des Le£tr«f> 
compG&nt ce Volume auc^ud l^Editear a donnl 
un Titre commun tel qu^il a trouvé à [Mfopos. ' 
Ces deux Ouwages font l'im de Mr. H^s^ Se 
Tautie du P. L# Bftm. 

Quant à celui du premier , on nous avertie 
id, dans un Avis au leAeur^ que „ le Ttskéè» 
^ SvfefJ^îÊmyMÏAî.Tlsmsytyoéx^ 
^ loÂe , in^niné k pr^niere fm à Paris m 
9> 1^79. fut réimprimé dans k même viBe m 
y^ 1^97. avec une fiure, qui tnÀe des Sup»^ 
yy tions mêlées dans les Sacremens, & «msle» 
yy Cérémonies de l'Eglife. ** Le Libraire aver- 
tit auffi qu'il pourra bien donner ce dernier Ou- 
vrage dan» k fuite ^ fi celi^-ci eft bien reçu da 
Public, cette première Pastie du Trmtédts Su- 
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fêfftitiûns par Mr. Thiers ^ ne laiflè pas que 
3'avoir fon prix toute feule. On ne peut 
Cependant le Ure fins fe rappeller 'le jugement 
que Mr. Du Pin z porté de l'Auteur, (a) ^ U 
^ fe plaifoit, dft-ily à étudier des matières fin-* 
l> gulieres, & ramaflbit avec foin tout ce qu'iï 
p crouvoit fur ces fujets. Il mettoit enfuite ces 
^ Recueils en oeuvre, & les employoic toujours 
p pour reprendre quelque, abus, ou pour critih 
M Quer quelque Ouvrage. ** Lors que les gens 
4b Lettres travaillent dans ce goût> la compila* 
lîon fc fent d*ordinairç un peu trop & comme il 
y règne peu de choix, il y entre bien des chofes 

aue le discemement auroit pu faire écarter. Mrs* 
» joumalîftes de Faris le dirent avec plu5 do, 
^Jdicateflc, que je ne le fois, lorsqu'ils annon* 
■fcèrcnt, en 1703. le Trait/ Jes Superfiiti^ns aui 
f^ardent ks Sacremens, {h) ,, On a vu ÎI y a 
j, quelques années, dirent ils les deux premier^ 
^ volumes de Mr. Thiers touchant les Super^. 
ji ftitions. Il a ramafTé dans ces deux-ci toutes 
19 cdles qui regardent la Mefle, la ConfeiEon> 
ai les Indulgences, l'Extrême Onétion, FOr^ 
y^ dre & le Mariage, & il les y a ramaflees avec 
3^ une diligence « une exaftitude fi merveilleux' 
^ fe, que nous ne croirions pas nous tromper j, 
j> â nous difions qu^on y voit non feulement les 

(4) Du Txvu BîbH«. (U$ Ane. Etc. Tonu XVin. Pm. 
lu Dicccin. 170s, 
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^ fuperftitions réelles, mais aufli la plupart 4&i 
^ cdles qui font iunpiement poflibles. ** ^ 

La première chofe, à mon avi^> que 
iàire un Auteur judicieux qui écrit fur cette 
dere> ferolt de bien définir la Si^perftitiori, 
d'en donner une idée nette & préciiè. Mr. Ihierfl 
ne s'en eft pas mis en peine, & foit pour ne p 
perdre le mut de iês Recueils, ou pour évite 
de de&gréables discu{&ons,il (cmble craindre d^ 
fixer les Notions du fujet au'fl manie. Ce n'eJÇ[ 
pas qu'il ne faflè mine de définir la SuperiHtion^ 
ce qu'il ne le &Sk même avec emphafe^ & e^; 
bien des manières. Mais c'eft fur le ton Décla*^' 
mateur, ^ dans ces vagues généralités que l'oi^ . 
ht manque jamais de chercher, lors que l'on i^! 
fiit pas bien les choies, ou lors que l'on appre<^ 
bende de les dire. On y reconnoit^ noa ùat 
pitié, le malheur & l'emoarras des Savans, qm^ 
ont quelque delicateflè de G>nfcience , loa 
qu'ils ont à confiderer certains Objets que lej 

Eejugex de la naiflànce & du Parti ne (àuroient 
ir permectre de fe développer entièrement i 
eux-mêmes. Theopbrafte plus libre , quoique, 
moins éclairé que quantité de Chrétiens, ne cou* , 
iiilta que le bon fens pour définir la Superitition^ \ 
& le ht en un mot {a) ^AfUxuj dit-il, i àjitnh^ 

ru KitM fTv^l tuxU ir^H r\ àaufÊimu Ml. A 
Bruyère (t) a traduit que la Superfiitk» Jim^ . 
hk lietre autre chofe ftt^mie cramte mal reiwede 

. («) Theoph. Charaft. Pag. 47. £d. Lned. x6il, . i 
.(^)~Chtx«ft. de Tiitoph. Cha^ XVl. 
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mi OH Crwafear; eUe m b fait pas df lafofm 
yélk le doit. Vous diriei que c^eft un Prote»* 
t qui parie^ & gue Ton va £ùre xxaixk lufle 
tour oike qui dt d'Inftitudon humaine, Cfit 
i a pour objet la Créature» Mais point du 
&s ddBnitions poflcrieures vous vont 
per. Selon Gvrfim^ la Superfticion eft ua 
far kjMelcm ieghirce Je tendre im Culte ext^ 
de Latrie amttemtnt ^u^cn ne doit y fuand em 
doit pas y dr avec i autres Csrcon&ances fu^on ne 
. J>enjs le Chartreux adédde que la Super* 
on eft un *me op^fl par exce% au Culte de 
rie, Mr. Thiers ajoute que ton eft veritaib^ 
Juperfiitieux lors aue ton ne donne point i 
Jqia bd offorti^i hrs ^om Jo£ie i U 
*eatureplus q^u* il ne faut y lors fue ton donne au 



uUeuf autre choie tpfil ne demande y ^ cFune 
wtre manière ^ilne demande y lors fue ton rend 
jtout autre ji^à Dieu un Culte de Latrie. En 
HBtu de ces éclairciflëmens il convient quetou- 
fcs les Pratûpies fiiperflitieuiies font ddendues 
|ttr le I. Commanclemait de la Loi. Mais il 
ivétend auflî que la raifon pour laquelle Dieu fit 
pcttedefènfecft prife dece qu'tf» ne peut fe fervir 
fune fitperftition yu^en confequence a un paBe ex- 
fb y ou au moins tacite avec le Démon. Voili 
bnc la choie oui change infenûblement de n^ 
lire. L'idée d'un Paâe exprès ou tacite avec 
e Démon rend celle de la fiiperftition plus af- 
rcuib y mais die la rend aufti infiniment plus 
ïtroite, & c'eft cependant (m l'autorité de (a) 

Se, 

(a) Lib. 2. <k Doit. Chiift. Cap. 2^ 
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St. AugÊfitHy de {a) St. 72mMf, & de bitf 
fomir, gu^ellê eft appuyée. j 

n remkeroit) de tout câx raflèmblé) (^\ 
Superftition n'eft qu'un Paâe exprès ou t 
avec leDemon^eh vertu duquel on rtnd le 
te de Latrie aux Créatures, it que par 
quent une Communion, telle que celle 
iwf, qui fait profèffion de ne rendre aux 
tures qu'un Culte de Dulie, & qui d'ailleurs 
'remplie de formulaires & de Moyens pour i 
cifêr les Démons^ n'eft rien moins que Sl, 
ftideufè. Mais d'un autre côté , s'il n'y a 
fùperftition que dans la plus jKtoffiete Idoli 
commetit rapt)orter à cette Uafle uniaue, 
de Pratiques > que l'on appelle Supermti 
bien qu'il n'y paroifle aucune trace d'un i 
;de Latrie rendu aux Créatures , ou comment 
furer qu'elles émanent du Paâe , pendant 
d'autres, qui leur refièmblent fi fort, fontd 
ordre tout à fait difiêrent } Ces queftions l 
très naturelles, & cela d'autant plus que le Fi 
te, auquel on recourt jpout définir la Supentô 
tion, rend l'afiàire fi feneufè^ qu'il ne s^eo pedl 
imaginer de plus délicate. La raiibn en eftjpi^ 
iê de la comparaifon qui fë peut faire entref'A» 
théisme, & le Culte payen. Tout le xaxA 
lait que Mi, Bayk en a £ut un Problème, àxà 
tes Venféts Mverfes fur U Comète, Jl préteodl 
que l'Idolâtrie eft pire que l'Athéisme, &jefli 

dootij 



jfeite point qu'il rfcut emprunté ce Paradoxe dé 

Ttutarfuty quîla dit dé k Superftition en gé^ 

il, ce (}ue lé AiilofopBe de 'Rotterdam fem-fc 

ît reftrefiidre eh particulier à ccUé du Genti-^ 

e. Ds difent, l'un 6c Taùtre, fuir ce fujet, 

dté de chofo qui font très frappantes. Ce 

poiht ici le lieu dé les rapporter. On mé 

ettra feulement d'obfetver que Comme ce^ 

X Écrivains aroient beaucoup d'eljwit & dé 

irc, il ne leur a pas été difficile de donner à 

Propofition un fi grand air de vraifemblan- 

, qu'il s'en faut bien peu qu'ils n'ébranlent 

-là même qu'lK ne perfdadént pas; je n'en 

pour preuve que ce feul trait aè V lut arque y 

i èft trop vif & trop beau pour rie faire àucu-* 

impremôh fur tous les Lefteurs. {b) „ Je 

m'etohne, ^/f-//, que les mêniés peffonnes 

qui difëht que l'Athéisme efl une impiété, ne 

le difent pas auflî de la Supérflritîon, .... Quoi } 

celui qui ne croit pas qu'il y a dès Dieux eit 

un impie ! Et cdui qui les croit tels que le» 

SuperftitîeuJt fe lés i-eprefentent^ n'eft il pag 

fin des fentimens dé beaucoup plus impies? 

Poi* moi, j'aimerois mieux que les hommes 
diflent que Plutarqtté n'a jahiais exilîé & n'exifSà 

te point , que s'ils difoient que Plutarqué éft un 
homme dapridéux,iiicoriftantjém|brtéj vindi'- 
^ catif5& fenfîble aui bagatelles." Iln'yaguere 
Icrfonncqui penfeli-dèfTus autrement due cet il- 
Hiftre Greci 6é cette feule Reflexiôft (embleroit 
donner tout l'avantage à l'Athée. A dire le vfai 

rieaQ-» 
- {à\ Volez le tom^ 1. et (es Ocutr. Pag. af6. £d. H« 
Ikcph. 1572 ia 8. ^y) Flutax. ub. fupi, Ta^ i^i* 

^ mi. X.? art .IL Y 



1)9 Bi9iMXB8^fs Ratsovicb'b, 

oeaamDias'Qane &pr«tepas,ai(cmeQCau ^_ 
me qui laiâb la préference à l'Athéisme^ tit\ 
plûpak des^ gens, penchant h antre c^'il 
mieiJ9C.av(oir unenuavaiiè Religion, qu^-de 
a v^ir point du. touL C'eit ce c|ui x ibâiev4t 
de^moàde contre Mr. Bayùy & C6L<mLfit 
le (]uc ibn.Efprit precoit à fon Caur les. 
Qu'iL employa, pour juftiôer TÂthée aux 
ou P^yseif • Peuc-ctre auroit-il mieux: vaki 
qu'il cUftinpioit, & mettent en oppofidoftri 
choUsscpd ne diSf&rcsit que dans les apparai 
L'Âthetsmeâc l'Idolâtrie n'étaattous deuxqu'i 
jpi de la Rel^on tournée en ridicule^ ^*^^^i 
ne manière ouverte, & l'autre d'une ëlçosi 
g^ifée. Mais û ce que dit Mr. Thiers m 
que la Superfiition, eft toûjpurs im Paâe 
près ou. tacite avec leDcmon^la dispute dk 
dee , âc l'on doit donner gain de caufe au PI 
ibphe de Rtsterdam^ & à celui de Chermk, 
n'y a point de doute, à mon avis, que Fû 
gton abfoluë ne foit préférable à une Rel 
qui n'eft autre cholb qu^une ccmfederatioatài 
le Diable ! La^ matière devient donc atnii. ~ 

Sinement intereflànte pouc cercaines- 
eligieufes, dcMit le CiuteeifitérieuF, &. krPi 
tiques populaires ne rsi&mBleDt que tcop iV4 
cien Paganisme. E eft à crainds^ pour eUesr,4 
illivre m Principes^ & lesDefinitionadeu 
poâeur en. Théologie ^^ on.ne les^ accuie àji 
thc& d'êcre en allianœ aisreaL'ËTpricdeTénèbwJ^ 
Ce Daâ:eur>^ qui- is'eii eft apperç^, s'efl vm&if 
devoir de parer le coup, & s'eft flatté d'y rcuflir 
à l'aide de qpdques Ëçlaifsciflèmen» ^'itdoo- 

se. 
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pour cQiïtfiguer ce q^ e£l fupârâkdeuft de 
lui' n& rdï pa^>c &. nour. expliquer cc: qu'il 

parla Faâe expi& G\ht2citt avçeleD&- 

Voxons donc ce^qu^'iLditi. . 

Edaircijfemens.dQiitjç Y^^QS de^SHasler^^ 

fUventdi^Ls lesOiapitses £X«&.X. qyivftnL 

ooiars dc«iaa H Livr^ Cbds^Ia IXi.. il^ don?-. 

lis Reg^ss^ ftmrfiùr^, € OM0 i 9it M éuk vtrof^ ^ 

destm'elles£fe. croit ea^difiGÂt die 6Di^ 

xitii:isuiè> oQ> illicite r ^^' q^i'^dle^ eAi aa«* 

pâgpétf de cectaides Ckcoaftaa^ô^i 91e 

iç^t n'ayoir aucuoe vernie AatuttoUavpoutf* 

odjLure.lesf effes qu&FoniW es^eâm. lî. Ae« 

tTD£. diofo. d^ fupecÛaidttafe. &l iUkit&y; 

Œ|<e^k9irâfi&s.que?Qft«fi'atr8mi> nepeiiK 

. ï eixerailicâxaableBieiit aixribvtfîLmàSMeu»,, 

a ïa Nature.. IQ". JR^K^ ÛBe* cbple. eft^fiiK 

iitiHeuie lors^qofi k^^ ei^i» a^v'eUe; ptodtttt 

peuvent- &fe â£mbu€i%.à*lail>tôtufe i>ç4su'el«« 

nf a été^ioÂltuée ni d^ Dieu^ ni'iG^fiMraM>^' . 

t de ClËgliîiiS pour- 1^ fHDduimé^... Bdo 

par cettcRj^^pi ajpûto-t^y qtie lé9 CS^ 

Tûidesr dbnt. TÉglâie. fe fe£& n)& font nulles 

:iiidtieu&8i Cai^ aici^m qii'dles o^ 

Dituk 

^f^nce de le& âtablM- v û^'atteâd> e^ effists 
mie;ie Dieoy elles (ont \Keri£ablkmcsit de l'in»*' 
mtutioade r£^iiê j,l(èq^dle ç^Uat Oonduite 
l^k St. Esprit, ne peut jaoms être fouillée 

Y 2 » d'au-» 
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<f*auçuiie tache de Superftidon. Or cptV 
dife ait reçu de Dieu la puiflànce (f éôl 
des Cérémonies^ c'eft ce qui paroît par 
paroles de FEvangile (elon St. Matthieu» 
Jesus-Christ dit aies Apôtres: 
^ Ufamiéàux Malades^ refusâtes Us morts y 
^ riffïs ks kfrtnyi^ chaffés les Demams; ce 

Îr ne pou voient âdre fim^s quelques Cérémo^ 
c ne m'arrêterai point àiaire ièndr la fol 
de cet raifonnement; mais f avoue, que fi' 
tois de la Communion de Mr. Thîers , je 
craÎDdrois Hb<leflus en danger d'être en 
emès ou tacite avec le Démon. Comtr 
ramirer contre cette frayeur, lors qu'on ne , 
(è confier que fiir la bonheur que Ton a d*' 
Membre d'un Société Reli^eule dont te Q 
fe vante d'être infaâlible l La Règle acîopcfe 
un Gentil de VIfukfiMn , ou du J^^P^ > ^ït 
donnera<«-eUepas kt même tranquiluté de' 
fcience qu'dle donne au Chrétien^. Et n' 
pas fur ce préjugé gén&nà que toutes les 
gions du monde fe croient exemptes de fii} 
tion , 8c fé trakent toutes réciproquement de 
perftitieufi» ? Qui jugera de teur di£Fèrent, 
comment viflder les aCcufiitions mutudles 
ie font le Mahometan , le Jtiif , le Qitholique 
main, & l'Idolâtre, s'il eft permc à chacun 
dapter à à, Relffiion la Règle que Mr. T 
acconunode à la nenne ! Obtl mais, dit-on, 
la ne fe vcoty ni ne iè doit, puis que les C 
monies Romaines fomf d'inintudon divine, 
lieu que toutes les autres ne le (ont plus, ou 
le furent jamais. Et comment cda fe prou 

t- 
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je vous prie î Par l'indudîon k plus fur- 
te que Ton ait jamais entendue. Jefiis- 
ift revêtit fês Ap«tres du pouvoir de feire des 
clés. Ces Miracles ne fe firent point fans 
5}ues geftes , ou fans quelques paroles. Donc 
ccle&ftiques qui ont fuccede aux Apôtres, 
en droit d'inftituer teUe Cérémonie qu'ils 
t à propos, & de donner à cette Céremo- 
toute la ianâion de l'Autorité fupréme de 
u. Si cette Confequence fuit des prémifTes^il 
a rien de fi abfurde & de fi faux que l'on ne 
en conclure de même. Pafle encore fi les 
, & fi les Evêques avoient hérité de la Ver^ 
Apôtres ^0»r rendre lafantéaux Malades y 
rejûsciter ks morts ^ éff^ur guérir les le freux, 
n'eft il pas étrange qu'aiant perdu ce glo- 
privilegequejEsus-CflRisT avoitac- 
rdé, en termes précis à TApoilolat, ils n'en 
confervc que le pouvoir, de donner Tin- 
ion divine à des Cérémonies donc nôtre 
eur n'avoit pas dit un mot ? 
. Ibters nefe tire pas mieux d'aSïiire,quanil 
l^xplioue, dans le Chapitre X. ce qu'il enteiKl 
ff ce paâe exprès ou tacite avec le Démon, 
il conftituë la fuperftition , félon lui. „ Le 
paâre exprès, dit4l^ fe fait en 5. manières, 
f .1. Lors qu'en tçmies précis on invoque foi- 
[même les Démons, ou qu'on leur promet o- 
I téïffance <5c fidélité. 2. Lorsque cela fe fait 
\ par le .miniftere d'autrui* & 3 . lorsqu'on fait 
; quelque chofe qu'on leur attribue , ou que 
» Von attend d'eux. " Tout cela, comme on 
tût, ne convient qu'aux Sorciers , & qu'à la 
^* Y 3 Magie, 
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rA^gie. LePaâe y eft clair. Mais je ne ùia 
ment on le peut démontrer dans ee qu'il s 
le Paâe tacite, & fi la chdè eft demont 
je ne fai pas non j:|his, comoioit oq en pgiti 
cufcr quantité de Pratiques de FïiglifeïLoil 
îie. Il prétend que ce Ta^e tacite Jtf^^ 
ies Dfmùjis bfrsque Pon fi firt de certaines c 
f»i ^<mt -mtUe vertu m natur^tk ni furuau 

rïrfffoduirt ce qu'on jenefperè. S^il n'ayoit^ 
précaution d'ajouter auffi-tâtv & ftà «f j 
fù ^inpitutiùn Mviney m ^ii^tutùm lËcclept 
e^ fe psocex étptt rat 8c parfait à grand oc 
ed'obfervitnces rituelles qidfont lesXF9is^ 
*& demi de la ReUgion de certains peupksl 
tiens. Mais ritrimidion divine pc êcclâi 
«guetsft encore venue là fort à propos^ .&J'i 
teur a bien fait dç ne fy pas oublier. Cax 
trcmcnt il apprêtoit trop à rire aux Anû-C '' 
^liques. Encore eft-il très-^parent qu'ils 
TCïtmttout àfait rifîbk qu'un Do^ieur ik' 
^tx>nnene^Uiffçiareimieulpa3, daas.lç^ 
,1a SuperitiÛQn ^u'il veut dçcouyi^irj m 
tiier p er p é t u ellement fur les Epines , q: Ji^iC 
dre atout n^oment d'y rencpntrer fàn£g1^ 
"Le ÀvertH&ment àiœnentp guaiid op v( * 
"Dojieitr avancer dans lepaîs 4e .la déçw 
ïl dit que fc^afte tacite avec le Dempn ft^ 
' en huit manières, qu^il articule diftincjçpaeptj 
▼ce un petit convuentstire I)o^r en éiç^Ûm^ 
telKgcnce ajjx Lçâreurs. Je n'en donnerai 0ji 




fe en ftyont affez.!^ ^ueie nj'op jm^P- ^ 



tnaniéres de Paôe tacite "(ont. „ i . Quand 
on ïait les chdfos avec certames condirioflfs 
vtdnes & inutiles, que Pon croît néanmoifft 
lîécdïàtfes. 2. Quand aux caufes natoreDesr-, 
on ajoute des caraâperes ou des figures qui fi- 
^Ifient quelque chdfe^ 3 . truand on 'fe feft 
des caufes naturelles pour produire des effass 
fiirnâturels. 4. Quand pour produire certaine 
'cflfets, on itfe de mots inconnus, & dont oft 
ae lâdt pas la force, ç. Quand on employa 
Quelques paroles de l'Ecriture pour produire 
de vHÎns raèts. '(î. Quand les pardles que Ton 
prononce pour produire certains effets con- 
tfcnnent^uelquefatrffetie. 7. Quand pour ob- 
j tenir T^fifet defes prières, on y mêle des hit 
toires apocryphes ou incertaines. 8. Quanâ 
tes'cflfèts gueron attend fuipaffent la vertudti 
Î^«mc5yen Aont t!m fc*fert pour fes produire. ^ 
"a voit, parce détail, qifilne feut pas granfl 
iWfe'pour être tacitement en alliance avec Ltf- 
Oo le verroit encore mieux, fi j'avôfc 
é les explications que 1* Auteur ajoute 4 
sûcnjne de ces manières de Pafte tacite. Don- 
nsen donc une idée, & prenons nôtre Exem- 
du dernier Article. „ A cette marque [hui*- 
tiemé] dit Mr. *thiersy il eft facile de recon- 
noître la fuperftition de la prière ridicule qtre 
^9 l'on appéDe la Tatenotre blanche y dont les Zés 
jv|, httBurs, qui fent en aflcz grand notiïbre, 8t 
i^ fur tout à h Campagne, promettent infaillb- 
^yi blement iePanufis \ ceux qui la difent tous les 
» jours. Voici ce jqû'elle porté; Tetîte Tàtêf»^ 
r^ Jhe Wtofêht ftte. &at dH^ quie Dku mitènfa^ 
< - Y A ** radis. 
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^ tmMs, Aufisrm*alùmtcoucberjJ€trowvis.Pr^ 
^ Anges À mum lit C9uchtz.y un aux p^Mt ^ 
^^ an chevet , la bonne vierge au nùSeu^ qm 
,^ dit y qpe jen^y coucbiSy eue rien ne dhudsy 
l, ban Dieu efi mon pere^ la bonne viergie efi 
j, mère y les trait Apôtres fint mes frères y lest 
^y vierges font mes jœws. Lai chemife ou Dieu 
yy n4y mon corps en efi enveloppé y la croix fa. 
^y Marguerite y i ma poitrine efi écrite y . 
^ s* en va fur les champs à Die» pleurant y 
py trer . Manfeur St. Jean. Monfeur St, 
^ J'oùvenez^ Je viens ifAvE sâlus. 
^ n*avez point vi le bon Dieu ? Si Damey fet 
yy efi dans Parbre de la Çroixy les pieds pendaM^l 
jy Les mains citants y pn petit chapeau defî 
y, blanche fitr la tête. §l$ri la dira trois fm 
9y foiry trois fois 4» m^tiny gag^tera le Paradis 
^ lafn. Qn eq peut dire autant de cette vm 
py Prière qu'oq notn^e ordinairement la Baii»' 
„ à PieU) âç dont voici les paroles. Pecbetn 
yy é^ Pfcherejfes venez à moi parler y k cœur m 
yy dit bien trembler y §u ventre comme fait lafedr] 
yy le au tremblfy comme fait la Lojfenni fuâulil' 
yy le voit qu il faut venir fitr une petite planchey 
y^ qui neft ni plus gxojfe y ni plus membre y que trm 
yy cheveu» defemmç gfojfe enfemkle. Ceux m k 
yi barbe à D^çu ffairont y p^ dejfifs la Fmnck 

» P^Jp^^fy & ^f** ^*' ^ la ffaironty ^ W 
„ de la. Flanche s^ajfijeront , criront y brairmty 
9, mon Dieu y helas malheureux état y ' comme feiii 
yy enfant efi qui la barbe à Dieu n apprend. Vt 
»> /<!*/ Dieu tu adoreras ^c, ** 

Après ayoir braitc de la SuperftitioQ en gène- 

rày 



Âwil^ Mai l§ Juin 1755. Î4f 

j|l, dans fon premier Livre, Mr. Thiersy dan$ 

JlQs fuivans, en parcourt les diâRsrences efpecea. 

J)ans le II. tl examine le Culte fuperftitieux ; 

pdans le IIL la Divination; dans le IV. les vai- 

^ Obfervancds; dans le V. les Phykâeres ou 

^refervatifs, & dans le VI. qui eft le dernier les 

l'diarnies ou l'enchantement. On ne croiroit pa^ 

|t- on ne les voioit jle nombre prodigieux de laitv 

me l'Auteur a recueillis fur tous ces Articles> 

96: comme la plupart de ces exemptes de fuper^ 

ration > fi>nt tirez, des pratiques populaires de la 

Communion Romame on a fouvent admiré le 

•èônheur qu'eut cet Ouvrage d'obtenir la permi£» 

&>n d'être imprimé dans un temps où la Bigo^ 

Jl^k étoit l'esprit dominant du Royaume. Cet- 

4)e (îngularité doit être d'autant plus remarqué^ 

squ'elle eil une exception aux plaintes générales 

.i|ue l'on faifoit alors du génie inquiâteur qui re^ 

.gQOit en France au fujet des Ecrivains Se des Lir 

rvres. Ce ne fat pas iêulement les Prot,eftans 

rjaui firent ces plaintes, dans les pais étrangers, 

-lues Catholiques lîwwtfi»! fe. joignirent auffi à 

içux, & ne s'exprimerehr pas là-deffus avec 

moins de vivacité que les autres. On va les en.- 

rtendré parier tous à là fois dans VAvis au Lec^ 

teur , ^ui eft à la tête du RecMcil Je quelques Pie'»' 

ter curieujis amcem^t I4 Phthfiphk de Mr. Des 

Cartes y imprimé à AmfienUm on 1^84. „ Ce 

j5 fbroit un grand malneur, y dit-on, pour tou- 

.3, te la République des Lettfes, fi on étoit par 

: ), tout auffi formalifte, & auffi pointilleux à t'é- 

.» gard de Timpreffion des Livres , qu'on l'eft 

^ en France depuis quelque fempsi> où l'inquir 

ï 5 w fition^ 
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^ iirion, cfÀij éotdit àifEands p», losifâéift 
^ de paioitre flufienrsiseuoc ÛAvn^s, «Sc^ 
^ bute les pltts céUboes AttteuR. . . Mr. ie¥^ 
9 yte Do&eur en Tfaéokxne Je la Faculté et 
^ P«ri8)n*apÛs'«mpêdher>&;feptamd¥eiiece^ 
^ tt dîne ièmcude, 8c de ce qu'on ifacooiâe 
^ piompiciiieiit ^ïes AfpfcAMaiotis fc-des Piivi- 
^ M^m'àoeEQûnlJms*^jNi«jM<»..i^^^ 

^ cnm MU font wowbb. vi^eit cbub ixae i^iecse 
4» iiu'il ficrhrk à :Mr. Aonud^m nxns de Jiiffiec 
^ nrniar de qu'il a Ktiduë ^pcriAioue, qu'il Ht 
^ cette fjudideafe Rennxvptie^ ùàtuttaonniAtK 
y, de jiaiBy que&n ^ianuscnt^ie tmne fi long* 
•^ temps «Dfire les mains des Cenfeuvs des U- 
^y vfWytpieparcequ^iaociireMr. Aimaud^d'a- 
^ voir émpucé aux Calviniftes des chofes qu'ib 
^ ne cscmeot pas fur leiujet de.la jufiificatîai. 
^ Cette lOOfliiefoi, qai eft d'une^ame ■g eia cre tf - 
^ fey ne plaît nos, parce iju'on prévoit que les 
^ Piotefeois de Fiance s^ f»é^«Ridi«9iit^ aî&fi 
^y <m n'ofe plus dise les iréiitei^pe l'on ^éooa- 
^ vreà moins ^'«lies ne ibîent deia portée des 
yy esprits TSJgaires. 

UCkxm^ de Mr. TUers «i%a»t «HiBcMatt 
de ceux tfin vont, >ea tout, fidon fe ^4vv frm 
^fftHMmtky îl«ft donc txiwt i cia a i ^ u ri de ifac 
ies Cenieuro ne r e w flfen t pas accpoché : On- bien 
«que l'Auteur y ixSSt pKiteffion de tt'at!t?aqiMr que 
ks uâiges fuponfiirieuK qui 4nst été condamna 

r' rfiglife de ^dia» , & qifU a&^e toujours 
par tout, pour fajufti&catioii, tes Dotibeuia^ 
Jes raes, ^ ios CoDciles^ iîi4i|^ ^pouramt tm- 
£ - - ~ trevcfir 






JbiseQC de -quastîté de psanqties qne ion Ef^ife 

vtppcoave., -QUrQd ce que cette E^liiè qvii coar 

^Ëopue les uae^-n'tafMis eopore condamne leseu- 

' oses, au j^ plutôt elles tesa;tdQptées, & oectie 

I jKuine isù ^^ «ift dHme ame 'généBsufe^ poucik 

jroit bien ^ucair-^uK Pi^ts&asits de i^rance^une 

o^c«&QO de vs'ten fffcvaioir. Je n'en veuxfra^ 

^uire> fsi fWfdyve .qfie Ijs I. 'Chapims du II. A^ 

^ féBor Gmêfiqitent des faux Mirurles^ dfs famjfif 
tmwtàoms^ d^fmffiss fhbfvef^ ées fmtffiis imm^ 
sfis^^ '^ dasfmx famùf, <S)n !|MBrfiuade £eeoÈ& peifte 
^ 4Ui JPFO(cfftiint çfM Y :« 4noo de k ^fburbeiîie eo 
J9ut lOetU y ^ ir^on .'ne Aumt tratt^rer mauvacs 
qu'il le penfe> puis que tantsledGatholioiiés;!^ 
mmms y kywis & t^r^ives , l'ont idit. Mai» on 
.«Qitdroit "peifuader à ce fso^Bsmty que oe wi 
4^ fbwib^îe -Qfitant qtie dé&voué ^r f E^iie, 
j^e dei'ieWî -dès^ue rfiglife l'aRnsmë, ôc c'eft 




i^lereo poifir ooniuiios tfsii&cis d't 

.té de I^tiij^Kss <i^AiGbBtifesi}ui âmt évddeoi- 

ment telles; ce qui donne lieu de cscÀtt qU^eUe 
.^lia0it .bien p'^iivxgr fKÛnt eu d'autres tairons 
[^wrrceUes qvMk cnacmnande^ ou qu'elle auK»- 
. jrife. Qu'on life tes paroles ftâvantes , i8c que 

Ton jptooiomje lenfuice fi h <jonclttfion Protef- 
..l:aQt€<€ft i^dâe cm iKin^tn^ban Logique. 

^ Tonifies if» :preoaudnBs, jdes Conciles, Se 

ip 4m E*^qi*56 4it JM»*. aaWpff , n'empêchant 
im p^^'^io^'f^ QOfioreaiigourdttiâi^ des Mvi- 
î , - * » nés. 
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^ nés, & même des Moines riches & leaési 

„ qui font un honteux trafic, de Reliques in- 

,, certaines, fuppoiëes, ou ahfolument fauflès. 

„ Les Moines de St. Germain des Pre2^ ceig- 

^ nent les femmes grofTes d'une ceinture de St, 

9> Marguerite , dont ils ne (àuroient dire rhif"- 

„ toire fans s'expofêr à le rifée du monde fça- 

^ vant. Us afTurent néanmoins ces femmes , 

99 qu'elles feront heoreufement délivrées de leur 

yy groflêfle , rar la verm miraculeufê de cetxs 

„ ceinture. Dans cette afTurance elles font des 

9, oblations & des prefents à la Chapelle de St. 

y, Marguerite, elles fe font dire des Ëvangiks^ 

„ fie des Méfies, dont les rétributions tournent 

j, au profit du M(xiaftere, qui efl un des plus ai>- 

yy fes du Royaume. 

„ l^es Moines de Chartres dans le Diocèfe 
9, de Chartres fe vantent d'avoir le Prépuce de 
9, nôtre Seigneur , que les bonnes gens de ce 
yy païs-là appellent le St. Repuce, & ils le mon- 
yy trent aux femmes grofles enchaffe dans un 
yy Reliauaire d'ar^t, afih <}u'elles puifleht ac- 
yy coucner fans peine, ce qui leur attire auffi des 
9, Oblations, des Evangiles, & d^ MefTes en 
9, grande quantité. — 

., Les Nfeines de Vendôme, fous le fpécieux 
9, prétexte d'une Tradition populaire, s'imagl- 
yy nent avoir dans leur Efi;lifê,un des larmes que 
99 ie Fils de Dieu verfa mr la mort de Lazare, 
„ & ils l'ont fi bien perfuadé aux peuplés voi- 
9, fins, que, dans le temps malheureux ôû nous 
. 9, fbmmes, cette fiibuleuiè Relique leur prodint 
pf encore trois à quatre mille livrçs de rçnt&y ea 

»,Evan- 



.ét'urily Mai ^ Juin ij^l ^^^ 
^ EvangUcs,cn Meflès> ca Nettvaines,en Pre^ 
„ fênts , en Oblations , & en autres fuflfrages^ 
„ Pour la juftifier ils ont fait imprimer un Li- 
,5 vre. . . Ce qu'ils difent dans ce Livre eft fon^ 
„ dé fur des faits fi peu certains, fil apocryphes 
,, , & fi feux, qu'il fiiflBt de les expofo' pour ça 
„ faire voir la vanité & l'illufion. " 

L'Ecrit de Mr. Thiers fit-il abolir ces fuper- 
ftiûons ? Point du tout. Ni le Pape, ni les E- 
Vêques ne fe mirent en devoir d'en arrêter le 
cours , ou par un defaveu public , ou par une 
Condamnation folemnelle. On força même le 
lîauvre P. Màbilhn à prendre la plume pour dé- 
fendre la fainte Larme y & l'Eglife le laifTe dire 
avec autant de tranquillité que s'il s'ëtoit agi de 
Quelque point <fe Literaturc profane. Il en re- ' 
lulte^ à peu près, qup cette EgUfe eft à prefent ' 
cenfee avoir approuvé cette fkmeufe Relique r 
diefbrtc que ce qui étoit une SuperfKtion U y a ' 
60. ans, n'eft plus qu'un Aâre de dévotion très ■ 
Chrétienne, & çc qu'il y a de merveilleux en 
ceci , c'eft qu'il paroît , mr la discuffion des^ 
faits , que l'antiquité de la Relique en eft k Ti- 
tre Je plus daïr, & le plus décifif. Ceft la con- 
fefllion qu*en a faite un fàvant Religieux de la 
Congrégation de St. Mautv {a) „ Qp raifon- 
.,,' na diverfement, ^i/-i/,de cet écrit du P. Ma- 
»'billon; quelques-uns prétendirent qu'après 
5, s'être élevé contre l'abus qui r^noit à Ro- 
^ me, touchant le Culte des Saints, apeller 
' -„ corn- 

(-) Le Cerf, Bibl. Hift. & Ciit. des A«t. de k Couk, 
de St. 1IL^SJU Fag. ita. ^ 



^ oHtmnmcmeor Jltmtf bvtrjhiy 3* lïe kiri^if 
), 'p^éfégbmcDc'cPaiyftndomier de ffjuftes&i^ 
,; tàitens-: imi^ Mur pea qu'on .^ ffcflfl^âttention^ 
„• en fwra* que ik drafecnce circft fort feûfiStot 
» Duis^fk Lettied^EufebeiTeofile il s*aevoit^ 
„* (tonm frftoureauté d'un Chlte abufif, cû cc^ 
„ qu'il n'étoit apayé^ dîkuctincsr ptfeov^ qui pûC 
^' {eut y fervir <fir fimdemenii mais daas £r Let- 
,/treq]Lii rrgardfelkSt. Larme dëVèddémcxlt 
„ nt prétendu discuter ni \sk vérité^ niia ftoffé-, 
„ té'de eene Rdiqut ; mais feulement faiit vôii^' 
yy la-Bonno'fiii debr poflêffion des iRelf&iëuxcfe' 
^ Vendôme, parce que dans ct& tôrtfts'^ Qm-' 
„* jonéhires> n eft de réquitc db rapeller ces fcâ:- 
9, tes de àéâSûnSp gvjfdta quia fojPulh: . , uft 
» fôffitktisy foffitkatis. . . Voflà la r^Ie en ctf 
„ qui r^jwde unroDfleffion ancienne, & c*dE 
piéciliinent cette Rqgle juftificarive dfe la Sfe. 
Larme db PhuiSme,, qui rend plus cpie lusgeâ» 
tourres-les autres- chofes de. la même nature.. 

Quelque aiff opHlme fiit de Enufti^diêr les'rê. 
flfattonjî qui caufent ma furprife de là permiflïon- 
que Nfr. Thîtrr obtint pour faire iingflmer ccï 
Ouvrage, jr me borne à la précédente,, depeuif 
dej^tmïr trop- cet Article. lyaifleW côttim»- 
la-Fiecedto-mêmeeft connue' depuis- trè^fong- 
tcmp*,, je* n'en donnerar point un Extrait dans' 
le» formes. Je me contenterai d'^oûter. que VÉ- 
diteur ya*mis, défi, ftçon qndqàt$.Remarq/tesj 
dont les unes, en très petit nombre font ati Kas'^ 
do- Texte, & dont la plus grande partie efl raf- 
fembIéee]i4qiM£rrFage8',après lesqueOie^on vàit 
des Fspfrts qui reprâèntcnt pfafîetns Pfôtiqxie^ 

fuper- 



Ipnflkietifesidbnt HAuteoraip^ dans &nLifi 
■Tv ou donn lîF.rfitienn a embuii: fis RemsfpÊes^ 
les Figuns y diftdbuées ea (^ Planches-, &n% 
Daa€9E>. Aans: deplaiiontpaf auspenfoiifles qui 
ne ciincsuiêS'de:ce&&rtS8^echoft89r 

Éf fmtfoéàt. ks fmpln y é^ embmrujfk kr Sa^ 
màsij parUF. lir.firMK^ qiii,£iit.la:2. Pïatâe<ii^ 
^ VoIuniCy.y eftrfidriement imprimée fivl'Ec* 
idQn;qat en;» pacuB deputs- peu ^F»nti L'Edir* 
Kuc or a^ cfaanélui'*mâme, dans u&eoourca 
fié&ctt> oiK idée ÛJ jute â:^fî nertBv <{ue:jenci 
nrais: mieux aire cpis de: copier or qu'il di&: 
^ L&'P. le Brunv diis4ly en G^quanc m PhÀ* 
*iûimenei:dë ]a: Baffuecte de Jaques^ fimaxc ^ 
^^érott iamk avec'mccer de audque&Friiïcir 
^pea de Phj^fique, pour dém^r fi cen)i$>v»ta 
i (SËCM namœlle,. do il avoir de» Ions promis xxsk 
|i Tiaité duxiisceniemeat de^ effets namrels d V 
IVec ceux qui. ne le font pas^ Ce quf il avôln. 
^ pn3mÎ8.iirett(mca'daâs>r^jiWrff Ctki^uê^ére^ 
. imp ri iiiée àiRoueg-en 179X. . Mais quoique^ 
Jo pdncqssde ce discernement fi délicat &. 
fà difSxrilè âfTent eiicpcfez avec netteté , ce*-- 
. pendant le P. U Bymtt ne crut! pas- les avois 
. développez^ S9^ecaffèxd'écendue,& convaki<r 
\ cwde l'importance de la^Madere, U entrepris 
. de 1^ mettre dans un nouveau jour. Obfk 
^ principalement pour cettr raifbn , qu'il em«r 
. pécha qu'on ne fit en France une féconde E^ 
. dicion de fbn OixvpLgs: . Ce Traité du Dis^ 
cemement des efiets naturel» d'avec ceux qut 
ne le iopt^pas-, compoiê le I. Livre de cet 

5, Ouvra- 



9> Ouvrage. Le P. & Brtfn y (ait voir (Tibaol 
yj le peu de iècours qu'on peut tirer des 
^ Pbilofodies, les uns ayant mêle la Phjfiqiii' 
fi avec la Religion, & les autres ayant pracooi 
9, nu la diitinâion des Corps 6c des 
^ Les NaturaUftes, ayant ramafie routes 
^ de feits fims les vérifier^ font encore de 
^9 mauvais guides,. & ce qu'il y à de 
^ c'eft que malgré les prenez de la Phyfique, 
^ fe trouve encore aujourd'hui des gens — ' ^ 
^, bâtent de nouvelles fables, & des Pb 
5, qui prétendent les expliquer. Le P. k Bi 
y^ a pris de la occafion d'entrer dans un cocnt 
„ détail des erreurs, od la crédulité & k 
^ ibmption ont précipité tes uns & les autres.^ 
„ L'attention de TÂuteur à découvrir le vn4 
^ paroit dans les ibins qu'il prit poiir 
^ de dettX.£ûts finguliers dOnt il a été té 
^ L'Un regardé! la guériiôn miraculei& d'i 
j(, prétendue vMuëtte au tombeau de 
^ Roi d'Ao^etê-re, & l'autre eft la 
f, catalepfie d'upe fille, qui en 1710. attira 
„ curiolité àt& favans & des ignorans. Ces deuiL 
„ morceaux méritent d'être lus« Mais je ne pai;"^ 
5, donne point au P. U BnMi d'avoir adopté rcn?« 
„ fbrcdlement du fils de M. de la Richardiere^, 
3, Une addition ndn moins curieufe^eft l'hiftoh 
„ re critique des pradques fuperftitieufes ob&ti 
„ vées en l'honneur de St. Hubert poiir fe prep>J 
„ ferver de la Rage. . . L'Hiftoire des Cheva^ 
„ liers ifTus de St. Hubert fait une ep^xle agréa*^ 
ble. Ceux qui attribuent à ces prétendus Che^ 
valicrs le talent de guérir .^...s'appuyehtitit 

„ l'exen^: 
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l^rèxetnple de nos Rois qui ont la vertii de 
§r guérir les Ecrouelles. Le P. le Brun a cm 
^ devoir s'étendre fur ce dernier point » & al 
^ montré que là verni attachée à nos Rois eft 
^ andebne .& respeâable. . . . Outré ces addi- 
^ tions ddkifiderafales, il 7 en a encore plufieurs 
.f> autres, répandues dans les deux premiers Vo^ 
i> lumcsi . 

;•. 9, En coinparant les deui^ Editiotls [de tjdli; 
jft avec la Nouvelle] de THifloîre des Pratiqueai 
^ Superftitieufesjpn. verra que Tordre. n'dtplui 
% le mcmç.' . C'eft le P. le Brun qui à ainfi ar- 
Ti> range cet Ouvrage. On trouve d'abord le* 
|l principes geneiraux pour discerne^ ce quieit 
naturel d'avec ce qui ne l'eft pas.... Â la 
perfuafioh de ijudquesperfonnes Curieuiês,Qa 
l' a rânaprimé, dans le troifiéme Volume,- l'iAî 
i lufio» def. Thihfophes fur la Baguette, ,. parce 

?ue Je P. le\Brun renyoye quelquefois à cec 
ouvrage deyeiiu fort rare. On y,a joint une 
Lettre fur la mêoie matière y qu il a'^oit fait 
inferer dans, le Merçirtede Juin dé 1693, & 
comiïië k' p. k Brun a principalement attà^ 
•que tes Syftêmes dé Mrs. Chauvin & Gar- 
fi9 nies- fur les e£Fets de la Baguette ^ j'ar. cru de^ 
voit in^primer leur Differtations.qui foiït fore 
ingeniqufes. . Enfin j'ai tiré de differefts Meir-' 
1; ciires de. l'antrée i(Î9^. les pièces les plus eu- 
ji^ rieufe$,.& le^ plus foUdés toucha»]: tesprodac-* 

t tions de la Baguette. La Lettré, qui eft à k 
fip ^e ce }. Volume, eft une criciqute fenféc' 
^ de quelques endroits de l'Hiftoire ces Prad- 
« ques {uperftiti^îUfcs. " 
. T^a.^.Part.li. Z Si». 



|f4 BlBUOTHtQjm RAlâOMllEÏ, 

Sur cette idfe générak^onyoitqueFOimigi 
eft divîie en deux Parties, dont la detni£re()Lia[ 
FEditeur arodle ibn ttoifiéme Vdumc, coor 
dent en 72. Pa^^cjuaotité de Pièces oia deLeii» 
ees, qui fimt relaaves à YHÈfimn Orrij 



kax\ 



OrrifiMyOïi 
^penàicef . On vetf ^ i 
isdoate> tvec beaucoup deptaiâr ccsPiâeei 
tinfi rafTembléeS) & le ibiii aue l'on a pmdii 
les recueillir cSt un fenrice réa quefcm ateaiél 
au public. . D'ailleurs on retrouve, da&ft am, 
Edition, l'Epitre dedicaKMre, la Pieface, Scia 
Approbations qui avoienc paru dans la prête* 
dente. Quanta l'Ouvrage même on vieûti'âiF' 
tendre qu'il a été refondu par l'Auteur. Ûutit 
cpxe l'économie, & les disjpoûtio&s n^en (mt plui 
les mémes,& que la diviuon eft en huit U^mi 
au lieu qi^uparavantelle n'étoit qu'en tr^APtfK 
tîe^ outre cek, dis-je, les additions queléFx 
le Brun y. a faites, font véritablement oteconi* 
fiderables, tant pour la quantité que pour ta^aan 
Hté. Ces additions onc nàinmoms été bisx^it 
celle manière que tout l'ancien Ouvrage fubfiâe^ 
& qu'il n'y a nen d'incorporé dans les Chipie 
qui en ont été confêrveï. On en jugera otfti* 
tement par le Plan que je vais en donner. 1. 1> 
vre. Du tkiscemêfttent de U rtritéé" de kfaé^ 
Pédet effets nmturels^ en 14. Chapitres, qui&t 
tous nouveauxeîcepté 1^^.46^. &le 9. IILixt 
vne. Du dùcemement de U Vétit/y é'deUfi^f' 
fit/ des egets fumatufeh y en 4u ChapitWS, (kwi 
les deux derniers font .nouveaux, ddik l J^ 
contient- le- -plan d^uri Trafté des fortifcg* ^ 
& l'autre expofc la necefficé- de vérifier les fti» 



ï. 
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traorànairô, en detouvrtnt l'inçoftitfe d'i*- 
prétendue muette guérie au tombeau de J». 
f^s II. & celk d'une autre fiÙe Cauleptiqud. 
avre III. Desprefirvaf^s qmpj^entftif natt^ 
fifr ou mitàcdeu^ , en 5. Chapitres , qui font 
N ^ejux, excepte le premier. Livre ÎV. mf^ 
^ei^ritique dès Pratiques obfirvéei en fhmtemr 
^^- ¥^J^ f^^F^firver èk la rége^ bè 
•pqrJe de fattouthemeMf éUs Rois de Frétmeefëii^ 
irks EcroMëUes, to^ Chapiti-e« qui nc^ panK 
«.^Po^t en 170a, Livre V. Hiftête Cnti^ 
WPp^ Prtfï/^îflÇf j f9ur€^hwritre PétfvHnty é- 
m discerTier les ànmcens d^ave4 ks touf^Âîes ^ oè 
m marque P&ridnif^je progrès dés épreuves ek 
)jfu bouillante. & du fer thaud^ en f. Ghaf^itrds 
w font tcKis dans l'ancienne Edition ^ de mêtfle 
^e tous ceux qui.çompoiem les Livres fuivanl. 
4VTe V|. 1>^ r^iiiney & du prâgfeiô de P^euu 
î «? /W /m/^ reumtveiUe eu ibos jimrs 5 pou^ 
mvrir hsfirsiers. Livre VIL H^eire CrititpH^ 
f f origine & du frogrez, de fufage de la ^éguei^ 
]parmi toutes ki nations, LiVreVIIL Desfftoyem 
^'f'ofpifir aux Pratiques fupérjiitieufes ^ dn 
f^TMt de tEgtififur «f goint. 
j,€omme le P, le Brun n'a poktt ckaUgé fts 
^qnciges, & que ceux qu*il ^fe daias k I. E* 
^on font les mêmes qu'il a cenfervctt dans cék 
?^, où il les a feulement be^côup ]^ deve- 
?Ppe2'j je n'en entretiendrai point ie Lefteur^ 
^corq moiôs m'etcadrai-je à feirç l'^Eloge dû 
*ivre. Je ne àurois^peftùrtafift me dispcjtfer d'à- 
ertir^ que le tkomdém^ dans leçp^el il patoît 
C€tte Oeure, en a confiderablement augmenté 
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y (nerice. L'Auteur, qui l'eut pouf ainfidiré 
-fbus les yeux, pendant tout le refle de fà yie,fi 
-enrichi de toutes les discutions, & detousler;^ 
faits, que£i àieditation, 6 leâure, 6c {on ei^^ 
^perience ont pu loi fbumif depuis Ï702. On f; 
troure c^onc aujourd'hui quantité de cholësîai 
tere(Iàntes<& fingulieres, qui n'y étoiebt pointi 
ou qui ne pouvoient y être en ce tetnps-lL jj 
n'en donnerai que 2. Exemples. Le x. fe dre ' 
Chapitre 6. du L Livre, qui a pour titre, > 
très faits fêhuUfUiC, Vti^t aes anciens ^ des m^\ 
Jemes à débita Jesfdbks. Après y avoir rappor-fj 
té plufieurs récits fabuleux, dont les Hîflorieof J 
n'ont pas eu bodte de charger leurs Ecrits , ^ 
vient aut faits du même ordre qu'il a recud' 
des journaux ou des Gazettes. -Le premier i 
d'uneP^/iysfifi/f ,à laauelleonattribuoiten 1725]^ 
lavermmerv^lleufëd'unevûë fi perçante, qu'd?; 
le découvroit les objets au fond dé la mer, èasë^ 
ks entrailles de la terré, & même à travers H, 
habits & la peau, ouelle voyôit toutes lespar4^ 
des intérieures du Corpâ humain, & leur maniée 
re aâuêlle d'agir. Le 2. eftd'unPrifbnmerd'.4i^ 
'ons auquel on donçoit une vue à peu près auffi 
furprenante. Le P. /If Brun fait voir invincible^ 
cnent la fouflèté de l'un iSc de l'autre. Il n'a psi 
fliis depeme àî démontrer l'impofHire d'une Aa^ 
gloifè, qui en i72(f. s'étoit mi£b en reputadod 
d'accoucher de Lapins , & qui' à la £iveur de 
certaines circonibnces ne laifik pas que d'en 
impofiu'ir quantité de perfonnes. „ LeFubliC} 
), itit P Auteur y n'auroit-il pas été porté à cixû^ 
„ re qu'iâie femme écoit accouchée de plufieoij 

^ Ispiûs 
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pins en dA|pr^ fois, puisaue cela avoit été 
lis dans pliffieurs GaTett^ ,{ur le Certificat dit 
Î^Chinupen accoucheur, & fur Fautoritc de 
"^Hatomifte du Roi, qui en avoit publié une 
ielation, compie d'un fait confiant? Mais 
■;fc Roi d'Angleterre prit de fi juftes mefures. 
Won découvrit i'impofture, & que le même 
'4natocnîfte du Roi en a fait des excufes pu- . 
Jàiques par un Afte traduit en François, in- 
^e dans la Gazette d'Amflerdam du Vendre- 
di 27. de Décembre I72(î, en date du 19. & , 
^^figne St, André. " L'Auteur allègue enfuite 
s Exemples d'Hifloire fabuleufe que ï^a Mo^ 
kVayer a tires des Ecrivains du feizieme fie- 
A cette occafîon il remarque très-judicieu-r 
ent que les joumàliftes devroient prémunir 
' Ledeurs contre certains Livres d'Hifloirçs 
de Voyages, auxquels ils donnent place dan5 
iars Extraits. Il indique en particulier les Voya^ 
"T de yean Struys en Moscovif &c. où il çft par- 
de quelques hàbitans de Fwtw/i, quiontder-r 
ïfere le dos une longue queue , femblable à celle 
m boeuf, & d'une certaine Plante Animalq 
êtMûfcoviey qui efl connue fous le.nom de Ba^ 
fmnetz. D loue Mrs, de l'Académie Royale des 
pences, qui ne manquent point de détroniper 
le public des fixions qu'ils découvrent, $c en 
3onne un exemple tiré de l'Hifloire de l'année 
1703, „ Bauroit fallu, ce femble ^ajoute-t^il^ 
'» rendre le même fervice au Public par rapport 
), à plulieurs faits fabuleux, dont le Sr. Paul Lu-r 
j) cas a voulu égayer les relations de fes Vova- 
\} ges. Mais cet Auteur n'a pas eu befoîn d'ê- 
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„ tre cridt]ué, p^cc que If) PuUjf! s'cftlî^ 
„ defabuJç de ce qu'il a debjtéî que 1» p(iipwt 
„ ne veulent plus ajouter ftii 4 ce qt^'il 4 nit^or- 
j,' té de véritable, " 

Je prendrai mon autre Exemple dvis le IV, 
Livre qui contient, VWfioirt Çr'liqte des Pr^i- 
««» otppviff tn fhomtur de St. Hikert ^c. On. 
ait que pendant l'ordination dp Hubtrl pour E- 
veQuc ûe Maftriçht , un Ange l\ii spport;) "du 
ciel une tris-belle Ecole, & que pédant qu'il 
cdebroit la Me0e de fon (acre , St. Pierre luj 
xppona une Clef d'or. On ajoute que depuis l'ut 
8<:;. on coupe chaque ai^ée, bprs de cette Et 
tôle une parcelle notable, (}oqt oç tirp des p«b 
tes qui lônt inférées âaxis le front d'un nombia 
ipcroyable de perfonpes, ep v(?tu de quoi cq 

rrfônnes font guérie de h. raep» & ont n)éiq| 
pouvoir do donner Tepic, c'at-iT<Ure, de£iiÀ> 
pendre pendent quarante jpurs les cfets di* Vfc 
nin dans une autre personne, a^ qiie Ç9çx d^i 
niere ait le tetnps de venir eUe-mêmç p^c^ 
I k vertu de l'Etolç. Ce qui aufflnfiHÏÇ U g(94> 

<[çnr(iii Mirticlp, c'pfiqiie twtattpwcellcsdB. 

I^chçes ne ditninu^t en riçn cetrp précieijfc B* 
Jiguç, & qut les péri» morcpuuî; qui font vn^ 
lèî dans le frpni des pçrfqpnes taillées y dct 
Jent toîljours dans leur entier. Ajoutez ^ 
que Ips Cptiiets, Médailles, Bagues, Chapç 
«ç autres inftrumcns de d6VQtiop,toqche7,à 
te Ecole, prefervenc les gens d'êtrf; uts^que 
des Chiens ou autres Animaux ei^r^gç^ , Si 
les Cornets de fer^ autrement appdjçz. Ci 
St, Hut^erc, en re^joiyent »upi «, piivilç^ 

guo»! 
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Mcnr 8c de pre&rver de r&ge, les Bétes qui en 

Après que les perfonnes ont été taillées , on 
leur fidt feire uiie Neuvaine, qui eft prescrite de 
-b maniéte fuivatite. „ La perfonne qui eft tail- 
5, lée en l'honneur de St, Hubert, ; & avec l'E- 
•>, tôle, premièrement fe doit confeflèr & com- 
99 munier neuf jours enfuivans; doit dormir feu- 
->9 le en blancs dra^ nouveaux lavez, ou toute 
r» vétuë; doit bdre feule; ne doit baifler fon 
-» Chef en buvant aux fontaines , ou rivierey; 
^ item peut boire vin rouge, bknc & clairet, 
•ji mêlé avec de Peau, ou boire de l'eau feule; 
ji peut manger pain blanc & autre chair , de 
^, porc d^un mâle, ayant un an ou plus, chapon 
>, ou gdine d^ua an vieux , où plus , poifions 
^ ayant écailles , comme harangs forets , Car- 
>, pes^ Oeufs durs euit8,dc tout ce devant nonx- 
j, mé.dott être mangé froid, & point autrement. 
9, Item W peut peigner fon chdT dedans auaran- 
n te jours, & fi la petfonné récevoit bleffure, 
^ oiï morfure de «quelque Bête jusques au fang, 
^ doit 6irelamêmeabftinénce,l'espace de trois 
f, jours , fins retourner ici. Item au dixième 
^ jour doit faire délier Ton bandeau par quelque 
^ Prêtre, & le faire ardre, & mettre les cen- 
9 dres dans la Piscine. ' Item doit fétoyer le jour 
9 dd St. Hubert tous les ans, qui eit le troifié-* 
,, me de Novembre, " 

On voit dans le feeond Tome des Cas de Sté. 
feur«> (-») que la Faculté des Théologiens de 

^ " Paris 

r 

«(^)-Cât Tjj. paf. é27. ' 
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Paris étant confultée là-defliis y dlc décida k loJ 
Juin 1671. que cette Pratique eft blaimhle& 
iuperititieuTe qu^dle ne peut-être tolérée, maii 
qu'elle doit être retrancbect. Mais l'Abbé & Iff 
Keligieux du Monaftere de St. Hubert > vou- 
lant empêcher que l'on ne continuât à regarda 
cette neuvaine comme fuperftitieuiè ilsyajoiio 
terent des explications à cnaque Article, &la 
firent approuver par l'Evêquc de Li^e, de me: 
me que par plufieurs Dpâeurs èC Mededosde 
Louvain. Il eft dit dans le jugement de ces (ie[>> 
niers, en date du 17. Juin 16^1. que quaMtoa 
Articks ^ifi regkpt Iq Diète o* frécautim icm 
qui fretenJiMt par k dit mvractifinx frivilege itrf 
garantis ^ guéris Jef fâcheux c^ binribles fpafr 
tomes de, la rage y i(s ne font asfp/nement fufnji- 
tieux y mais conformes aux regkf ^ princes it U 
Médecine, Cette deciûon £u^ imprimée dans Fit 
br^ de la vie & des Miracles de St. Hubej 
imprimée à Liège en 1697. Quelques anoéa 
après un Chanoine de Reims écrivit là-deffi^ 
une Lettre à Mr. Hennehely qui étoitim(b 
Théologiens approbateurs de Louvain, Cctt^ 
Lettre, ft^rte & preflante contre la Pj^uc^dl 
écrite en Latin, & fe trouve ici toute cnricrt 
Les Religieux duMoi^ailere de St. Hubert jugo- 
fent à propos d'y répondre. Le P. le Bruaa 
auflî iiuêrc; cette Reponfe en fon ender, &ea 
jxîrte ehfuite le jugement qu'on va lire. 

„ Il faut avouer, dit^il^ que l'Auteur, (kcct- 
py te reponfç n'a rien oublié pour purger dcfur 
„ gerfticioh la Neuvaine de St. Hubert. Il *- 
9, Ixuidonne l'Hiftoire de l'Ëtole envc^ée.^n 
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f^ Gid, ou du cioins il n'en parle pas. On peut 
ccmjeâurer de ce filence que cette Etole n^ejft 
|^':pas auffi miraçuleufe qu'on le dit. Si cela eft 
P on ne doit jplus dire qu'elle ne s'ufe jamais^ Sç, . 
Il Pon a droit dé peniêir quedepuis tant detemps 
^ que l'on taille les geqs mordus par des anii* 
1^ maux enragez, oa a fUbftitué plus d'unç Eto- 
w le. Mats u s'appuye ûir des Mftbriehs (jui ne . 
^ méritent auome créance ainfi que le fait voir 
^ l'Auteur dé la Diflertation latine. Cet écrit 
I, parpit avoir été compofé pour diminuer la 
'^ force des raiibnnemens qui ie fait fentir dans 
î^ l'ouvrage latin y £c on ne rapporte, rien qui éi- 
iy tablifle par des preuves incôiiteftables 5 les 
19 faits qui fêuls pourroient àuâorifer h Neu- 
g^ vaine. Je perfifte donc a dire qu'elle eft plef- 
^ ne de pratiques fiiperftitieufès , & qu'il fau- 
;^ droit s'en tenir à faire toucher quelque Reli- 
ai que du Saint. '* Refte à lavoir fi l'opinion 
w cette vertu fînguliere attachée à quelque Res 
ifique du faint, ne feroit point auffi liiperftitieu** 
.£ que celle de la Neuvaine. 
' Quoiqu'il en foit de cette queflion que je fou- 
haiteroisfbrt que l'Auteur eut traitée, ilpafTeà 
|m autre fait pour l'éclaircir. Ce fait efl, qu'il 
y a eu pendant lot^èmps une famille îfTue de 
St. Hutert, laquelle avoit lé don, en touchaïit 
à ta tête, au nom de piéu& de la vierge, de 
preferver, & de guérir de la rage. En 1645^. 
-un nommé George Hubert olitint dés Lettres 
I^^atentes pour pouvoir exercer tranquillement ce 
talent merveilleux. D eft dit dans ces Lettres, 
qu'il ayok tôudié Louis XIU. Louis XIV. le 
î 3 Z 5 . Duc 



Puc4'Orkw>lefPriiioe8<]eCoode&(]e< 
tfy tous \iB$ O&ckn dt It Couronne, &i 
]a Maiign du Rqî. y Archevêque àe Féri$^ 
corda à cc( bomtne> en 1^5:^. la Ch^dlc 
Se Joiêpbidanf laParoUIc de St. Euftadiei] 
y coucher ceux oui fe preiênoenNent» & " 
même, daos Taàe df cette ponptiSon, que 
die Chevalin de St. Hubert avoit fait des 
riSan» dans les Maifons du PrâaL Les 
fyais de cet Archevêque» Se qudques autres 
veaues pennûent la même chofe dans leur T 
jçdes. Mais le P. le Brtm juge arec beiuc 
àc raîibn que les premiers 6mnt eatndocs 
l'exemple nés. autres , & qu'après tout auc 
guerifon n'ayant été constatée, il ne fauta 
ter aucune créance» ni à l'origine du lâog: 
au miraculeux privilège. Le lx>n fens 
que l'on ne jugeit pas autrement de la veitu< 
guérir les EcroueUes aue l'on attribue vuI^ht^ 
ment aux Monarques de France. Maxiiêrost^ 
bon franfùis fi l'on cpnteftoit ce beauFl( 
i la Couronne ? L'Auteur n'a garde de 
ion incrédulité jusques-là« U ne lui donne cai 
jicre qu'en ce oui concerne les Rois de la Gn 
Je Bretéigm, En vérité c'eft grand 
^ue les plus profonds Phibibphes raifimi 
^pidquefQis fi peu ou fi mal. 

Je ne iauroia me refoudre à finir cet Artic 
6ns dire quelques mots de l'Auteur it 
Jîifimfe CfitifHf &:c. On en trouve, dans a 
te Edition» un Eloge hiftorique, dont un coi 
abrégé ne déplaira pas aux L^eâ^s. Piflw 
9rtm^ naquît a Sri^foUf^ ville du Uàoaki^i^' 

en 
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fppvençf^^ 1 1. du moit ie Juin ii6i. B en- 
clins l4 Coagr^gfttioA de rOratôire le ii. dq' 
il 1^7^. Au papis de Juin 1^90. il fut Ap- 
^U S^mineirv!, de St. Afagl^rex Parti ^ ou 
(i^fnquréjiisqu'àrtmort. Il y fut chargé def 
n&rtatieçs ftirrHiftoire Eccfefiaftioue, dont 
f'oquitd trèa bien pendant i;. ans. En li^Sp. 
' , le CardUial le Cimusy Evêoue de Grenohk 
gnt confolté fur l'xifage de ta Baguette, 'it 
fu}t^ Ixà^xeAvat lo P. Mabhdwchây qui e^ 
fofmt h vérité des faits , repondit que ce^ 
;|gtiqu^8 éroient ou l'ouvra^ç de la fourberie 
|!^ prçtendua devins, ou de la malice du De* 
|)Q^. Le P. Z<f BruMy apès quelques difficul* 
iè?. prop^fées & éclaircies, «dopra ceSyftême>. 
^"'il fit valoir dans ces Iltujîom tk» FmofopkeB 
4s^^iw?/*ff,duHl écrivit à Toccafion du grand 
it qu'excita dans le monde Pavanture de ya^ 
pfl Jtyvfor en \^^^, Cela lui attira quelques 
|||t^ 4éméle& Literaires. En 1(^94. il pronon* 
iSddm^ ïiis€9wps fur la Comédie ^ qui furent im* 
|Hm^, & qui eurent tant de fuccex, que l'Au- 
teur lc3 retoucha, & y fit desaugmencations con- 
6dçrahlcs,avpc lesquelles ils reparurent en 175 x. 
yÊtude de rHiftoLre Çcplefiaftic^uo , condui- 
ivM le P. h Brun à celle de la Chronologie, il 
% imprimer en 1700. un Bffà^ ^ la com^çrdance 
éf tmpî. Au milieu de tant d'occupations îl 
1^- oublia point qu^il avoit annoncé, dans fes Ih- 
ûfmtt &c. un Traité du discernement des eflfets 
OaCurek d'avec ceux qui ne le font pas , & don- 
M^ plus qu'il n'avoit promis , en publiant (on 
M^m Qfiiùfua ébs Ppati^m Suf^JUPieu/ef &c. 

à 
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1^4 BiBLiomiQUB Raisokmtb, 

à Rouen) cheiK la veaveBebimt 1702. Qpd-f 

Îie temps s^ès Mr. PÂbbé B^mmy excm ce 
vant à écrire fur la Liturrie; ce qui a prodmt 
quatre Volumes de Jxiit qm dévoient renfermer 
tXMit ion fiuky mais dont il n'a pas eu le temps 
de donner le»<iemiers. Le i. Volume parut en 
1716 y fous le titre d*ExflicMtiom liferaby bifi^ 
tifue et dagmatifitê def Prkrts ^ des Cérémmet 
di'la Meffe. Ce Titre fut lUi peu changé lors 
que les trois Vdumes fuivans pmirent en 1J26, 
Cet Ouvrage qui 6t beaucoup d'honneur au P. 
b Bnm ^ l'engagea dans une espèce de guene 
fur ce qu'il avoit dit, en parlant de la Liturgifi 
^rmemeniy que la Conficratian^ ions U Meffe^ 
fi fsit par les pafoles de Jefus^Cbrift ^ far U 
ffkre de PEgûfe. Le Jefuite Bougeant l'atta* 
[ue vivement là-deflus, & le P. fr Omrajer el" 
ya auffi de le faire. Il fallut repondre au Jefui* 
(e, & cette réponfè ayant été peu favorablement 
reprefentée d^Ois le Journal cle TVevouxy ils'ca 
imfuivi; des hoftilitez literaires, qui durèrent au-^ 
(ant que le Père vécut & même au delà. Attaqué 
<)*une fluxion de Poitrine, il en mourut le 6. de 
Janvier 1729, âgé de 6j, ans & 7. mois. Da 
X'Cgué iês MS, Liturgiques au Séminaire' de St. 
MÎ^loire# Il a laifle plufieurs favantes DiiTeita- 
tionsChronol<^ques 6çHiftoriques oui compo*- 
iêroient trois gros Volumes 12. Mais detooi 
(es MIT celui qu'il a travaillé avec le plus de (ok 
eft un Ouvrage fur le Formulaire. Il s'y erigp 
en conciliateur, fans donner néanmoins aucune 
atteinte aux décifions de l'Eglise. Il a mis àb 
tête un Tntité curieux de4^efeâibilité de k 

foi 
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9 dâuis l'Eglife de Rome. LeStUeduP.leBnui 
i aflez varié, coulant, & en général convena^*, 
|ïe aux Matières qu'il a traitées : mais â eSt qud* ^ 
^dbis trop diffus y & dans certains petits Ou-*. 
vtigss de Critique Û paroît avoir preteré la foU^ ^ 

dite à l'enjouement. Ç'efl le jugement qu'en 
^rte PÂutéur de (où Eloge Hifiari^ue. 
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£ijf« ÈJJaj infaftouf if the ancient TtàBice ùfgrv^' 

iitg the Eucharift to Childrèn. By the hite te-* 
' revend & kamed Mr, James Pierce, ^Exon. 

Lennon: Printedfbr J\ Nôon, at the wMté 
* hart in Cheapfide, »m^ Mercer's Chappel; é* 

S. Chandler , at the crofe-keys m the Peul^ 

try, 1728. 

C'eft-à-dire: . 

Cohfideratiohs di faveur de l'ancienne Pratiqua 
de communier les Enfans. Par Jaques Pier^ 
cfiy en fon vivant Miniftre à Exeter. Lon- 
dres. 1728.^ 8. pag. 183. pour l'Ouvrage & 8. 

* pour la PréÊiC'e.' 

£]i yiR. Pierce mo\xnxt en 172^. & ïaifla, par- 
£y X nni les Papiers, divers Ouvrages qu'un 
/Uni a publiez, fucceffivement, ou fe propofe de 
^blier dépuis la mort de TAuteur. Les Conjt^ 
derations^ dont on vient de lire le Titre, font 
^Kutie de ces Oeuvres pofthumes, ai m'ont pa- 
ru 




tu thetiter Pàttôntiôh dû pahlic. qùâfid cm 

foit âul caufé de k ûngmAtê du fiyet. ni 

êftaiVftrtient pâfôîcfé des jjlas èîiguliers, 
te Antfèt^tfë^ âUè d&is les Pravmcè$4]mès^ 
ron volt qiufldte de$ l^rDfejftans, qiif. feus 
feretiS prefesres, cii^oik le {^tgs qu^ psu^ 
à parricipef \ la St. X!!éné dé hôfre Sëîgfièiif , 
en avant même plufieurs^ui meurent avant i 
de 1 avoir reçue. La pieté ferc ordinairi 
de raifbn fpécléuft:pàut tddfêr. tefte condui 
On craint de fe trop hâter , on ne fe trouve ( 
encore préparé ispcoiBe U fiuit^ où youânfe 
voir paila l'âgs des pkifirs, &. celui des éà 
on k bity en ufi qmh:) tnâle fenipOle» fur k 
turc des engagemefts oâ Vùa ebcre à la ùismli 
bky & ces ^rupidêsr portent une fi griti<k<l 
piurencé de ConicieilGe» ft.cb.Religion> ^i£] 
temps les confirme bien plus Qu'ail ne les detrai 
Les gens oui font dans oette ioée, doivent (tod 
être fort lurpris dé voir une extrémité, tfe 
ipetralement oppo(ee à la kur ^ feàteaoë pi 
lin Théologien très habile^ très coi^iendctti: 
& qui, à {^Aréarnsmepr^^ étoit un des plus W 
VanS) & un des meilleurs Chrétiens dec6U^ 
At. Car, lê biit ufllqifé de cet^Ou^^e eàdfi 
prouver le droit qu*ont les Enfens à la Commu- 
nion, dès qu'ils font batifez, & par conféquori 
TobligâCion où eft l'Êglife moderne dé rétablif 
ime Pratique, qiîè 1* Auteur prétend être auffi aftj 
dèntiè que la keligjon des Chrétiens. SS 
Preuves, à la vérité ^ ne me paroiflent ni ï 
daîi*es, ni fi fortes qu'il les à trouvées; ce{)e^ 
dant la ftôcd, cnïbir tout, contient qùahuté de 

cho- 




S» qui M {ohtp2à iûdigîiie^ de Vmtûtion ïà 
féHeufe. Ceft pcMirqaôi j'en dôimerai mé^ 
Iqueméiit le préeis,fàikâ y tnêlet de mâRe*' 
Irqués qtf éft tiPès pédt ftditibi'e; ' 
nCêjJ CànfiddrûfUms fe diVifeilt eft quitré Par-' 
»', d*une gràûdéur itifefc itiêîale. Li I. eft 
Sréttient hiftôtiqtie, fic cdflfifte à rechercher 

^tkm^tdCànMOi^iiH àU^tpettir^MOnSy S'A 
idle occajtan cette T fatigue fut êitttntmAr. DadS 
'^. V k\xte^ pàditit lêifrtÈ^dt PËtrrtUfèjui 
tènf cette Ffati^aé. Dttts k Ht fl infand à 
't lét OhftHiùnsqu^m bri afaitei^ cm f^it^ 
fdêctmvrir^it là IV . eft deftméè à repreioitct 

^'ffèrMH^ i» cet irfagèy ptpfofiyteamn$ins^j[ifH 

%ffifammnt finie fitrPÈctitute: 
% Partie. Le» recherches htfteriqnes cxmi^ 
Incetir, d'ôrdinâite, par les temp les phis re- 
léiL pôuf déîsfcéndfe aux (irivaiis. Mr.Pier^t 
\îes raifdris pbtir .tenir une Méthode contrai^ 
£ & j^retiattt le fil de ttnftoire au bour qui eft 
xa prte de pbt jûurs, fl remonte gradudie- 
it auïr fieclës les plus éloignez. JÎ trouve 
fte (Pabord un grand nombre de CommUr 
bnâ Ghrètîétme^ t)d la coûtutnede commu- 
fcf les Enfims eft aduellemënr établie. Ccft 
Ifcge de tous les Ùrecsy que les tomatns nom- 
tet fcihîsmatiqués. C'eft^cduîdesvrfr»^»/^»x; 

t Maronites y des Cophtes^ des ^hyffm^ & des 
hscovites^ i^s& enfin çeluijde tQu? les Chre- 
îns d'Orient, autant qu'on pout Icfavc^, fi 
! n'eft pettt-^e de ceux de St.- BEwwar , de« 

quels 



1^8 Br«LioT%tKq[][rE RAisoimE^i 

queb jenemeibuviens pasd'avoirrienluèfaâ^ 
Uable, dans VHiftoire du Chrifiignism àtlMài 
ptr Mr. de la Croze, Je ne ùi même fioane 
pourroit pas un peu chicaner le terrainau&jei 
des Matâtes ^ puis qu'au rapport de P4»£»li 
Cbnununion ne & donne* chei eux, auxEn^ 
fims bariiez que (4:) dam la flifart as E^f 
ce qui fuppote que la coutume n'eiî cos^umî 
rerielle qu il n*y ait beaucoup de leursEglifesoi 
la chofe n'eft point pratiquée. T 

Quoiqu'il en foit de cesChrêtiens orientaux,! 
il eft confiant Qu'autre fois les Eglifes /de Bmf 
conununioient ks Enfans. Enée Sjlms qui fii^ 
Pape fous le nom de Fie II. le dit, en tenn» 
formels , dans une (i) Lettre qu'il écriyoit cf 
14.31. & les Calixtmty attachez de tout tenfsj 
cette Coutume^ (c) en demandèrent la Coi 
nuation au Concile de Bàle en 1438. Ce( 
donne lieu de penfer que les Boemiins vfé 
reçu cet ufagç avec la Religion Chrétienne à W 
guelle ils fe convertirent vers l'an 900. 

Quant à l'Eglife Lafiney le Concile de 
ie s'eft fervi de fes Anathemes (^ pour înt 
âbfolumcnt l'Euchariflie avant l'agc de disofr 
tion. Mais il ne le fit point fkns avouer que Taft 
cicnne Pratique avoit été quelquefois) & ^ 
certains Ueuz, contraire à cette défeniè. On 
eût même l'imprudence de laiflèr entrevoir 
rinnovation dans les Rites venoit d'une Inno^ 



• (â) Voy. de Mont. Lib. Pag. iip. Ed. Par liji» 
^ W ^h ïyo» Op. Pag. 6^u (s) Faft fer. cxp 
liig. Vol 1, f. |x|^ (a) sa; Hl,,Ci>. IV. fit Ctu.^ 
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dans ]es D(^;mes. On nepeut mieux cii 
p qu'éii ta{^lrtanc les èxpremons du Cond- 
&ànBa Syûodus iêtèt , farùuïos ufu rmtmnà 
mrèntès nuUa obbgafi nè€€jfita$€ ad factmUinUikm^ 
\ttuchafijttée c^mmuniomm. Sifuidem far Bafth^ 
^Uri Uifo&uWtregenëratiy étt^ Chrifio tntorforati^ 
}mUpfam jam filhrum d&i gratiam > ht illa àtafi 
ÏÉi^têre k&npêjfunt. Nèftte ideù tamén daffmandd 

^ Anii^itas , fi éum marem in nutimsdam hcii ^-» 
iondojervavit, U^ eiimfanBi0m$ ilU FatrH 
^ faâi fràtahiUm caufafh fro iltius femp&ris ra^ 
jpMf^ hatuerunty itâ cérfe eàs nalla falutis necejfi^ 
f/Ue idféifjfèy fine amttoiferfia cr&dèndum efi. 
1!'eft-à-<)ire : ^ Le Saint Synode enlèigne que 

; les Ënfàns, qui n'ont point encore l'u&ge de 
jlî^k Raifbn 5 ne font obligez , par aucune ne- 
^ cel&cé , à la Communion SaCramentâle de 
{^ l'Ëuchariftiej parce qu'à cet âge ils né peu- 
U, vent «perdre la ^ace qu'ils ont aquife d être 
^ les Enfans de EUeu, lorsque pas le Larenient 
>> du Batême^ ik ont été r^enere^, & font de- 
f^ venus Membres du Cîorps de Chrift : Cejten- 
^ dant il ne s'enfuit pas que l'on doive condam- 
^ her l'Antiquité, qui quelquefois} en certains 
iQiy endroits obferve cet uiàffe. Cat bien que les 
^% Sts.Peres le fiffent tx>urdes raifons quiétoient 
^ bonnes > dans leur necle, il faut croire, fan^ 
r» héiiter qu'ils ne le firent par aucune ncceffitë 
i>,' qu'ils y. viflènt -pour le falut, " Parler ainfi 
'C'icit avancer deux Menfonges horribles; car s'il 
y a des faits ipconteftables ce doit être ceux-ci. 
l. Que depèds innocent l. & St. ^iv^«/?/« jusqu'à 
environ 600. ans après eux la Communion des Eih 

Tom.X.Part,II. ' A a fansi 



fims «CCMC étabQe d«03 tout» le< dépendalicf^^dEi 
l'Ë^g)!^ Latine» & 2. Que ces deux Peies us 
Iwe0We{it.r^fextla çomgiuoion desEo&osqMP 
Y^ç^<^'ik kf crurent de oeceifité ablbiue iu» &- 

btt. 

Avant le CGodlede ThwTf, oa ne trouve ai^ 
f un Ordre précis qui kuerdiâ; b CommuniOD 
j^w EaÀoft,, que cdbû du Ck>ocile de Bifr qui 
^vQukit pas k perçiettre aux C^tUxtim gmk 
luidemandoient. SidelàvousxemonteT^attCofle 
cile de L4tr4tét^ en 1217. où le Dognie dek 
Tçao^ut^ftat&tiatioD Ait établi, vous trouveieaL (pc 
hs E0fyisis cotmnunioient encore dans le i). 
Siede , puis cdie ce Coûcile ordonnant S ttW 
les Chrêtieot de fe confefTer avant que de conv* 
munier, il veftreint cet Ordre aux perfitmet f» 
fint mage ^ dhcrttùmy ce qui femble ditoeqae 
les peribnnes qui n'écoient point encore à cet j^ 
geconuçuoiQientiànsconfeffionpréalaMe. Ce 
%u'il y a de certain c'eft qu'en remontant ainS 
toujours, jusqu'au iixiédie & au cinquième Sjft> 
de les traces de cet ulàg^ & les preuves de &D 
univeriàiicé parmi les Laôns.fbnt d'uiie évidea- 
ce à ne pouvoir éore miies en doute. Air. i^« 
«^ n'eBtre pourtant , ^ue pr manière d'affitic^ 
dans cette discuffion hiftorique) parce c^i^tf^ 
rapNporte à ce que Mr. Wall {a) en a dit dans fi}^ 
Hifiêire du Batime dis Enfatts^ [auquel oa peut 
ajouter^ £i Ton veut Mr. JEti^am {b) daDS £bs 



(d) fUH. of infknt Babtîsm^ Vtn, II. Pag. 435. & fie%, 
|. Edition, (b) LiV. XV. Cap. IV. Ss. 7.* Vot VI. Ttf 
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thi^ Ec^UfiafifCfyHotfMfm dans jm) fiut H(^ 
^r Ssirsminfafh^ & ^iff^^r dans km Tirejar^ 
0a. met r»9«&r.] N*eft-ce donc pas une choip 
'.Ueii admirable que ks Pères de TYemte okût d^ 
se graremenc que rAnûqulté ne don&e la Gook 
Ikiuoion aux Ëofaas^ que queljwfoisy & fxi j ir^ 
fMs endroits ? 

"Mais k padence édu^pe à leur entendre di« 

'!tt^ du ton le plus afluré, que ks AacieQs, qui 

fiiadquâreae cet uiâge^ n'y attachèrent auçuile 

Mifiee de necefficé pour le faiut. Il hm i^voir uti 

Jpont d'aNân pour parler de k ferte. Car il eSL 

4ekk cotnifie k jour qa-Imnoffnf I. & St. Aupif^ 

*Sm n'i&Ueguerent, contre les VeUgiensj k Batê^ 

Jgtéo. k GûflUduniâm qp^on adminiilrok aui: 

^ jB^i&nis qu'àfin de conclure que les Enâns aatf> 

!4sât dans le pêehéyâe ne peavetic être aJa&imchf» 

•4tf k mort eterneUe ^ue par l'eflkace de ces 

^.sémx Sacreméns. Ne citon$ que l'£vêque èll^ 



fmii&ç faiits multiplier ks.Paffaffes>teix>ns.noiig 
jQibaUK jJiarolefrfiiivante»» (^). Nî»&/^dit cePâre> 
:fv/ yi taeMù$ Çàth^a fidei Chriftimêum^- ftêgêf 
'/^iéàln$st fariwiùS) n9n aceeptagratU fe§$nerm^ 
àouis m Ghrifioy pit9 tibê carnisejus ^Jm^fùnâç 
pt% n^ hAbtTÉ in je yis^m^ aï fit k^c pàeifJt 
jfii^terna ^ifnem&t. Ceft*)Klire: ),Iln'yapaft 
» jm &ul Chrétien CatboUq(ie> ^ui nie ou qui 
'» doute que les p^jts Enfans^ qui' n'ont PoiûK 
« yeç& k graC6 de k regjffneradon en Qum^ dt 
» quif â'oi^ m mangé k chaii^ ni bu fo&faaa^ 

„ n^gâc 

. («) XdBr ». G. ït. Ffl^. f t. M; OâL i«tk, 



„ n'ont point la vie en eux, & que par codS' 
yy quenc ils ne (bient afilijettis à la peine Ëtcr^ 
„ nelle. ** Peut-on dire plus clairement tfna 
côté que toute TEglife d*aloîs comtnunioit b 
•petits Ënfans, & & l'autre que tous îes Cath»» 
ii<^UC9 croyoient quexctte Cbimnunioiî Icuri- 
toit ncceflairc à falut ? 

Il eft cfoflc vifible que ta Dodrine pfdènte de 
l'Eglife'I^iKfrtfr n'cft pas îa même qu'air temps à 
Sr. Amgufi'm^ 6c que Cette diflfêrence eft U ca» 
fe réelle de cdle qu'il y « dans les rites. GettB, 
différence néanmoins ne tombe que fyî TEudi^ 
îiftie. On fait que p» rapport au Batême l'fc 
gliiè de R&me croît qu'il eft abfolument neceâfi»' 
rc, conrune elle le croyoit Ibws le Pontificat d^ 
^ocenr I. & fâ Pratique en cda ne dément pont 
fonSyftêine. Mais H en eft autrement de la O 
ne. Cette Egliiê ne croît plus comme autrefiiè 
que ce Sacrement foit de neceffitc pour d'autitt 
que pour les Adultes; auflfi le Concile de !l>w^ 
«•t-il anathematifé ceux qui difent qu'il cftne^ 
ceflaire aux Enfans," [& h le Pape hmscenty & 
le grand St. Augufim revenoient au mondc> & 
(èroient excomn>uniez& brûlez comme devra 
hérétiques.]! D'où vient ce changement dart 
les chofes, & qu'elle eft la diverfité de créana 
«ui l'a produit.? Difons le en un mot. Ccft le 
t>offi)e de la Tranfubftamiatioft. A l'avis de 
Mr. Tierce^ qoi eft auffi celui de Mr. WnUy àir 
oue pas qui y conduiik l'Ëglife afifbiblit Tuto 
de la Communion des Enfans, jusqu'à ce que le 
Dogme tout à fak établi^ fit entiereipeDtdisfa- 
roitre cette antenne Pratique. 
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Les Orateurs commencèrent par l'hyperbole. 
rs exaggerations au fujet cie$ Elemens Eu«- 
iftiques firent bien-tôt regarder la Table de 
C. comme un objet de terreur. La frayeur 
^ éloignoit presque tout le monde. On n'ofoit 
I venir que dans les grandes fêtes. Il y eût me- 
de$ gens qui trembloient d'avaler le Paia 
id ils Tavoient reçu de la main A\x Pafteur, 
Ù'on fut obligé de éûre contre euX un Canon 
lroyant<lans {a) le Concile L de Tolède, af- 
blc en 43 8. Un autre Concile aflèmblé au 
^tne lieu en (Î75. modéra pourtant cette ri- 

Ëur, {h) en déchargeant des Cenfures Eccle- 
iques ceux qu'une infirmité inévitable con- 
l^l^pioit de rendre l'Eucbariftie après l'avoir re- 
" , de même que ceux qui étant encore dans 
Snf^nce^ ou hors de leur bon fens a voient le* 
^eur de commettre la même faute. Mais 
tour prévenir ce malheur on otdonna que la 
hjbmmunion k prit à jeun & que Ton ne man- 
■tât point de quelques heures après. UOrdre* 
vain prescrivit en particulier par rapport aux 
fans, (c) ç^aprèsr hut Batéme ils nepriJfejH^ 
moins de la demitr^ neceffité^ ni nourriture y. ni 
V avant que cT avoir communié au Corps de notre 
ut. Le Livre où ccla^ fe trouve eft , félon 
. Cartje^y im Ouvrage du huitième Siede, & 
ittion d'autres il eft du Onzième. 

On vit croître & multiplier le§ précautions 

laperBitiçufes lois que lé Dogme des Tranfub- 

^ . ftan- 

,(4) Can, i^ f*> C!;qjoc, Tolct. XI. Cap.;!!. 
V) Oxdû Rom, TU. <lc Bapt. ' ,• 
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ftantiitetin eut gtgné le deflRis. Ddbrim» a-? 
fers on renchérit prioctpalement fi^r l'attentiofi 
^ue Ton dovoit au Vin consacré. Pour prere-e 
air divets accidcns auxquels on anaclm des idées 
ë'indeccnce ou de crihie, on introduifit h Cou- 
tume des Ûhaluaieauz dbnt le Communiant fè 
fcrvoit pour luccer le Calice. L'Ordre Romain 
parle de cet U6ge comme d^une chofe aâueQe* 
ment deRuMque,oc s'il en faut croire (a) Bei- 
$MS Rhenanus les Papes de fon fiecle ne coniniu- 
sioient point autrement. On sV prit encore 
d'une autre manière pour parvenir à la même 
fin. On fit revivre une autre Coutume que les 
Anciens avoient praticmée en des cas ^nguliers, 

Îui ctoit de donner le jPain trempe dans le vin. 
4ais ceci ne s'accordant point avec l'Inftitution 
de nôtre Seigneur , on s^imagina cpi'il valok 
SDieux ne donner que le vin tout (eul aux £n« 
fims, & aux Malades. C'eft ainfi que Fafcb4 
IL l'ordonna (h) dans une Lettre, où, déclarant 

2ie félon Tlnltinition primitive^ de même que 
Ion la Pratique ufitée au temps de St. Cjpriei 
cm doit diftribuer (eparément le Pain 8c le Vin^ 
f^é^ter m parvuUs y ac éPtnhtû hf/imûf y ^ifauew^ 
ahfirhertnanfoffiint; qitibus faits çonrmunicare m 
jMnguine , ,, excepté les peàts Enfans ^ 8c Içs 
9, vrais Malades qui ne pÀiveqt avaler le Pain^ 
,, & qu'il fuffira de communier dans le fàng. ^ 
Un Auteur , contemporain de ce Pape , re^ 

marque, 

ték) Annpt, in Tcitqll. Lilt, de Çs>u ^. m %€/>, 
Ib) Pafchal ftp. s», tfuà ^innu Concjl. TPnu TIL 
Tif. 5lo. 



J 



JÎ-ùrtlj Mai Î9 Juin if%^: ^yf 

.fbsaxmey en c<Miformiré (a) que le Prêtre ttem- 
fokt le doigt dans le Calice, afin de &ire fiic- 
^er le Vin -^ l'Enfant, & Hâme la Pratique 
^ ceux qui fe fervoient pour cela de vin nojj 
«ConÉicré. La pratique de ces derniers , bien 
:^'oppoiee à la décifion de Pafehal IL & à k 
ure de Hugues de St. Viêi&r , prévalut în- 
4ëniiUement , à mefure que le Dogme de la 
:^ian{ubftantiation gagna du terrain , & l'em- 
porta tout. à fait après que ce Dogme ^eut été 
Tcrigé pompeulêment en Article de foi dans le 
15. Siècle, par le Concile afTemblé à LatraH. 
Cniuite on ne conçut point de meilleur expé- 
dient pour mettre le Vin confacré à couvert 
tle tout accident fâcheux, que de ne le point 
. "diftribuer au Peuple. Le Concile de Conflafi- 
ipe ftatua. Tan 141 5. le retranchement de la 
•Coupé, & ce que l'on ôtoit aux Adultes, ne 
■^RHivant être confervé aux autres , il ne refta 
us que quelques VefVges de la communion 
s En&ns, en certains endroits où Ton retint 
• k coutume de leur faire fuccer du Vin non con- 
ficré immédiatement après le Batême; ce qui le 
pratiquoit à Dort jusqu au temps de la Reforma* 
(ion, à ce que dit Undanus ^ Evêque dcRirrf- 
'i^tonde {V) dans (à Vanoplie, 

On voit rinfi la Communion des Enfims eii 
idage parmi les Chrétiens dès le commencement 
du V. Siècle, & Ton voit auffi de quelle manie- 
fe cette Pratique s'afïbiblit peu-à-peu, & dispa- 
rut 

* (*) Hoff. de Sanc. Viftor. De C«rcm. Ecclcf. Lib^ 
III. Oéf, ao. {^) iiin^. rfiR«p. Lîb. lt« Ctp, li* 
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. rut enfin tout à &it. Mm parce ^ue Mr. WaB 
a prétendu que cet Ufage, originairement ko^ 
f€nr,é dans quelque lieu particulier de Y^fiip^t 
PC Ce répandit univerfellenient , dans TEglife 
Chrétienne, qu'à l'occafion du TeUgimsmey 
Mr. Tierce combat cette idée & dît là-deffus dt 
verfes chofes, dont quelques unes me parpiffeot 
véritablement fois réplique, i. Les Expreflio» 
"de St. Angufiin ponent fur tous les Chrêtkm 
Catholiques, fans exception qudconque,& mé* 
me avec cette addition 3^ {a) que c'eft de txA 
tion ancienne, $c m^me Apf^fi(Jiqtie que les & 
glifes de Chrift tiennent la necemté abiblucdq 
paterne,^ & la St. Cène, pour la vie étemdlç, 
tant pour les £niàns que pour les Adultes, Voi« 
ci fes termes dont j'ai donné la fubftance. Vth 
4emfiex antiquay ut exifimo^ (è* afoficJicaTTu* 
di/hmey qua icdefige Çhrifii ivjitvm tenent^pd* 
ter Baftispiutn , ^ paxticip^tionem DomimuB Met» 
f£y nonfilum^ nçn ^d regmfm J>ei , fed ne^ W/>* 
iutem ^ lÀtgm atarpam pojfe quemqu^tm hom* 
numffrvenire. ,..$i trgp nec vif a atern^fne haf^ 
'fsimo ^ corpcre c^ fanguine^Damini cuiqttam fft» 
fanda eft^ frufira^ fine bis y fromittitur f^rouk. 
Cet illuftre Evêque auroit-^^il ofé tenir ce langJ^gO* 
fi la Communion des Enfans, f^ fi laxieceûici 
de cette Communion pour leur (aljit, ac s'étoit 
répandue -aue depuis la Dispute Pelagienne, ou 
que dans les lieux où cette Dispute elle-mêmç 
jivcit été rçpanduë. 2. Les mêmes reflexiooi 
fpnt applicables à ce que dit Innocent I. puisque 

(«) Anf;. 4e fec. Mo;, fc zem. Lib. 1. Ci^. %^. 
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srPtpe paroic avoir été parfiûceoient'datia le 
néme Syftême fur ces deux Articles. C*eft 
Sms une Lettre^ adrefle aux trois Evéques qui 
écoient trouver au Concile de Mleve , que 
on trouve ce qu'il en penfoit. (a) ^ Ce que vô-« 
) tre Fraternité» /«rr Jif^ly aflure qu'ils difent, 
« q^e (ans la grâce du Batêine,les petits Enfans 
( peuventparveniràla Vie étesnelle^eft très im-^ 

EtiQçnt : Car s'ils ne mangent pas la chair du 
de rhomme , & s'ils n'en boi vei(it pas le fkng 9 
I ils n'auront point la vie en eux^mêmes/^ VcOà 
kmc If^Ue dans les mêmes fentimens que T-^-^ 
riptây & l'Evêque de Rome qui penfe comme 
^x d'HsfpoM &. de C^rthagf, 9. Il eft évi^ 
lent que l'eloignemènt du Pelagianisme n'intrcw 
iuifit point ce fentiment & cette Pratique ) pui$ 
|ue l'on trouve des monumens de l'un & de 
turre dans le (èin de la Grèce Chrétienne, oâ 
lopinion de Telage cauià peu de baruit, S tant 
ft même qu'elle y ait paru fort choquante; 
ieédereài^ Moffuefiey contemporain d'ImMc^yf^ 
« y avoir donné avec aflèz. de zèle pour écrire 
ontre le Péché Original. Cependant dany cet 
iuvrage même, {h) il reconnoit que c'étoit l'u-* 
ige d'adminiftrer la Ste. Cène aux petits £n&ns» 
Ie fans CQnd^mttcr cet uiàge, U fe contente de^ 
RHiver mauvais qu'on le fonde fur la necellité 

de 

(4) Innocent. Epift. Inter cas Auguft. 9}. XP*^ ^^^, 
iM Hi vefttA ftAttrnitéu «fperit pr4diiMre , pan. ulos dtertiM m- 
I premù's , ettd^ fin» Bajftistm gréttÎM , fffe danâri » perfatnuit^ 
\* Nifi tnim méffubtcéverint c^num ^lii htminis^ et bik^ 
^ f*n^mH4m êius f u§h béittkttnt vt't4Ui$m fimttifjts^ ' 

W fk^ BibU C9d. IT7, p. i9^ 
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de poreer la Comipdon d'Origifie. {4) Ifd^ 
de FtTuJhtmy parle fluffi de k Communion des 
Enfiuis , comme d'une chofe cetxfbfite, & k 
fcnde fur la neceffité abfolw pour leur bonheur 
éccniel , & noteZi qu'il vivoic au même temps 
«ue les trois précedens. Ajoutez, à ceux-là Am- 
mnty {i) qui dit expre(Iement> que tous cem 
qui (ont badfiA' communient^ & vous aura 
crois Témoins, qui dépo&it en fkreur de TEgli* 
it Greprêy comme St. Iwnoeenf & St. A^Jw 
k font en faveur de TEglife Latine, ne laiflent 
aucun doute ni fur Tuniverfidité de la Couoh 
sne > ni fur les ndfbns gue l'on en donnoit an 
commencement du V. Siècle, & ne hiflènt mê- 
me aucun lieu de foupçotmer (eulement quek 
FtUgiamsmt y ait eu la moindre mfluence. 4. 
D'ailleurs la plus petite ombre d'un foupçoQ 
Ibmblable fe doit mffiper , lors qtfon voit que 
vers le milieu du III. Siècle , & par confequent 
bien du temps avant la naii&nce de TtU^^ St. 
Cyffkn , parle de la Conununion des Enfansi 
comme d'un ufi^ univerfellenaent reçu wnw 
les Chrétiens. On peut voir à la marge diver- 
far occsdSons {c) où ce Père rend témoignage ï 
cette Pratique de fon temps, & les Leôcurs qd 
voudront bien fe donner h peine de recourir 

ts) Lib. TT. Ep. 52. & Epift. T95. 

ib) Theodo. in I. R.eg. Quzft. 51. O^ y^^^îît^u^am 
pivot luret^cqjL^&voxifi rcÛ ^êCTor^xcXi ^ufutTcç re nu 
Siuûtroç • i^Xèt »ivTf< ot nrvx^iicâTSÇ ràû àyfcif P^ 

U) TcU. Lib. I. c. 2. liS. IIL c. îç. 16. De 0«t 
Dom. pa^. t4ff i4t. ÇeLtpfîs.pa^. ils. 8c îji- *|'4 
é4. pag, i5f . & 160. ifift, 70» pAg; tyoL £dir. 6toa. 



jfvrilj Mai t$ 'Juin 175 J . yjç, 

K lieux indiquez s'appercevront , pour pei| 

l'ils {oient équitables ,<^ue St. Çyfriep paroiiibit; 

^uadéque cette Coutume n'etoit rien uioip^ 

: finguUere à Çafthage, |^D eft vraifemblable, 

^inon avis , que ce Saint Martyr crut bonnement; 

'le ce qui (ç pratiquoit dans ion £gli£b> & dans 

es S Afrique y ^-^-^ ' ^ '^ ^^ 

^ :1e reftedu n 
Çient arriver que 
♦^que fi vénérable & fi refpeâérep^direntpeu- 
Vpeu dans Vlt^licy àaj^s-Y Espagne yàzns les Gau^ 
ks y & de là dans la Grèce daps YAjle & da||s 
ffigyptey une coutume originairement Afriquai-* 
ie. Car fi cette Coutume eût été upivenellQ 
^vant le temps de St. Cyprien. Il çft presque in-^ 
comprehenUDle, que ce; Père foit le premier de 
PAntiquité qui en parle, & qu'il n'en paroiflb 
Âen dans tous \ps Écrits qui l'ont précédé jus* 
^Và ceux des Apptres J 

Mr. Piercey qui a fenti la difÇcuIté, n'a pas 
û^ligé d'y répondre, il dit, qu'il n'eft point uir*; 
prenant que les écrivains, qui vécurent av^it 
St. C^prién n'ayant rien dit de cet Uûgej quft 
Ces Ecrivains font en très-petit nqmbrpj quib. 
^ocjcuperent principalement à défendre leur jRje»- 
^ion fur des fujets qui ne lesconduifoient point 
îtecij que leur filence même fe peut interpré-^ 
ter pour Texiftençe réelle de i'uûge, parce quiç^ 
Ijon peut feulement en conclure , qu'il étoit i^t^ 
tîcjue avec tant d'ordre , & fi régulièrement > 
qu'on n'avoit pas befoin d'y exhorter les Cbrp- 
ti«is} qu'après tout St. Cyprieny St. Innoceiffy 
St. Aùgujliny Se les autres n'en ayant parié qu'à 

' I ' l'occa- 
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roccafion de certains inddens, il fc peut très* 
bien que des Incidens fembkbles ayent manque 
âux Auteurs précedens; que St. cJprkMs'tïgà^ 
me d'iuie manière qui ne permet point de croio^ 
que la chofe fut nouvelle, ou (Ingulierè; qu'cA 
ne fauroit en marquer la première Origbe, 
die n'eft pas Apoitolique j qu'il ne paroit p 
que cet Etabliiiement ait cauie la moindre 
pute dans l'Eglife Chrétienne; qu'il y a qua 
de choTes dont les Ecrivains > qui précède 
St. C/prieny n'ont rien dit, noh plus que de 
le-ci^ que fi le Batème des petits Entaos, é 
en u&ge , dans cette première antiquité ) 
Communion dut l'être au0i , puis qu'il ne 
trouve rien dans les Ecrits 4c ce temps là, 
nous indiaue qu'il y eût un ordre de Chrêt 
barifèz qui ne ruflent point admis à la pamd] 
fion de rEuchariftie; & qu'enfin, les Chrêdi 
de ces premiers temps fe nuibient d^ la St. C 
des idées qui dévoient, y admettre les petits 
fans, ou qui du moins, ne dévoient nullei 
les en exclure. 

Les idées qui dévoient les y admettre, étoi 
belles qu'on Te faifoit alors de la vertu de ce 
Sacrement. On croyoit que ce pain de vie 
toit,dans le Corps du Fidde,des principes 
corruptibilité, qui dévoient être Ceux de k 
iiirreâion gloricufe. C'eft ce que dit St. 
née (a) en plus d'un endroit. C'eft auflî ce 
dit St. Ignace y non feulement (h) dao^ une * 

fi*} Lib. IV. €. }4« pas. 327. 6c Lib. V. c. s. piS'ill 
' (0 ^p. td Smyrii. SeS. 7. 6c td EpheC Seft. m. ; 



ilioate rS^Ëfe ObStiâinsl ea xaMMâRtafit^ftCc»-* 
iilâk de .Tiware qui. en cocfinnaî là iiipfxreâîofii) 
^^Ngufauc Apâcresiqu'il ptietèlid en. avoir été ks 
, JssxoB. Cek Penga^ i exaintoer c6 qu'm Âc 
*.iicritïttc, & iC^eftfcrfujet de ût , i / 
(w n. PjfiM. On 4)b dûk pas^sTattondir que )e 
9!^3poit» mot^Gelqu'lly dk pûU:rk> glaionea^g 
ill Théiè. Goizmi& je n'iû . guetrieàoreprk esç 
il^xccait qti!ea:fsr«àur dfisTmblœieddy «ai èivi 
tendent \éB cfac^jà. demi tnot^ Stse^ ftiffinir^ 
ioÈur re(»efeater !eafgRpa>. ke Aig^iBei» éi Y Air 
leur. Des gew:ticcQumiiiez.àde^fea^iablesDi9« 
ibffîoii8>^ déecKcirticDât dfunrcoiip df|oeiI> qoèl 
peut ^e k'éétail def ndiQiitieinéiDS:& des Pneii-* 
iner. ' Voicindpnc ces Argiuoeiis dàiKrL'ciaKif e^ 
Mr. Fief ce y à tcoàvé à propbs de lesiinelzûQÈL i I. 
lie Bateme > âr k Cï>mmiiniûfi* des pcâib £a- 
ftn&y éeam Ibodé fur les mêtoes^ faifons >. çeift 
|pi admectene Tuia, dai^soi admettre i'âùisrei^âc 
licnme cm ^ pout.âdie ks mçme$^Objieâkme> 
tai 7 peut &ire auf&iles mêmes repoûta. II> Il 
^a> dai^Fiisfticudon.de.i'Ëuchaiiâie, diifEeriSte 
jChofes qui CQSiidemeût afSel à écqùe lesEnfans 
1^ 'participent^ i8ciqo»fembknt prouver qu'ils y 
doivent être admis. IIL Lfs (iroit des ÉnâoÉs 
-être conclu de ce, que Sc Paul xtit I. G3r» 
id. IV. Si les ËnÊms.badfe^ibnt exclus (fil 
^ i$£uchmftique,ce repas ne ixuoiquera'poiqt 
jtâoité du. Corps àrpftique de Jéfu»*Chrift, & 
^ confequent ne repondra pa&au but defim 
bftitution.: Vv G!eit cetoe Unité Afyftiqucy que 
Bt. Paul a^uve. dam la. particiàttiott . à k même 
rahkipSrituelk..L-GûE. XIL I2.*}, VI.Il 

eft 





•eft très-piobtbic oue les Enfàns étoîcnt èdoiirl; 
.k Communion^ dans l'Eglife de Cûrinsbey pq» 

Îi'il' 8*7 écoit gliflëe l'abus qui dSt cenfiité par St. 
aul I. Cor. AÏ. que chacun ^ prenoit iôar^ 
à parc. VII. Si la Coippiunion dt une Livxifc| 
tseterieure du Chriftianistne, die appardoit à 
plein droit aux £n£ui$ batifei^ ni |dus ni moio 
in'aux Adolttt. VIII. Ce même droit eft fm 
•oé fiir celui qu'ils avôienc à la parâdpadoai^ 
cous les Sacremes» ibus l'ancienne Oeconooà 
IX. Puia||ue les Eaftos peuvent être admis èk 
^communion des Pneres publiques, pourquoias 
^leiêroieQCilspoiDtauûiàcdledelaCene. X. 
*Les petits £nâu)s font capables cfe ce queToi 

rat croire fu£Bfànt pour participer dignemeifti 
Table iacrée. Tels ibnt les ditfercns CSd» 
2ue Mr. Pkrce'tikpxc & £ut valoir pour fàThè» 
*,y & l'on ^'imanne, Am peine, qu'ayant m- 
::ta8t d'efprit & & ùy<Àr qu'il en avoir , . il ne 
.peut qu'y avoir , en tout cela> des thofes biai 
digues de l'attention des Leâeurs. LesArddcs 
• 8. & 5^. font en particulier très remplis, & très 
curieux. Mais^je krois trdp long u j'aUois mV 
étendre. La même confideration m'oblige à jd- 
ier aufli legerementfur la * 
. II I. Tartie. L'Auteur l'employé à défendç 
ibn fentimcnt contre les difficulcez nue Ton jf 
pèurroit oppo£br. La Solution générale eftprik 
de la parité qu'il fuppofé entre io^ raifons du &k 
teme & de la Communion des £nfans. Mais i 
jcn a d'autres qui ibnt plus particulières, & c'eft 
uniquement celles-ci que je m'en vais indiquet 

I. Objeàmn. La Communion iê fait en memiif 

de 
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Jefus-Chrift, ce qui ne convient point aux 
Buis. Reponfe. La même difficulté regardoic 
^)3rticipation à la Vicfxt^ & peut-êtrê que 
\ ïit prend pas le vrai feiis dans lequel le re^ 
' Euchariftique eft fait en thêmotrede nôtre 
luveur. Il fetnblé^ dit Mr. Piêrcê^ que le fens 
biiiicipal de cette e3t{»r^on eft relatif à Dieu; 
fpi p^ cette Cérémonie rdigieufe^ eft mis em 
Il9é«r(3fir> duSacrifice de fon fils bien aimé pour la 
iafedemption des hommes. Ceft aidû que Ga^ 
tëfker a entendu ce même termd dans les Titrea 
^des Pfeaumes 38. A: 70. auffi bien que dans ]tà 
verfet 4. du i^. Cap. du I. de» Chroniques. 
C^eft encore ainfi Lennt. 24. 7. que l'Encens 
Tdcvoit être mis fur les Paids de Pircpofition i 
^pDur être en mémoire^ & qqe AâcsX/ 4» PAn^ 
ftedità Corneille que fesPfierdsâcc&iÂumô^ 



ge dit a iJorneille qi 

43e$ étoient montées fn ntemunn deivant Dieu; 

|2)an$ ce fens, quf'bft* encore foutenu dequek 

^'que$ autres raUbtis'j les Enfans {auvent commu* 
mo- en mémoire de J. C. comme les Adultes. II: 
Ohjeâinm. Avant la Communion, il faut s'exa^ 
miner foi-même, àe que les Enfans ne fauroient 
aire. ; EjfponftK -L'Ordre de s'examiner préala-^ 
tlement, eft donné par St. ?M^ à des Chrê- 
tiois.qui commettpioné de grands abus dans lé 

;JCdebration de l'Eucbuiftie j & il eft évident ^t 
par la nature même des chofes , que l'on dojc 
bien prendre . garde -de^ ne fe pas {M-eiêntér à \à 

\ Table de J. C. en des dispofitions fi peu Chrê-* 
tiennes. Mais cela ne regarde point des pterfon» 
hés qui né font pas eni danger de' Cdmmettre ]à 
fnême faute. lll.OkjfSimi M^}s^,^Vics%ri^ 

' Tom^X^Pdrf.ïi: 'Bb 
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§ÊÊM né fimt point en édt de SsCëtatt WOapê 
<|u Sdpéut. Mefêmji. U n'y a que kàs Adukies 
%iii puiflent cfrc cs^Mblefl de communia iadis^ 
ficmddti &.c'ét<Ht à Cotmthé uniquement les h* 
dvltef ^quipurfaunafiiere dont ikcCHtiiQiinkrfeiit^ 
ièmUôiflDt ne imsitre Aucune diâereUce entre id 
R^)td EilchÉriftique de k» Rep«« erdindres. La 
Ëiifiuu àepouyiiiit tomber duidla mênae kreve^ 
ftooe^riTtt de St.PMi/Éieles r^aide i^oini^ IV. 
Oi^éUmf. Lss Enûns ne ikurdient annoncer k 
Biorf du ScJgbeur jttfqu'è ne qu'il 'Tienne. Refèit* 
fi. Cette piMldatacM de k inott de JeTus-Chitt 
dtDslft 8t. Cene^ fe f^t ptf la Céretnonie dle« 
ntoie I txmm qu'elle eft l' Aâion d'une Sockxi 
niicniblée k ce defiëih , & ks Particdliers v^j 
ont ^art q^'auCâift qu'itefe ODUTeot dans cet» 
Aflènd>]ee, 4efertfi que les Enfàns en fobttuA 
etsâblot que le» Adubesw - AkifiSc Cifrriy^^biM) 
a oit eh raifoohftnt contre les Mareiomtesy qoe 
amKf mnmonfma h mêtt de Jf;9Us-CHRi9T^ 
fdr tm$i^ thm tdut ks Mjifiefietydém k Bé^éme^ 
C^ demi tout l^ émtfts. V. OtfefHûm, Il n'eft pU 
conveoahle à k Mtjefté du Se jSaercmeiit de h 
Cène que les Enftns v Ibiént admb. Rgfn^ 
Pourquoi cék fi J. G. lui-»n^ênie n^a pas eu ckT'- 
éêin de W. en exclure ? » Je croths > ctic Nfa; 
yy Fiera y que te tr^ ftttâiti ndfpeâ: que Ton a 
41 Voulu fiuraporterauSooperdeisiâtveSe^eiBi 
^ n'ait été prejudickbik^ enqiKiqiiei cbofê»^ i 

^ f EgB- 

f ji) Ifomil. XLVV. In Matt. ùAt rolBrç ^futarmx/Blfi rdr 
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^ i'ËgliXb Chredoioe. Je ne fituroû m'Âter ilé 
^ r^e^rit que c'eft une ^ute qu'oq a ikke, noii 
j^ ^ulemeht depuis que Ton a ftarlé de Traifub^ 
j^ ftântiacion , mais encore longtemps aupanc^ 
>, vant^ d'ab^fTer toutes les autres ceiémoniéf;^ 
j^ pendant que Von a montré. une tèkè iiiibi(e 
.^ pour i^ever celle-ci. Les fiutes en ont été^ 
j^ noci feuletneot qu'en, en a exclia ksEnfàhs^ 
jf^ cnats encore qu'on Ta rarement adniinifttéî^ 
^ & que les peuples en oftt fak moins d'uûgè. 

^ t^arK>rtôimpardaUem^t.N'eft-<«epasunéhQn« 
^ te^I>T^cÂ*cepasilnein<ii||^ 

^ dxoicsonnéçâèbrekC^Biniunidn qu'une fois 
^ tous les mpis^ qu'en d'autres on ne le faileque 

j9 touteslesâxfemajnes^uquetcifusiesdéuxmoisi 
^ qu'en d'autresj ce nefoit que tous les trois mok^ 
& qu'en Vautres enân ce né ibk qu'une.^cf 
fois dans toute une Année? Queue difieren*' 
tzG n'y a-t41 point entre eat ufage, & celui dd 
l'ancienne ÈgUfe? GéUe-ci ordonnt^it , (â) 
^y que /:0i^/ les Fideiet^ fiU venant à fÈglifiy ^ 
^y ^ entendoHf^ks fiùities Beriiërés , n'y defnem^ 
^ Toient pas four tés Prières ^ f^ fowr U Cwtmi^ 
^y nion^ fujfent /hs^gp/uty tûmfné dés §ins àùi ^ 
^, t^iefit fortis Je ffi(r4re. Et qu'a-t-il rcfulté dé 
^ la Pratique^ moderne? Le Saci-etnent eft ve-« 
^ Tnexé 5 je l'avoue , mais c'éft une rénehitioîi 
^ qui n'infpire que la terreur, & que k negli<^: 
^ gence. 'Un respeâ fcmblableréporid-il à la firf 
^- û tœdre que nodre Seigneur fe propok dani 
^ ^^ette Inftitutiôn? " VÎ: Ô*>éf/«;^. SI les En^ 
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fans (ont admis à la Ste. Cène, n^eft-il pdnt l 
craindre que l'on n'attribue à ce Sacrement ut» 
vertu Phyfique? Refonji, Pas plus qu'en lies ad- 
mettant au Éatême. VII. OèjeâFion. Ledeffdû 
de la Communion) étant de confirmer la grâce 
dans le Fidèle, & non de la cotnmencer, cexxs 
Communion ne convient point aux Eofâds. 22^- 
fonfe. Cette diftinâion n'eft point fcriprofaire; 
elle eft contraire à quelques e]q)eriences^ la m- 
ce du Batéme peut'^tre confirmée dans les En- 
.fim5, & peut-être (e trompe-t-on lors que Toq 
établit pour principe que la Ste. Cène n a point 
été établie pour commencer les opérations de k 
Grâce. IX. ObjeBkn, Mais d'où vient donc, 
dit-on y qu'on en exclut les Payens, & tant d'au- 
tres perionnes ? Reponfi, Parce qu'il faut avoir 
reçu la Bateme, avantque d'être en droit déc- 
roître en qualité de Chrétien ^ dans la SocicGe 
des Chrétiens. 

Telles font ks Objeftions que Mr. Pierce^éi 
propofées, il nous afTureque c'eft tout ce qu'il 
en a'pû trouver, ou que u Méditation lui en a 
pu fi>umir, & je crois bien efieâirement que 
c'eft à peu près tout ce qu'on pouvoir lui oppo» 
fer de plus fort. Mais , à difle librement ma pen- 
lee, il ne me paroît pas qu^ homme> aum jih 
dicieux qu'il rétoiten bien des cho&^, eût dû 
fé £itisiaire de quelques unes de fes Reponfês. Il 
y en a qui font trop recherchées, & il y en a aut 
h qui ne font pas afiez approfondies. La J. eft 
trop fubtile puisque faire une chofe eafff^fn^frede 
Jejus^Chripy eft quelque chofe de plus que la 
Êûre fimplement en mémoire, La 2. eft moins 

une 
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ime reponfe qu'une Petidon de Principe. îEl en 
cft de même des deux fuivantcs. Quant aux au- ^ 
très il me femble que le.pour & le contre n'y eft ' 
pas aflèz discuté. 

Quoi qu'il en (bit l'Auteur croyant avoir mis 
fon fcntiment à couvert des Attaques, il pafle à 
(à III. Parthy où il tâche de montrer combien 
il feroit avantageux de rétablir l'ufage de çom-' 
munier les Enhins. Un (impie expofé de ces 
Avantages, fuffira pour mettre les Connoifleurs 
en état d'en juger, i . Il eft plus Syftématique 
d'admettre les Enfans à la Communion lors qu'on 
les admet au Batêmç. z. La Communion ac- 
cordée auxEnfens coupe la racine à quantité d'i- 
dées fuperftitieufes qu'on fe fait quelquefois de 
ce St. Sacrement. 3 . Le nombre des Commu- 
nions deviendroit plus grand , non feulement à 
cauiê que les Enfans y feroient avec les Adultes, 
mais encore parce qu'entrç les Adultes il y au- 
roit moins de gens, qui fous différentes prétex- 
tes s'abftinfènt de la Table (kcrée. 4. Cela ra- /* 
meneroit l'ancienne Coutume de célébrer la Ste. 
Cène tous les Dimanches. 5. Les Enfans en 
recevroient de bonne heure des impref&ons reli- 
gieufes, qui jpourroient contribuer à les rendre 
meilleurs, o. Les Pafteurs auroient plu^ d'au- 
torité fur les plus jeunes perfonnes, 7. De mê- 
me que fur leurs Pères & Mères, 8. qui de leu^ 
côté fè fentiroient dans une obligation plus ér 
troite de veiller fur l'Education de leur fiunillei 
o. La Discipline Eccleiiaftique en deviendroit 
plus forte & plus régulière. 10. 5c peut-êtf^c 
que ceci contrlbuerpit à réunir les Espits , en 
^ ■ Bb 3 prevc'*. 



prevepant ksScbispe$| o\» fn affeûblifT^m ft 

Îrk de parti. L'Auteur ésiix en prpteftw m 
.coeur, que s*il a traité u^ fujet fi nouveau, w 
D^ft point du tout dans La vfië d^ piuldpUer le$. 
disputes parmi les Chrêûcos^ & que ccpçaàf^^ 
il' frcvoit aifêtnent les leprocbcs ou les mauvais 
^temens auxouels fon E|crit le pourra expofei . 
[Comme la riece n'a paru qu'après la mort^ 
te que peribnne , de fns^ connoiiTançe ne l'a re- 
levée, on ne faurpit dire ce qui ferait arrivé» Q 
elle eut été pi^bliée pendant qu'il ctoit en vie. ïl 
n'auroit pas été in>iK)(rible que certaines pertbn-r 
fies, qui lui vouloien( pçu dç bien, n'en euflènt 
pris un prétexte très-lpeçieux de juftiôer les re^ 
proches, qui lui ont etç faits fur un autre fujet| 
de fe CQcffer légèrement de certaines opinions 
singuliers , & de les foutenir enfuite à quelque 
prix que ce fût. s'étoiç ^quis cette reputatjoq 
par fon entêtement pour V^ri^nisme. Miniilre^ 
parmi les Tresbjteriens ^ à Exescr^ il eut te niaU 
tieur de donner dans ce bi^^e Syilçmey &ç W 
^ura^e de le fidre connpAtre) au hazàrd 4ç tout 
ce qui en pouvoit arriver. Tout le Parti en fiiî 
^itlarmé, non feulement à caufê de h pç^ibom^ 
et Mr. Fiercêy qui y étoit en trèsrgr^ide confi-. 
deration^ mais fur tout ^ cau^ des Cofi^uen** 
ces générales qui ne poi^voient qu'être tact fa^ 
çheufes, & qui n'étoient auifi que trop vifibles. 
l. On alloityoir en pcril évident rindulgence, 
accordée par h Parlement, au Fr^by^erianisim^ 
Cette indulgence eiV limitée à çeu^ qui (bu^ri«' 
vent la Pr^feflion de foi de l'Ëgîife An^^^m 
fqr la Trw4> Içs ^akrsi p^-r^^a^y y^xxds^ 

^ilrraiiits 
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tftrtifits comme tous les txitresNm-^oxformiJtes, 
n y avoitdonc tout lieu de craindre que le Corps 
tntier des Anglicans ne fe réunit pour ftire abro- 
ger une Loi qui n'avoit été fejte que dans la fup- 
eofition que les Frêsbytertent étoient tous de$ 
plus éloignez do TEterodoxie, & qui déformai^ 
alloit ouvrir la porte à toutes Içs héréfies. Il eft 
vrai 5 conune il parut dans la fuite , que Mr. 
Tierce comptoit fur la protçftion de certaine 
Membres de rÉgliic Nationale, qui étant Ar^ 
riens comme lui 5 fe flattoient d'avoir afltadç cré- 
dit pour faire modifier la fouscripticm des Arti- 
cles touchant la Trinité, en faveur des Non-Cm^^ 
fvrtnifçs , & d'acheminer ainfi la modification 
pour eux-mêmes, }^is outre que PEvenemcnt 
fit voir que ces Meflîeurs n'étoicnt pas à beau-t 
coup près les plus forts, le gros du Parti Freshy" 
terien ne pouvoit pas foupçonner ces Negotia- 
dons fecretes, & ne prevoyoit, par confequent,^ 
dans réclat de Mr. Tien» que le danger qu'ils 
couroient de fournir des armes à des Ennemis 
ui n'attendent qu'une occafion pour les priver 
e la liberté de leurs Exercices. 2. Un autre 
danger, & non moins facile à prévoir, étoit le 
bruit horrible que pouvoit faire, parmi eux, une 
Dispute qui commençoit par un Chef de cette 
importance. Les principaux Presbytériens 
A^Exeter , fentirent oien en prudence , com- 
bien il-importoit à la paix de leur Troupeau > 
& à celle de tout le Parti, que Mr. Fierce chan- 

feât d'avis , ou fut réduit au filence. Mais le 
;u de la discorde étoit déjà trop allumé > & les 
foins que l'on prit pour l'éceindre ne fcrvirent 

Bb4. qu'à 
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qu'à le répandre au long & au large. Il Mot e& 
uiyer de longues conceftations avant que de 
pouvoir dépouiller de Ton ^liniftere un Homme 
gui ailroit dû naturellement' s'en dépouiller lui-r 
même, dans un Corps doAt il avoit abandonné 
la Créance. Le vacarme de ces conteftatioQS 
fut fi grand 3 qu'il fe repandit dans tout leRoyaur 
me. Chacun prit parti félon fbn goût ou fis 
préjuge^. Les Presbytériens fe diviierent de la 
nçon du monde la plus imprudente, & la plus 
fcandaleufe. Leur troubles les afibiblirent, & 
tous les Anglicans, fans en excepter même ceux 
qui les avoient mis en jeu, s'en moquèrent. Bê- 
le leçon pour les Eglifes qui ne connoiflent pas 
l'esprit Arien y ou parce qu'on le leur câcbe^ o<^ 
narce qu'il n'ofe paroître 1 j 
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ART IC LE VI. 

Le Temple du Gouft. A renfeigne de la Veri-- 
té> chez Hierasme Trmt-all, 1753. In 8, 
Pag. (Î3. fous preffe chez, Ledet & D«f-i 
hordes y Libraires à Âmfterdam, irevû & Cor-» 

. rigé paf l' Autevir. 

L'Auteur anonyme de ce petit Ouvrage, y a 
vouki peindre fon TOÛt , & s'y eft fèrvi^ 
pour cela, aune fiâion roëtique qui n'efl: rien 
moins qu'originale, ou d'une invention difficile. 
Mrs. les habitans du PamafTe y ont déjà con-* 
ftruit tant de Temples, que ceux qui veulent y 
en bât|r dç nouveaux, ne peuvent plus avoir que 
ta peine de l'imitation, & que l'honneur de la 
Copie. Mais la fiâion elle-même, eft fuscep^ 
tible de tant d'omemens , & l'on y a de d grands 
Maîtres à fuivre,qu&la comparaiibn eft fâcheu-» 
iê, fi l'on ne s'y élevé pas au defliis du médio- 
cre, & 4 l'on y refte au deffous des Modèles. S'il 
y a fiir tout quekun de ces Temples d'imaçina-» 
Oon, dans I^uel on ne ibuffire que l'exceUentst 
ce doit être celui du Qimt^ puisqu'ainii aue le 
dit nôtre Auteur lui-même, ce Dieu efi tres^Jif^ 
fcile àfatisfaire , & n'admet point 

P, Certains frÙenJus beaux Esprits 
^, ^i du faux goût toujours éffts, 
^ Et toujours kdfaifant iufuItOy 

Bb y ^ oW 
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„ 0«^ t9tft fait d^âvoir entrepris 
jy De tréttter fa Lsixy et fen Culte y 
^y Comme l*om trmte le^^s Eçpitf. 

Je ne déciderai poiqt Q cett^Pifipe^ digne d'u^ 
ne Divinité fi fevere & te délicate- U nie fuffi* 
m d'en donner une idée aux peribnnçs <|uif ne 
Pont point encore lue > oi) <jui ^ pept-etre, ne 
k liront jamais. 

L'Ouvrage eft mêlé de Profeêc de Vers, dans \ 
le goût du Voja^éàQ lAis.Bachaumont & Cbapel" 
k. Oq y reconnoit leur esorit , ic Tur tour celtii 
^ dernier 9 à Tuikge dea Rimea redoublées qui 
teviennent par tput, plus ou moina^i dans k vêr« 
(ificarion. Ce n'eft pas que rimic^eur ne (eqtç 
très4)ien que ce genre de Poëfie appr<»ebe up 
peu trop du bas & du pkt. D s'en fait donner 
ravis par fbn Guide eq ces termes. ^ Puisqu'il 
^ eft queftion de GoÂt> 40/-i/, àéfveg, ¥o«|s i|E[t 
^ peu des Rimes redoublées^ elles ont l'air dé 
yy UL fiK:ilit6, elles fbuticnnent l'harin^e, eQef 
„ charment l'oreille; mais il fiuit qu'elles diîefi^ 
yy quelque chofe à l'esprit , fan» quoi ce n'eft 
y, plus qu'un abus de k Rime ; c w un lyrbre 
^ couvert de fipuilles qui n'auroitpotfit de fruits. 
y^ L'aimable Chapelle eft tombé lui-ménae quel* 
y, quafois dan^ ce defiiut, êc plufieur^ de ^ pe» 
31, tites Pièces, n'ont d'autre mérite que celui de 
„ beaucoup de ftuQÎlkrité , & du retour é^ mé- 
5, mes fons. " Pour juftifier cette cenfure, on 
trouve au deflbus une Note , où Poq montre 
par deux Stances, tirées du Reeueil des Poëfies 
0e Chapelle y que y, Pon a^ imprimé que tvop de 

„ vexs 



^ yffs ^uî mr iortt qqetde tnauvaifo Profè rû» 

,, BQ#«. . . Il eft peiit-&JFe pçrtnif y y sJ9Ûfê-4^ 

yy amy 4'écrire de telles platitudes à fon Âtni. D 

p ae ii^ut blâmer que ceuxqui les impriment, fe 

,y eiia»:^ phis ceux t}ui les admirent. ** ïl fà 

pporroit Uen que tout le monde né fouscrivtt 

pas à ce jugement, parce que tout le idonde i|ie 

U. difièrence au'il doit y avoir dans le ftile, fe^ 

Ion la diverfite des Sujets que Pon traite. TeU 

le chofe e& phtifude dans ime Pièce dont le Ti-« 

tre annonce du ^rand, qui ne Teft point du tout 

dans une autre, dont le^ objets font fi petits, ôç 

.'fi communs , ipie la peintuie la plus éleg^te, 

aue l'on ea puifib fiùre , ne (kuroit guère que 

tortir de la aature, lors qu'elle prérend s'élever 

au' defllis de la Proie rimée. il eil feulement 

vrai que chacun devroit (e c<HmoltFb% & que 

ç'eft par un trift eâèt de l*ignonu)ce de foi-mê-; 

me, que Mrs. les Poë^, forçant leur génie, 

ont le malheur de vouloir réuffir en tout genre. 

Chapelle A'eut toart que lors qu^il entreprit quel* 

Suefbis d'abandonner ce caraâ;^ de douée In- 
olence, & d'aimable facilité qui convenoit fi 
liatunsUement à celui de 6m iaiagination. Ce 
cara<^e étoit de dire des r^s avec harmonie, 
Se de charmer l'of^Uie par le retour de certains 
jbns qui tenoient lieu des chofes. Ce fu|: p^r là 
^il'il plut , êc qu'il dut plaire , pendant que la 
plupart de ios Ccqûftes, nés avec d'autres talent 

3ue les Sens, & déplaçant fes manières aifées, 
éplaifent foaverainement par lé feu, £c la dii-! 
reté avec lesqiiels ils difimt des riens empouHez^. 
l^e Dieu du Oqô{ dévoue toâjoctfs èes der-*. 
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nkn. n n'y a chez, lui que la Nature qui pki-r 
fe> & c'eft d'elle que l'Art lui-même emprunte 
tous tes charmes. Tdle eft l'idée que nôtre Au- 
teur nous donne de fon temple, en y employât 
ks Rimes redoublées, même après l'avis de fon 
Guide. Voici la description de ce Temple, dans 
le goût de Cbspelk. 

yy Cet Edifice précieux 

,9 îfefi point chargé des anticailles 

yy §lue nù$ très'gotifues jiyeux 

y. Si luÊtdement indftfirieux y 

^ Entajfûient auteur des murailles 

yy De leurs Temples groj/iers cemme eux, 

^ Il n^a rien des défauts pompeux 

y^ Delà Chapelle de VerJailleSy 

yy CO'CoËfichetfafiueuXy 

yy §luà du peuple éblouit les yeux y 

yy Et dont le Coi9»oijJeur fe raiUe, 

. ^ Simple en étoit la noble Architeâiure. 
yy Chaque Ornement à fa place arrêté 
,, Tfimbbit mis par la nécejjité, 
yy JJArt iy caehoit fous tait de la Nature. 
^ UOeilfatisfaity embraffoit fa ftruBure^ 
^ yamaisfurprisy ^ toujours enchanté. 

Ce Temple, tel qu'il vient d'être décrit, eft 
en France, Il fut autrefois dans la Grèce. 

Le Romain^ longtemps intraitabk 
Dans. Ci S^our iappfwoifa ^ 
Pau^c vais^ueur Uy dépofa 

Sa 
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Sa bartarie mjkpf&rtabk, 
Jjé Mufuhnan fins in^lacaktt 
Conqmt le Tempk ^ Je rafm. 
" ^h Itabe an ramajfa 
Tous les débris fue tinfideU 
^éec fureur en Msperfa. 
Bientôt François premier ojk 
En bâtir unjur ce modèle 
Louis le Grand te décora^ 
UEûrope jaloufi adnûra 
Ce Tentfleenja beauté nomvette; 
Mais je neffoi s'il durera. 

Quoi qu'il en puide arriver, dans la fuite detf 
temps , ce Temple vit.^ encc^e qu'en Frame* 
Le Poëte au moins n'en connoîc point ailleurs^ 
Il y trouva pourtant des illuftres de quelques au<« 
très païs. Mais outre que ce n^étoit presque fans 
exception , que des anciens habitans de u Grèce 
& de V Italie y il n'y fit attention qu'aux gens de 
ùi Langue. ,, De rapporter, ^t-ily ce qui fut 
yy ait y par les Grecs & les Latins qui écoient làj^ 
yy cela feroit beaucoup trop long. D n'eft ici 
,, queiHon que des François " C'eft infinuer,- 
fi je ne me trompe^ qu'il n'y a que ces trois peu- 

i)les qui ayent entrée au Temple du Goût ,& quft 
es Anglais y les Italiens y les AlleTnandsy les £/-'. 
pagnolsy les Portugais y les Chinois y & les Ara-» 
besy en furent toujours bannis ni plus ni moins 
que les Sibériens & que les Hottentots, L' Au-, 
teur ne fe contente pas d'infinuer une exclufioa 
fi facheuie. Il la notifie même afTez clairement 
à toutes les Nations qui font au Nord de VEu^ 

' - rofe^ 
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r^, auxquelles il iéttltBt PÂpoftfo|>tie fuivaQt& 

* 

jy à v&us^ Â/èJflntrs ki hàuk Biffiià^ 

9, Si vous voulez ttfê thêrU 

,^ Du Diiu di ta d&ubtê MMéitfèêy 

yy EtfueJsMS'VçfiélémîÈcritÈy 

9, U Dieuàttîtftt iftms éutak^pté^ 

yy Faites tous ^fêt t^eft i PàfiSy 

y, Et u^aJlezpàHft eH AUèmfffë. 

A côté de <M p&mltt,azl lit & lâ Mâfgè ùh CQf:^ 
tedà£ qui aggrtVè éfl ûU^ipié èçôâ f infulte , 
beaucoup pu^ qu'il ne radoucit^ parce qu'il y 
fMtfoit que PAuteni- a fimd tout tt qUé &ter- 
iherfigmfienc. H dit, àihstt ccnrredtifnuir^ 
Hd y que V&u tuttm Us Lettre ht ^itémâ^^ 
mets que n jfefi poha là ff^iifàiif faifé des Vert 
ttmtfoit, Mrs. \à Beaut Esprits du Cliftiat Ger- 
fMm^ué Ifc payemtit^Us de cette défaite ^ Qûâ^ 
^es-uns defnadderont ce qui f)eut emtyldiér 
4u'uft homme mti eft bon Poëtfc Fraitfôis à P^- 
fî^ ne le foit à JPTf«w» & citeront PÈ3tettit)le d*0. 
M/ip qui> dans fon exil, colifetya toiites la beaiP 
té de km Esprit Poëtique, & fit, fuf lés bords 
dû Pont Ettxiny des Pièces que Home admira fi 
tbrtj quaAd elle^ V furent poftées, que les plus 
malins Critiques tvy purent rieô reprendre, que 
le ton {^aintif, qui les fetidoit trop uiiifbrmes. 
Encore n'y eut-il que peu de perfoiifies qui trbu- 
^ffent que ce fût un défaut, s'il en faut croire 
Ookk lui-même qui le dit dans une Lettre iBru^ 
hsy avec uûe ModeAie, raretnènt imitée. 

§luoJ 



^)§imdjk i0 Iris tadëmfifa9miéiBrtit9ybklk§^ 
Citrmna ntftië qêem iMrpere nofirs |y/Sf A' 
Hiimfit^y tgtrâfriar Mt ftifière^ rtgêfêi 
Et tjuàm Jim denfg ein&iit Mb ktfië ^ ^ivfrê^ 

thcptccuifikmfi ffites Mufa^ kem êffi. 

Mus In {d£^dt tm Mèffieunf m'oiK U&t^U 
mise do M <'M ^ cenlt Ik^ & dirtiot q^ Idl 
£içr^[£<»tt du Bel-^prit Fréoum ^t trop f^ 
aénkt^ pour û'adfoéttfs que le mi teSiébtéteH 
ÏKffdontiék eue s'il M l'y «gii&ic que des FËfë^ 
tes t^oMfùù^ tfaosàs de leur Patrie^ «il é^lt pm 
tma^Xûre d'dbbayni ^ à^ Pm èul^^ ki tèu 
très ei^ jiilmagbei que fi l'on eàt vdulb daftiiéé 
fin air d'dcne i cette Ôblèfvati(^y il Mgitai 
)o&eer que c%ft ^Mpét que kis Allmà/idi t^à*^ 

JLadtee dcttmam^ h ceuH qui y eKCeilâôt^ lé drdè 
d^ivoir ^ce da&s t^Têinple du g^ûi^ilâft biea 
kijurieiu^ pour ki Nation Gëtmânê^^ que l'on 
e'adreiS» à eUe 6ulé^ ^ùtôt qu'à Yiulièm^^ oa 
qu'à VJin§bife ) pour lui ord^^ut^ de v^iii: i 
jpitf-lr fi eQe veut Cire ch^-ie iv Ditu 4è lé liUnbk 



Rendons pdurtaitt juftke à l' Au^ur. U fiftn« 
t^ sv!)ràr eik moiàs en vue d'oil^fer k NatioS 
j^llemandey que de (kmner on fouâet au SieuT 
Wùmfftmt qui a trocHré che& eUe,utiAMe. Qu^tKi 
fm mnfe avee au, l'on tie peâië pas à loiiir, dâ 
ks Kefteitoâs ae venait qu'après coup^ on al^ 
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px mieiuc conlërTer des Vers que k paffiorf i 
diâei, que d'écouter la Railba qui conlHlc de 
les efi^cr. Oc ('imagine qu'une Note tndrgi- 
Oalerxccotntnodcra tout, & que les Leâeun au- 
ront la bonté de s'en fatisfaire. Je conçôis^ue 
ce doit être l'illuûou que s'eft fiïit l'Anonyme, 
pub qu'il cil fiuix en effet qu'il ait donne l'ei- 
cIuIkm totale^dc Ton Têinine ûix Bezux-EspriEi 
i^Alkm^pt. Soit qu'il eût oiri>lié ce qu'il ayoît 
dit ik ces Meflïeurs, dans l'Midroit que j'ai no- 
porté,fbit qu'il y eût dit réellement ce qu'il ni- 
»oit point pcnË , on voit , quatre Pages {dus 
bas, un illulîre Allemand, qui eft place côiél 
côté des Ftiigpau, & desLufrécn. Voilà donc 
la faute entièrement reparée , & les raifom de 
plaintes qui ccffcnt, pourvu , nestunoins, que 
l'an ne coeicche point trop defineSe dans le tour 
de l'Auieur. Ayant vu Mr. Z^^m/x dans le 
T«nple du Goût, ,» je demandai, dit-il^ pom- 
M quoi Leibnkz étoit là? On me r^xniditquE 
„ c'étoit pour avoir &it d'affei bons Vers La- 
„ rins, quoiqu'il fût Metaphificien & Geomr- 
M tre , & que la Critique le fouffroit en c«» 
» Place p9urtÂ<^er d'adoucir, par cet ewm- 
yy pie, l'esprit dur de la plupart delèsConf»- 
M res," &ilajbûteau bû de la Pi^ que Z;»^ 
iw/x avoitiM pand $9kt pour les Bel/es-Lettrtfi 
Scfaifiit même det Vert Franfeit. 

On interprctcra , peut-être , d'une Bunién 
peu favorable, cette qucfiion, & cette RepoB- 
îc. C'eft pourtant, àmonavis, la pure veritÉ, j 
que le deilein principal de l'Anonyme eft [JiB i 
borné que ne l'aonooce foo TitrC' l^ Tiit^ ! 



j^gmKtk piotm^'à la tête de l'Ouvrage y fêmble 
^^ometitre uhe Description , & des Tra&s qui 
conviennent à tous les fiecles, à tous les Peu- 
ples, & à toutes le^ chofes humaiioes. Car il y 
aeticout £cpar tpot on bon &:un mauvais goût^ 
^vd font auffi en toùtôc par tout effentiellement 
îès mêmes, parce que la dilSèrence, s'en tire du 
fonds même de la Nature. Mats «parce que di- 
▼erfes raifons, plus ou moins bizarres lès unes 
^ue les autres, difibrentient accidentellement les 
^ûts Nationaux, écles^ goûts pardeuliers, on 
pourroit confthiiie poëtiquement tout àiîtant dé 
Ttfxfles du Goufy qu^il y a de Nations & de par- 
ticuliers dans le monde. L'exaâitude voudroit 
feulement en ce ctis que Pon en avertît dans le 
Titre j & que Fon y aiti le T^k du Gourcifi^ 
Stf/x', le TbnJ^ du GûHt Majfagett^ le -temple dti 
Qoût de Bonfard^ le Tempk du Goût de Véltafre' 
&c: Ainfi rAiRBur Anonyme de Cette petite 
Biece auroit dû rincituler l^TgmpleduGinifFran^^ 
f«is J^un certain n/rdredegmsy ^ tehttrOefnént k 
tertainr ordre de chojès. ^ Cet Éxpofé fi fidèle Oc & 
fioQplede^ce qu'il a ekeçoté dans & Fiece,. au*»: 
soit £dt(pl^fir aux Lueurs qui a'y Cherche** 
mimtrque ce qtii s'y trouve, & qui <?-oyètit't6fUtc 
que: legoûtpaxoit jusqiee dans le Titr^d^ Ii«^ 
vr^'-- • ; .- ■ • "■ •■'; _ <.: 

ï Apres ce que j'en ai déjà dit, perfonne né 
pborca. douter qu'il ne s'agir ici que du Goût 
TÈràufeit.. Mais on fe tromperoit fort fi l'oa: 
crc^oit y trouver le goût de toute "la Wémce fur 
t!u£és.ibrtes de cho&s. Car quant au I. point, 
ce û'eft veritablèmeàc que le goiiit particulier 

^.Xoj^X.Fart.IL Ce d'un 
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d'un Bel-Ëspm^qui fido» JoiMsÉsk» Mp p àr mf sa ^ i 
p'eft ponrtsiat gas uiûq^ c» iËb q^kcc D^ 
bord cela (aûce aux yeux ifeaod oa ltt> depôs bi 
^age t8. juTc^u'à h 34. iock£yesnenc les uxks 
amers de Saure piquamiBe .qui 7 finis decocka 
contre Mrs. D€la-Àt9$êe^9c RmJ/imm. JEenepRM 
^nds point défindfdCQfirPoetacs». Scjeiéswe^ 
me pedua^é^ ^u'k plufieiirv éganis ^ lâcor Con 
feus a rattoB* Mais le: longacur de & Cenfinv 
fft exceffive, dansun Oavra^ oiî tau» ktaiH 
très Objets ne font qoepaflèr, £s k fingiArirg 
eft tr<^ ]iiari^ée> pour de dnroir pas^ pmot â 
oaiflàoc^à <)uèla^ animoiké priréô qi^ait juge* 
mest.de tout Ir K^oyaUtnê^ ï/'aîileurs il eft peu 
¥iaiibnb)lME^ <jue le goât gœénd de la^Mr^ 
fiMt.aujourd'hui ii coBtratre qu^ed le dît daorc^ 
Ouviage> .à Celui qui y resnâit Vers le Màna» 
m la moorisé du feu Korr 9) j^ fiiâ; foet ^toBiiey 
9 y ^# r^Mffjwr , de lie pas ûrourer dsms.}A 
^ Sai)^tt9ise> iMeii destfeos <pd MEBpieat itj^ 
^ ^OttSo^. ans^ poiH'.etreks pnie chefs &\«^ 
^, m du Dieu du do^ Les PeicîMoiuf, k» B6»« 
^ ferades> les PdJEtf&os^ les S^rab> loa-SlwE^ 
^ "nemùna^ les Balz«:s> k» \^>îttireê, ne 00 
3i nirurens pa» occuper kx pcemiciff rangs : Baf 
,^. dtoietit «itrefois» stw:dk un de mes Ouidea^ 
^ ils brilloient avant que tes beaux jours desBd* 
3^ kft-Leltres fuflbnC acrivé^^ yiaas pecKà^oeuils 
39 ofic cédé. le pdace aux Tctitableznciit Oiâiide 
^ Hottiineà. lis ne ftnt: pin» ici qii'unr 9SA 
^ medÎMTQ figure. Sn efièi U plâpurr n^ainricnD 
^ «leres que rEsfri& de leurtdnp^^ âcnoncec 
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j5 MéimfH^ de ^âtésfam témiés : 
fi ïk font comptés éiêe&Pë mU foftg dès béàmx Es^^ 

fffks^ 

„ Mais exdm dëfâng dis GtfUës. '* 

N*entre-t-il poiitt tftt fifeû ffop d'toidttf propre 
dans cette «letiflÀa? JËtfi^ etitttikitt ce qui 
diftingue réellen^fl»^ 16 ÉehÉ^ffià àvt G^i«^ paf- 
fe-t-a bien f&c» cfônï^f i patîôi tes Gonnoif- 
feur^ 9 à la. piuf âK^* des fbffi^a , tfat tés Génies 
de nôtre tfttk^i (ont jyefifjMhfkfnf dé Grands 
Hommes y & cjie \é Ik^fM^ Effftfs dti téfhpt paf» 
fé ont dû leur côifif h ^iCe? Su^po» poortant 

aue cette décifléWt^^ît'àfpfefeift te ^t gtineral 
es Pr an fuis y il y ep a une autre qui ne fâuroit 

la précidaïç^. G^Wtf<!(^ Af rô? dêciif rediilt Itf 
gçmf à TB^rit dutciapy 8e dé k Compagnie, 
iaâo^âft)àHk^fii&tïe<itt^b<^ Si ddbien-:' 
{^iSë^. ËcédtJp^ >t Aifonyihe fei&fiè l'EIogéT 
à^Slt6r6t-^,Mëg^niaminy au^di(jôiâtce«' 
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^ ÉîéiifHtik^^fomdMà»iejik^ 
5> j&^i(»i!r ft 3^]^/^ )i^fQ6giê^i ddr0: 

r ^nëudè'UiofmCM^Jigiêiè^- 

- f^ iM qui d'm èisàmjm m^éHé» 

- ^ ^Jo^^^'(i!>tyéi^éi^i^. ^^•-• 

' ^ -• • j* v-*Ç ar 
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404 BlBLIOTHB<^E RàISONM&'B, 

^ Le Brillant Ahbé Je Cbamlieu y 

>y âf* chantait enfortaêt de Tabk. 

yy II ofiit carejfer le Dieu . 

„ D'un sir familier j mais aimaUe. 

yy Sa vive imaghhaiom' 

yy Prodiguait dans la douce TvteJJè 

yy Des heautés fans cerreBûmy 

yy §ui choqiuùent lefenSy lajmfiejpy , 

,^ Mais respirwnt ta fajfum. 

yy La Fore avec fias de meleffe 
,> £/ haijfantfa Lyre d'un ton 
,) Chantait aufris de fa Maitrejfè 
y> S^h^^^ Versfansfréàfiony 
» ilueleflaifiré^laparejfe 
^ Disaient à ceg^as Celadm, 

yy Le Dieu aimoitibrt ces deux Meilieurs, £c 
yy fur tout la Fare qui ne fe piquoit de rien. '* 

Si cette peinture eft vraye^ellefait peu d'hon- 
neur au goût de ces deux Êccléfiaftiques. LT- 
vrejje de Tun^ôc la Maitrejfe de Tautre, juroieat 
un peu cerne femble avec. leur qualité clérica- 
le, & c'eft toujours un trènn^uvais goût q^. 
cdui de ibrtir de ion Caraclère. C'eft bien pis 
lors qu'on n'^ fort que pqiiir facnifter h.juj^effe 
à la f^jjhny & que poun/e; divertir en tiepit du 
bon (cas! £ft*u doG\c pîpfiils^e» eft-il croyable 
que ce (bit là > de nos jours^ le goût de toute k 
France ? que ce (oit là ce qU'eUe appelle des Ge- 
niesy des veritatlement grands hammes? dç qu'el- 
le refiife ces Titres d'honneipr aux FeUffimsy aux 
St. BvrememtSy & aux Benferades ? Ne feroit-cç 
point qu'en ààj^ la <9^1i(é 4e jr4«¥ honpne s'a- 

^ - -' quicrt 
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\dvrilj Mai &? Juin ij^. ^of 

ifiiiert de nos jours à meilleur marche que du 
temps de nos Percs ! On le diroit en liûnt cette 
Comparaifbn nue fait TÂnonyme entre le Car* 
dinal de RkbeùeM , & „ certain Duc fon Ne- 
r^ veu , qui vient , dit-il , très-fouvent dam le 
Temple. Les Connoifleurs en Belles-Lettres, 

79 ^e dans ce charmant SanBuatre 
Uhamtenr Je ftoteger les Uaux Arts qu*on 

chérit 

yy Maès auxijueb an ne s'entend guère y 

yy V Autorité du Minifierey 

„ VEcUty Pintriguey ^ k crédit ^ 
Ne /auraient égaler les charmes de P Esprit 

9) Et le don fortuné de flaire. 

Les Cônnoiffeurs en Galanterie ajoutent que 
fon Eminence fit jadis Patnour en vrai Pé- 
dant, & que fon Neveu s'y prend d'une ma- 
nière aflurement toute oppofee. Il y a, dans 
cette demeure, bien des Habitans, qui com- 
lui n'ont fait aucun Ouvrage 



9y 
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§lui Jagement livrés aux douceurs du hifir 
Ontfafféde lenr jours les momens déleaables 
yy A recevoir y à donner du pUùpr 
l>e chanter éf" décrire ils ont été capables . 
Mais pour être en ce temple ^ ^ pour y réuffr 
» Si^ant ils fait f Ils étaient aimailes, 

L'Auteur avoit dit auparavant que le grand M^ 
mfire était moins graciiufiment ac.cueiHipar leJ}iep 



4^ Qw^voini*^^ H. AjriinivEï ^ 

A Gmtj Vf0 ^ €9ftmm Th^fm HSmk»; KtA | 
feTultt q|4e K^ Ctrdinal» qui éxric ccrtalnciMnc 
lia GciUf 9 & un grand Genift i^-ooefime i 
flus Baediocrr) if moins fatilkunedans oc l«m* ' 
fledagoût» qu'w Seigneur gui pofipd^isieui • 
/me hU' le <lwgereiu An de u Gilaoceria. > ]| 
veux croire qu'il y a en Ft^km» an caroiin oïdtai • 
de sens qui en portent ce jugement ^ mais que 
le plus g^iui4 nomhrA dés Wr^mfmH^ qui-fe cod- ^ 
HPiâoK 1^ vm mérite^ & q(|i fii vor y diseer* 
ner finement le grand du niediocre, en jugent 
de Qiême, c'eft ce que je ne iâunois ai# perfua- 
derpour rhonoeur de mon ancienne Patrie. 

Ce a'eft donc ici que le lUnmfk élu ^wt it 
quelques A'4Y^iir. Auffi rAuteum ^ ^-^ pour 
objet que certain oidne de cbofi». fi s'f borne 
à rArchiteéhire, à la Peinture, à la Sculpçure 
iUMufiqtie, èlâDîBfè, uik ^âocles, àk 
CiMiyerfiitiOQ , aux Romans, & à l'Art Epillo. 
lairc. Quc^lWbis tout cela paroît pde-mék, 
Qiiand il fut, dk-il, enoé dans le Temple, 

py jf^vi$€ê Dilm tênt àwt^m oéjà 

• * • . • • '• 

„ N<>n loin de luiRolIm diBoit 

yi fydfim kfêms HajemÊêjKk' 

p, JE/ fauFf far'«i Râhj m Nfomtoèf^ 

„ Chofiaff^r^reàfome^efe. 
„ MéHsmafgifératfJkfe/àpffi 

, „ Ffbffier g» tâstkust çkanimt 
„ Et cependant y avec mole jjfe 
„ SalkkTtmfitpafeaufmt v 
M lïwfas ptidéfar lajmfiffi. f 

«« Ffh 
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<^ flw Qrrâté^n ^ le Fuget 
^, Ewàettèjfrièja de k$ir fculfture 
Le faujfh frgemmt peignéi 
JjeBrvnfierememt mjbtoity • 
^ ljeSmetflrentre9uxJeflafoit^4. 

'Q«ri<jacïbis il y règne un peu moins de confu- 
€on ) m^is cela ne durç pas longtemps , parce 
que fcion l'Auteur, ii eft du bon goût que Y on 
IwuSè l^Tcrcment d^me chofc à Paiitre. 

„ X^nyfafefrvUement 
„ Delà Mujiyte i la Peinture 
„ Delà Fbypjue aufintiment 
py D»'iyMgif»e aujtfp^le agrément 
„ DetaBanfeafArchkeHure. 

Mils ce qui revicpt le plus fouv^ent , -8c où Iç 
Cotur paroit s^epanouir, C'eft P Arçic4e de b Ga- 
haterie. On y voit en groi^ des Co^edienoes^ 
éc des Courtifanes fameuies, ar^ec des Abbés S^ 
des Cardinaux, ce qui donneroit une Idée peu 
prerenaitfe du goût 'PranpiiSp fi c'cispit celui de 
toute la France, U me femble au moins qui Q 
f étois Cardmd) je ne croiroî^ pas qub ce f&t me 
Érirçlionncur, que dédire, ^^tj^itropdegpit 
^ trof ie juftUe feur def^ftouver que Ton érigé 
un Autel iULe Couvreur, ou que G je n'écou- 
tois pas volontiers un Discmrsjkr ta Tafe^// pro- 
noncé par Khum Lenctof^ ce n'eft que par ce 
que je fuis d^une espèce y qui m^<fte ta liberté y é* 
me cmdamne à lafageffe. ' 

Ce 4 Ceft 



408 BlBMdTHBQIFB RÀisomn'B^ 

C'eft ainfi pourtant que PAnonyme a preteQ-i 
du louer Mrs. le Cardinal de Volignac^ & TAb- ; 
bé de Rûtbe&t y qu'il feint avoir été Ces deux J 
Guider pour le conduire au Temple du' Goût. 1 
S'il ne les avoit encenfez que par cet .endrok-là» .| 
je ne £u û l'on n'y foupçonneroit point (quelque 
trait de fatire. Mais on voit, à ce qu'il dit à 
l'honneur de ces Mef&eurs, en d'autres rencon- 
tres, qu'il a cru bonnement que ce qu'il leur dk, 
à l'occafion de la JL« Couvreur y & de la Ijeucbî 
étoit une louangp très-forte & très-delicate. C'eft 
à eux à juger là-defliis s'ils i;|[oivent une autre ibis 
fe charger de ht conduite d^un bomme, qui pour 
reconnoître leur bonté rend leur vertu luspeéte. 

Peut-êtreaufS qu'une autre fois ils (e croiront 
inréreflèz à revoir la Relation , d'un WoytK, 

Su'ils auront dirigé, avant qu'elle foit imprimée, 
i celle-ci eut pafle fous leurs yeux,* avant que 
d'être eipofée à ceux du Public, il eft fort vrai- 
ièmblable, qu'ils y auroient fût retoucher biea 
des choies. JQ y en a une particulièrement, à Ja 
<. & à la 7. rage, que des eens qui fâvent, & 
qui peniènt étoient incapables de pafler à l'Au- 
teur, n s'v agit du goût des Critiques Gnun- 
tnairiens, oc Commentateurs, que le Voyageur 
exclut totalement de fon Temple. ,9 Nous reo- 
„ contrâmes fiu: le chemin, ^'/-//,'Baldus, 
yy Sdoppius, Euilachius, LexicocraiTus, Sair 
l, blerius, une Nuée de Commentateurs qui re» 
^ itituoient des paiTages, & qui compiioient de 
„ gros Volumes à propos d*un mot qu'ik n'en^ 
j, tendoient pas. 



i^ I^afapférfus ktDaèiers^ kfSsnfmài/et 

^ GeTts heriffés Je ffofuofaes fadaijis ^ 

9 X^ temtjanniy ksyeux f9Êfgés étjecs 

9 lae dos courbé J!ms um tas i Auteurs Grecs j 

o Tbus noircis i ancre ^ ^ cèèfpSs dépouffiere, 

fy N"* aUex vous pas dans k Tefi^k <m Goèt ^ 

^ Vous décrajfer ! Nous y Àùffieurs. Poini du 

tout... 
yy Ce r^eftfas liy grâce au Ciely notre étude 
^y J> Goût ifeft rien. . . Nous avons fhatitude 
iy I>e rédiger au long,de.foint en point 
yy Ce qu'on fenfày mais nous né penfins foint. 

yy Après cet aveu ingénu, ces Meffieurs entou- 
iy rerènt le CarrofTe, &^vdulurent abfblument 
yy nous Ëiire lire certains pafTages de Diâys de 
^ Crète, & de Metrodore de Laoïplâque, que 
^ <îronovius avoit eftropics à ce au'ik difoient. 
Cela eft joli, je Tavoue, & doit menie avoir pa- 
ru charmant aux perfonnes oui font prévenues 
.contre le genred'Etude qui eft l'objet de cette rail* 
lerie.£n général la raillerie eft fbndée,& le malhe^ur* 
a voulu que la Pédanterie (è foit un peu trop 
iburrée dans cette partie des Belles-Lettres, u 
eft pourtant £iux qu'il n'y ait que des Pedans^ 
chaînez de Grec & vuides de discernement, qui 
ayent exercé la Critique (lir les anciens Auteurs^ 
ou qui les ayent commentez. U eft faux encon 
re que Saumaifi ne foit plus lu de perlbnne, 
comme on le dit dans une Note au bas de laPa- 
ge. IX n'eft pas moins iàux que Ton puifTe redi^ 
ger de point en point ce qu^onpenfayfans penferfoi^^ 
même. Il o'eft pas moins fitux encore^ ou que 

Ce > ^ ?aa 



4tô Bi9UênniQn l^iiMiiîivfB , 

l'oD ne foifft IMS itxe pMnr wmc k fade 
noiffimce de U kague 9 f m tf â^ , 0a qa'ea ne 
puifle le devenir que diM lecommeree des Aup 
teursâffwfff, ou que l'on ne p«i0fc p» & édre m 
goût fin & delkit dtns le commerce de ces Ao^ 
teurs, puis que^ comme k ^ rAHonTOBe^ en 
ptrltBt de fim Temple Foëciqàej 

ysJttt ém Gr9ef m emftfa 

fuis, HiS^am Ckl mt ^mampa 

VlMvers entiers renceufa. 

Le niUerie de oct Anoimne manque donc éi 
jnfteflè i bien des ^gftnls, éc tient un peu du ci> 
fftâ:ere énfetis Msitres^ que le même AttjEeiir 
e peine en diûnt , qu*iis s^^fhm à mm JfeBadi 
fms temietsdte^ em ft^ib m^édmtemt ht melUnim 
4bofis 0u$ fmsrenféùre dêfteidet rmiSerm, Oa 
petks Maitres ne font donc que'des PedAQsd^Q* 
ne Ckflè diiGarents des tutres. Ib ooeëdtde 
eommun twc eux que le ton décifif ieureft or* 
dinairep de qu'ils parlent dei chofes q[u'ik n'en* 
tendent point > auffi hardiment que de celks 
qu'ik entendent. Il eft à fouhdter pour PAims 
oyme, que les Stwis, dont il a voulu iënie- 

3uer, ne Tentreprennent point fiir l'oftentiatieB 
e fa literature. ib apprendroient au Public nos 
Lettré^que ce terrible Adverfidre onmoit fi fot 
les gens qu'il tourne en ridicule y <pie de btâ 
noms qu'il a produits, ily en a trois qu'ilain* 
IKQtesp pour groiSr ùl Uflci qu'il ntn^ fiirde 
' 6uz 



4êbiI IrfentoîréSpqâe Cr^tovluf ^ commuté PiÇ' 

iji de Crete'f 8c qirtl n*|i ms fô <ju*jl aç opys rcjT- 

1è que de Mftroibre de laamj^fMue que deu:^ ou 

17015 Périodes fur lesquelles per^nne n*% ^t d^ 

•CcMîimentaîrps. Il feroit pourtapt tout i foit j> 

<îfete que côci devint une affaire ferieufe, &je 

fuis p^uftdé que fAnonytpe en rirpit dç5 jprc- 

mjers. Car 8 eft vifible que la fiâiog de ces 

Commonraîres de Urgnovius fur P/'^^x de Cr/ /f ^ 

^ fiir MetTûdore de Lam^at^ùe , n'eft qu'une 

Çbi&nterie j non plus que la fiftipo deis npois 

ViEufiacbùif^ de Tiexicocraffus^ Se de ScriHertus^ 

dont Tun fait peut-être ^ufion a Mr. E^fiace 

Btf^ffly qui a traduit Jheophrape en Angloèf & 

dont le dernier eft tiré de la t^igue Andoife^ oft 

^ H fig^c UO Bortxmilleur dç papier. Maj^ iâns 

dire que ce n'était guère ici le lieu de nou^ ^P^ 

^ndrc que P Auteur peut avoir fait qudque fe- 

jour en Angleterrt^ & que cette Àoeçdote eft 

tflSsz d^acée^ pourquoi feiqdre de &ux CqQI^ 

mcnjtaîresp ou des Livres anciens auî u'pnt plui 

itfe^îftence? N*y en a-t-? Das ré^emwt aiTet 

é*aqtj^ aux dépens desquels eq peut .badiner ? 

Pour quoi donc recourir au Roraiaij, & ou eft 

Je goAt en ceh puis que c'eft le'fëul endroit ^ 

la Piece^i çù il inyentc des Now, &de§Ou-. 

' fl eft flkr, que Mrs. de foli^àc^ Ôç ^ Bfl^i^^^ 
** ne !td auroîent point pall^ ce trait de 7^ 
Maitre, 5c ie pe fei^ fi en qualité de Connoii?' 
fturs 5 ils lui en auroient pardonné uo aiulïe 4p ' 
lâche adulation j qui fc lit à la Page 4^, 0;i F 
fcpt à pleine bouche un Flatteur qui veut faire & 

- Coût 
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Cour au Parti qui étoit le (dos fort, il 7 a cpieft- 
QUe temps , à Paris y & qui par confequent 7 
^iftribuoit à (on gré les Penfions, èc les recom-. 
penfès. Je le rapporterai fimplement, & laifTe- 
rai au Leâeur le foin d'y fidre les reflézioiis con- 
venables. » Mes conauâeurs, dif tAMmijnu^ 
,> s'amuferent à parler de literature avec oud- 
,9 nues Jefiiites qu'ils rencontrèrent. Un jan- 
^ fenifte dira que les Jefuites fe fourent par tout 
9, Mais la vérité eft que de tous les Religieux, 
yy les Jefuites font ceux qui entendent le mieux 
y^ les Belles-Lettres, & qu'ils ont toujours réut 
^ û dans TEloqUence & dans la Poëûe. Le 
,, Dieu voit de très-bon œil beaucoup d'e ces 
yy Pères j mais à condition qu'ils ne diront plus 
yy tant de mal de Despreaux,& qu'ils avoueront 
^, que les Lettres Provinciales font la plus inge- 
yy nieufê, auiS bien que la plus cruelle, & en 
yy qudques endroits la plus injuile Sat7re>qu'oa 
yy ait jamais faite. '' Il n'y a pas encore 60. ans 
que le coût de la Frame, étoit tout oppofe à ce- 
lui-là. Mais il y en a un temps pour tout, & les 
Janfènifles, pourroient bien un jour revenir à k 
sbode. Il elr dommage que le Dieu du Goût 
r^le le fien fur celui de la Cour, & du Mini« 
fterc. 

Ces deux Exemples, choifis fiir plufieurs au- 
tres fêmblables, fufSfênt pour £ûre comprendre, 
à Mrs. le Cardinal, & l'Àbbé, conibien il im- 
porteroit à leur honneur , que les Voyageurs, 

S'ils conduifent , leur tnontraflent le Mf âe 
uRdbitionavantquedelefaireimprimer. Mais 
je ne dois pas finir cet Article fans avertir que 

l'Au. 
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Muteur à eu foin de comcoenter lui-mêtne iba 
Teicte, & d'y ajouter graad nombre de Noces^ 
pour &ire coonoître les peribntles, ou les chofes' 
donc il parle. Mr. Pc^, illuftre Poëce Ai$gloiSy 
a montré cette méthode, dans un de (es Poè- 
mes, appelle la DunciaJey 6û il a étrangement 
mal mené quantité d'Ecrivains du temps, qif il 
i&'aime pas, ou qui ne l'aiment point. L'Ânony-<w 
me a fiiivi ceiDodde avec d'autant pins de goûr>^i 
cpc lé deflëin de fbn Ouvr^ eft à peu près Je 
même, parc^ qu'il a trouvé, à ce qu'il dit, qu'A. 

t^y que de Sre €e tpiil tft^. On voit donc ici 
beaucoup de Notes, & ce^tsinement ce n'émit 
pas fans néceffité en quelques Endroits. Tel: 
peut-être cehii de deux Ve» ^ite^ j'a rapporté di- 

deiTusj .. î 

„ VOfil fatirfoH y embrajfoit fa firuQufe. y [dmi 

Temple] 
99 Jamais fiiffris y ^injmtfs fndùmfé. . 

Cda {eroit inin€d%ible fans l'éclairciflèmeni 
quifelitatt]xùNielaPi^,encestta(|Bfi8. „Quand 
}^$)n entre dans lûi; Edifice, IbâtiielDn les.veri-. 
9) tables JLegles deirArchiteâure^ toutes les 
„ proportions étant obfervées, rien ne paroit ni 
9r trop eraâd nt trôjp petite & le tout feinble s'a- ) 
>>:^rflinmr infeà{i}>kiàient , à m^um qu'on 1&^ 
7%. confidere; . Il aj^rive tx>ut k^cootraire dans les . 
>rBatime0S gotiques. ". Il^autoit été à defirer. 
que l'Auteur. ]|0us:eût fourni le^ mêmes fecours . 
pour difliperiCmrâes^obsiCuôQ&qui arrêtent ie. 
. ' Lcc- 
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Té^ Y. On dflipie kf CaMkat de Polpa^ 
oi di&iti que e'eft t^ Ncftor^ 

. Qi'cA-co q«B ce Vecs %ièiir ? Eânce «JéT 
S«QBv?£A<:ci<iafih9gB^ EâKse um Allecdotc^ 
On Uns BeArMEHCft «fane chmlicr^ 

Pj«# a. Le Teflopior du GeÛtl^ wft imfvjim^ 
Ja^i^ fH têfimMam Tifmfle iBtjÊmitiéj doar 
tÊK$ le mttÊM fâtiÊ^ tfÊowm corc^Cioirffauâiaft. 
lèfiktetki'aabshÉiray kpRmàtrrfbisfiMjehir 
Ift Pkce5 itmTa paro^qu'dlQ «miit du «<ieé«»<' 

P40tf 9* Lei iGounilam eor pciacwc , on 
tendent peut-être toute la fineflè dés Veitfit»>' 
vtns, où il s'agit d'un Riche dont le goût eft 

,, Afé^tièmt^ «»pt«it Gurkop • 

^ Lmgmtteenmmn , i/i/^i/ : tourmz. ksjeusf^ 

^ C'eâlJ!)ictt.le Fête en Aglute mnidèy 

On li€ au tais cMte Note ,, VâiaiiceftimPdft- 
)^ tre Flnnsrid^ <{uf ; atfttâ&é àTsiili, oà fl eft 
9^ iisort û y a ^pdqiidt anftifou Ilaréii£dans 
,^ les pétâtes Figivtty qu^â a dalifiéei awc gm^ 
,^ ce te lég faca^ &arî)ait»a»'MetfigfoiqpM 

>, étok 
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f^ âsDît iiicapàldc* ''^ Cas pstfOKf éspliMMff 
gieâ pourri CKi: TïitiJMrtf dm» h %Qut éfVàtm 
[èroit àoj^àcé data Uû^ Cbl^)filk} inab dits M 
taûvtf <^feiK pei&i ^ dfe ce p^iiCmUeÈX que 

lous difent-elles , pourquoi il a ËtUii> fiàCtf là^ 
Oieu le Père peint galamment dans fa gloire éter-* 
telle. Il fafflMe> Of»^. fiékm mSt C^me y 
luroientauffi biâ»%tté> £( qiidPdrddprofa- 
ladon n'y aur^ ptis'feait ptm^ Ceçifiidna^ eft, 
k coup fftt^^ àH 4^ €«at oue Mr. ieCârdkal de 
PtfiS^M^ aurolf- ây^ iP«t6iteMr dii eà^ar. 

On peut IWlfSÊ \d TtriktM dMJTir de eeitè f erio- 
le qui itXx^QMi^ÎA^Pé^ W. ^^^ Cardinal 
^ lui remontra en vain que la Mufique Italien* 
^ fie, b ffââçoif» & k JU)ritor>^ MîMt ^ 
^ teffiitied ébéHitM^iis» tour ^te; ^ A mùkià 

fuefeii £miliCM« fi^ CDlttidi^ làimfifneLÂ^ 
tsitu^ dûm oft «rcmfe fl^f^ pirdb depcA^ k«^ 
MBE^ > tt n'isft p«r piMfibte iqa'iâk ^t timt cé[ 
ittxg^9 &.«ete M ifkârquci^it pu» uâ bcJidnié^ 
fmà dès SfiPUât^ o^féM Pefpirém0. 
x Pi«y 2$^. Dnâé kr Descrlpti0â^ du Dtfici de 



SIpitf iïOI filaJilf fi 6É ^Mé 
Cé^Bimtv^îm$^e4i»&mi0 
JiSi^DièdMêé^. '■ - 

&m fie atteint- <soflmie»âr<r) fim Nôtè^ aMii 

' .' ■> ment 



tuent ^'à la Françoife, lorsque fon Teii^e| 
en Framce. L'Auteur veut donc dire qudqit 
autre cbofe au'il n'eft pas facile à deviner. 

Fàge 32.. Il j a encore ici certaine obscuriti 
|ui, a mon avi8> n'auroit pas dû demeurer Jim 
rc. 




JTâifte U TYoufe des jiSeurs 
Qui reprefeotent fur la Terne; 
E$ ceux qtffvietmiMidoMslaCbaire 

Em^^nmr, leur chers Auditeurs 
£t ceux quilivrent les Auteurs 
Aux fifiets bruyants du Parterre. 

Le ièns des d^suz derniers Vers eft impenetrahlt 
Le troifieme çft apparemment une pure cheVil» 
le, & cela paroit à la Proferimée. Quanta» 
quatrième & 5. il eft fort clair que rAnonyo» 
y a voulu peindre les Predidueurs; mais coifr^ 
XfK c'eft Tum^ue fois qu'il parle du pûtdcli 
Chaire, il eft mcomprehenùble que dans tou» 
^ FtéÊncej il n'y ait pas un feul Prédicateur qiï 
n'endorme foA cher Auditoire, & il eft encofli 

S lus incomprdienfible,que tous les PrédicatoHî 
u Royaufjle mpUftnt âç révèrent le Dieu du 
Goût, avep fi peu de fucccx, pendant que datf 
fûmU la Troufe des ABeuts qui refrefèiaent fifi » 
Terreau fe trouve au moins une Comédienne qui 
a mecité l'honneur d'un Autel dans le Temp 
de cette Divinité , ainfi que l'Anonj^me nous 
l'apprend à ia fuite immédiate des dernières pa- 
roles que j'avQÎs rapportée. ÇarâUjout^y . 



. ' l^AtZ/j Mkl^ Juin i^JJ. ^tf 

^èjl lit que je vouf int, aimable k Couvreur y ^ 
Wms fille de t Amour ^ fiUé de Melpomènè , 
2&irx dont lèfauvènir règne éneorjur la Scejte 
m^dans tous ksEspHtSy étjùr tout dans mon cœUK 
^^à "Vosfièds en tes lieux je fis fitmèr d'encem 
Car il faut k redire a la fatè future t 
€i ksjaintes rigueurs d^unpréjugi cruel 
Vous ont pi y dans Taris y friver defefuUurè^ 
J}ans le Temple du Goût vous avez un AuteL 

On peutaifétncnt conclure de là que l'Auteuf 
tft de Tordre des gens que de beÛes Adriceà 
tiennent toujours éveillez, & qui dorment auflî 
toujours aux meilleurs Sertoons. Mais autoit-îl 
dû lé dife datts la Relation d'uti Voyage Oii un 
Cardinal & un Abbé lui tenoientlieu de guides? 
Etoit-ce même là, qu'il devoît traiter àt préjugé 
^ttue, les Canons Ecclefîaftiques qui refufen t Thôn- 
fieur de la terre fàinte aux perlonhes qui font U 
tâéme profeffion que la le Couvreur ? Il a beau 
dire. Ces Canons font trè«-%es,^ & l'obferva- 
tien en doit être inviolable, à moms que le Ri* 
tuel de TOfiSce des mofts ne foit fuppripé dans 
les occaiions où l'on enterre des gens dont là Vie 
a été, en tout lèns, en fcandale perpétuel à 1*E- 
glife. Ce feroit bien- fe lùoquer dé la Religion j 
^ue de chanter (iir lé Corps d'une Comédienne, 
qui n'a d'ordinaire d'autre vertu qu^' celle de la 
Toix, que de. chanter, dis-je, en la mettant ea 
tene , l'Ântiphone , in Paradiftm deducant te 
'Af^eli, In tuo adventufuscipiant te Martyres yé*" 
ferducant te in civitatemfapéiam Jerufalem, Cho^ 
Tus Aflgehrum tefuscipiat-^ ^ cum hazdra quon-* 
- Tom.X.Fart.JL Dd dam 
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iémfsêferty ^Urmam babeju tefmem. Si TAq^ 
teur daigDc lire , & Dcfer cette Andpboiie , A 
verra comment il £uidroit avoir vécu, pour ne 
j^ XDaitcx 4^hre ewUrr/ i Ja Qratêuilkre. C'eft 
un préjugé £ûit ridicule, qoe celui qui bannit^ 
goût, le wai £c Itjâffte. Etre Bâ Esprk, oa 
même Genky fium cda, c'eft rétre <ky» un trè^ 
maiivtis gouc. 



ARTICLE VIL 



'^ LettiT to 9> Wriendy ouapmed h/ Mr. Cband« 
ler*/ Hi/fw7 îf Perfecutkm. Witb a Tsfifer^ 
eoMcermrtgiàs ./^«r^uvr >a X>r. BerHraan. Lmn 
WIm: Trintedfbr J. Brotheron ^ /*r B/M? 'm 
Cambilly & fold Ij A. Dod nmth^^ Ten^Je-* 
Bar. 1733. 

Ceft-à-dire: 

Lettreàun Âmiàrocca&m de i^lîiloîre de la 

PerfeçudoB que Mr. ChémSer a publiée; avec 

' un Poftfcripc où Ton esunine k répoofe du 

même Mr. Chémikr fc Mr. B^rmmm. A JLon- 

dres. 1733. 'S. "Bêg. 31. 

£E petit OuvcaR nttferrae tnt de chdêi fi 
f bien dites & £ bien penfi^^ que ce 6sak 
mice qu'il n'y eut que les Jim^éis qm k 
oonmimot. Il «Y 1^ de âbot les jvfbes idées 
que rhoofiêce homneSc queleClirâdeo Aàd' 
vent aine dt 1a ilibértiiÊ de CoafaJBnoe ^ deii 

ftr. 



/MfTit j Mai ^ Juinijl^^ 4î'P 
^rcrfecution. (^lantité de gens, qui parient de 
'fune & de rautrc, le font quelquefois avec fi 
ifcu de bon fens, ou de Religion, que tantôt on 
f%'y retronve pas la Nature , & que tantôt on 
' HV rèeoottok pas TEvangile. On ne fera pas le 
'même rœroche à T Auteur Anonvme de cette 
Lettre, oc fi je dis qu'il y a raffemblé en peu de 
^^aroIes,tout ce que ron peut concevoir de plus 
judicieax 8c de phis Qirêtien, for ce fiijet, je 
ne le fiûs que pont itii rendre juftice. Comme 
fil perfonne m^eft entièrement inconnue, il n'y 
% rien dans £i Pièce, qui puiffe me prévenir que 
la Pièce cfle-même. D eA feulement vrai qu'el- 
le m'a tfaucant plu que le fentiment de TËcri- 
tain a 6té le tmen depdsun grand nombre d*an^ 
nées, 6c qu'il iroproche très-fort du Plan de 
Gouvernement EccKfiaftique que le célèbre 
Mr. Jjocke propoÊi {a) àsaxs fes Cot^Htaiùnsfon* 
iamenfates eh la Caroùnt y Artid. 95. 97—109. 
Cette Ijéttre à un Ami doit £1 nai^fance 
aux mafiieuteufes divifîons qiii régnent depuis 
iongtettips entre les Presbytériens ^Angk-^ 
9trrt, Pour mettre les Lefleurs au feit, je ne 
&inois mieux m'y prendre que de transcrire ici 
ce qui tf en trouve dans la Bibikfhequè Angloijk. 
ï*) „ <^udques Presbytériens d'Exeter, y efi-ft 
„ et y ayant con£a des foupçons bien ou mal 
i, fondez; contre rOrthodoxie de deux de leur 
)> Miniftres, crurent qtfilsnepouvoient mieux 

„ s'eii 

U) v^. cdus. </^. Piutt 4 ^* tMkz '^ir« 

4Xh7. <»} Bibl. Anfi. Joip» SU t. JTatf. Aiticic f« 

Dd a 
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9, s'en éclaircir qu^en requérant de ces Mrs. 4e 
yy ibùscrire une Déclaration de leur foi fiir /a 
„ J}o£hrine de la Trinité. Mr. yaques Fierté, 
yy qui étoit un des foupçonnez, refmk confbm- 
yy ment de figner aucune Déclaration de ccHn- 
yy pofition humaine^ & promit, en même temps 
yy de donner la Souscription, qu'on lui deman- 
>, doit , à tout ce ou'on pourroit lui prefèoter 
9, de plus fort dans tes fimples termes de l'Ecri- 
„ ture. Cette Reponfe ayant augmenté la dé- 
,, fiance, les Anciens, & les Membres les fks 
„' diftinguex du Troupeau (e fërvirent du Droit 
„ de propriété qu'ils avoîent fur k Batiment,oii 
„ ils faifoient leurs ÂfrembléesReligieuiès,poiir 
„ en exclure ces Pafleurs, La réputation de 
yy Mr. Tierce y & l'importance de la Dispute fi* 
yy rent bientôt éclater cette Âdkire. . Les Cheft 
yy du Parti ne la n^Ugerent point & nomme- 
„ rent des Commiuaires pour aviièr aux Expér 
, „ diens qu'il y avoit à prendre. Dans les Dell* 
yy berations fecretes des Peribnnes qui fureur 
„ chargées de cette Commiffion, ... on cou- - 
„ vint de certaines Maximes fur lesquelles on 
yy pouvoir fonder une espèce de Concordat pour 
„ entretenir la paix parmi les Chrétiens, ou du 
„ moins pour en prévenir les ruptures fcanda- 
yy leufes. . . Après que les Commiflàires eurent 
„ ainfi digéré ces Articles, as crurent qu'il é- 
„ toit néceflàire de leur donner une espèce de 
„ fândion qui les fit respeder à Exeter & aif- 
„ leurs. Pour cet effet, on convoque fblem- 
„ nellement une Aifemblée de tous les Minif- 
„ très Nom-Corfarmiftés^ c'eft-i-dire: Vrtshjie- 

97 rÂQRf 
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^^ fiensy Anabaptifiesy & InJependans^ de Lon^ ^ 
„ dres^ & des Environs de la Ville. Cette Af- 
yy fêmblée commença fës iêances le 19. Février 
9) 17 1|.... Dans la 2. quelques Perfonnes pro* 
^y poiorent de ibuscrire une Déclaration fur la 
5, Trinité , parce que cette Queftion étoit la 
,) fburce éxx mal, & qu'une Déclaration folem- 
yy nelle, fiir cette Doârine, donneroit un plus 
,, grané poids aux Avis. La pluralité des Voix 

3, remporta de n'en rien faire Le 3. de 

j. Mars, la même Propofition fut remife fur le 
„ tapis, & la pluralité allant encore à la né^ti- 
„ ve, le plus périt nombre fe rétir^Vi^ins un lieu 
„ voifin, où Ton ibuscrivit le L Article des 39. 
„ de FEglife Anglicane,' & les Reponfes 5. & 

„ 6. du Catéchisme de Wsftmmfier Cette 

„ Afiâire produifit trois fujets de Dispute 

„ dont le troifieme conflfte à avoir quelle eft 
yy TobligarioB de ibuscrire aiix ConfefGpns de 
„ foi, faites par des I^ommes, & dont les ter-* 
„ mes font d'invenrion humaine. '' 

Ceux qui (t font déterminez contre toute 
espèce d'oblig^on de ce genre, prétendent qu'il 
n'y a que desreriêcuteurs qui eipgent ces fiena- 
tùres, & que la néceffité qu'on en impofe eir u- 
ne vraye perfecudon. Mr. ChamUer Miniflré 
Pr^bj^erien & Libraire en a parlé de la forte 
dans l'introduâion d'un Ouvrage qu'il publia 
l'autre Année, fous le Titre d^H^oire de la Tef" 
ficutimy & qui, à ce que je crois, n^eil autre 
chofe qu'une Traduâion Angloife de ÏHifioire 
de Plîiqififitiony par Mr. De Umbarch, L'Au- 
teur de la hettrt reprefente ici cette IntroduBion 

Dd 3 ' com* 
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comme pleine ifesprefliDs» tFès-dttâby|eiB-« 
tes , tmc pour k Commvnkxi Anifitam , qae 
pour cette partie de k Prcfi^immanf qui i^ 
déclarée en iareurde FOrdre âe de laDscî|ii- 
ne. U ne ft contente pas dehii en Cùireéejiif- 
tes repioches. Son bm pri n cipa d eft deoiûfi- 
trar que Mr. ChérnSn n'a ims bien compmni 

atieUe eft la liberté de Gonkieiice poisr kquGie 
comlMf , ni ce que c'eft w/t la Pci&cutioQ 
qt/il décrie, Cequ'ily adefmisimérefi&ntdiBs 
cette hftttê^ étant donc ce qif il y a cie plosge- 
neral> je dots m'y borner, & conune >e pour- 
rois difficilement abréger ce que dit PAnonyine, 
je prends le parti de traduire ce qui me poroit de 
plus important dans & Pièce. 

,, I. Dit-ilijgn Ami, quant à ce qui s'appet 
39 le Ukerté & ferfecutMyj^fvàs du fientiiBeni 
^ de l'Auteur, & du. vôtre, que Fon ne doitiiv- 
» fiigerdes/eÏMyrmfeàqui^'ceibtt, pool 
^ des Opinions qui n'influent , ni ne tendent 
„ proprement à troubler k paix de }tBts$, on 
y, à^hkBxfuUifmy âc ode par confeqoenr, tous 
>, les Seâjûr^, de quekpie désocÛBatiot} qif3i 
jy foient peuvent arà & penfer^cocnme as vfa« 
9 lent> en fait de Religion & de Odce^ pour. 
yy vû(|u'ilss'ytieoneatendrji^tesboin€». î^om 
^ entendons par là q^e tous ces Seâaires> J9m- 
^ 'r9M$ Je lêur liberté, dans leurs J^gUfes , Cbi^ 
y, pelles, AfemhUûs , ou Cmtgr^atimtf , é^ que 
y, là, ils tt'obfoveront, s'il fe peut, ou ^î^ veo- 
„ lent, ni DisàfËme ni Ordre, ou s'il» Vaimeot 
„ mieux, ccHnme on le doit lupp<^, qu'ils j 
,) obfervetofic leur Ordre parâcoUor, &: h Dis- 

» ciplinc 



Z ciplRc jffi km^efl fMprcy de k rnamem que 
i ctecttfl d'era fc jttgera k pfoy convtnabte 
y pour couler^^' tootk Cèrps, &" pour en u* 
ji nîr «M» les Membre»; Rcn entchdu, qu» 
Il elisciin «rouvera bon qae Içs aufres nç jcMaiC 
s, lèotpa*ite meift» de ïbcrté qirtl n'cnaftii- 
j, œêrae , mfîk n^enrtenf jVMnt à aticime ai*. 
^ tre&âeteprmftge<fagrrcomnîeeDejiigeà 
i, proposa, fit |»meuîfcr€*nent au Pam, qi» 
yy vfœBtt hkjiferhrîffims h Nation, y eft apu 
» ytXLérEg^ife f^hmle^^ oxx VEg^AatSe par 
»JedLoàrdfe l'Etat- 

5, II. Mais «*B y a des gens, comme a paroie 
jy Tcn avoir, qm veuittenr prnifler k choie j>/«f 
„ Aw , & qui prétendent ^e chaque Famci»- 
:„ lier pirfflc enfegncr ou a^rpartôut, comme 
,> il #rwvr ÀfTôpofy fins qu^ v « ni reftric* 
5, tR>n»,m loix, ni ddfenfes qui ren enàpichenr, 
^ ou qui gênent fe- Wberté dans quc^ue Eg/ifi 
ij ou C&àgrtgafhf» gue ce foit , quand H lui prcfti 
5> dra «me d'en être reconnu Membre; alors, 
i> yous' & moi, nous neâurions^^ être de fkvis 
il de ces gens-&; pirce qu^ nous paroit> qu« 
yy deSt introduire une tdfte confiifioB , & un« 
M Anarchie fi af&etrfe, qu'entre hommes as 
'j> Chrétiens, on ne peut ni la rechercher, ni ta 
» r^arder comme une chofè qui foit idefirer, 
>j Et fi je ne me trompe, Mr. Cii^jrv/^ lui-mê* 
9) me ne pourroit Tapprouvcr , quoique toute 
yy fbn aigreur 8c fit hik^ quoique toute fà colère^ 
5, & ion défit ^ femWent ou aller tt, ou tendra 
» à éfever fa FaBkm latifmdmairt au deflus de 
ji toutes les^Sbdecez: Rdigicufesqurfonràpre- 
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^ font tolérées , en prescrivant à ces denier^ 
^ la conduite qu'elles doivent tenir pour gagooc 
„ les bonnes grâces de cette Faûiamy jadis fi dé^, 
^ m^,querontâçhe|depuispeii>dei^erevivre^ 
jy ni. Revenons à notre fujet. Ni vous^ ni 
,> moi , n'envions à TEglife de ce Païs , ni à 
^ celle d'aucun autre, la proteftion de l'Etat, 
,> ni tous les Rrvenus que les loix leur ajfurevt.^ 
„ QuoilParccquelesNw-Co^rwî^tfxfccrQyenç 
„ obligez de s'en tenir à leur Congr^acions, & 
^ d'en maintenir le Minière , du mieux qu'ils 
„ peuvent, ne fera-t-il pas à propos que VÈglifi 
„ Nationale foit auiE entretenue par le Souque-- 
^y rasHy par la Magifirature^ ou par la Nation y 
39 qui y appartiennent, ou qui en font les Mem- 
,9 bres, oc que le Qergé en fbit maintenu par 
j, tous les moyens qui ibnt juftes âcconvena- 
„ blés ? Ou doit on s'imaginer , que la Uberte 
yy fera toute pour ceux cpu ne font que tolerei^ 
yy par le Gouvernement , de qu'il n'y en aunt. 
^y point pour ceux que ce Couvemement ^ 
„ preuve f]e ne conçois pas que le Ma^ftrat ne 
j, doive point fe mêler du tout 4e la R^igion, à 
y, moins qu'il ne doive point en avoir d» teutlxà-r 
^ raeme;cars'i/i&/V en avoir qaelqu'une,ileftcer- 
yy tsàacmeDtob]méàtfavoriJery&cdcfrotegeryCd' 
^y le qu'i/ a choijie. Autrement il fkudroit dire 
„ qu'en devenant Magifiraty il a perdu toiKilç 
yy droit qu'il avoit , étant particulier , c'eft-à- 
„ dire , toute la liberté que tous les autres 
„ Membres de l'Etat, & que tous ^ fujets, 
9, fans exception , prétendent leur appartenir , 
9^ & veulent qui leur foit inviolablement con- 

„ ièrvéej 



2 içrvée; ce qui tnç paroic.t»eti étrange, & \Aeà 
^^Boon&iueoKi Qmofexz dire qa^\mMtgiJirat^ 
'^{entant epte^ tel y ne doit point avoir d'autre 
*^ Conscience 9 qu'une Confiience fuhUque ? Le 
a» pl^^ V^ ^'^^ puiflè prétendre, n'eil-ce pas , 
^-;que toute l'i^âEs^re de ce Magiftrat^ enfaut que 
^ /^/,{bJt précifénient de conierver h Religion» 
^ & la C(Mifcience de chaque Sujet, libres de 
^ toufe eontraintei Je le veux, & je conçois a^ 
^ lors qu'il n'eft pas le Proteâeur de TEglife 
^' Nationale parce qu'il eft dans la M^iftratu- 
yy re. Cependant if il a quelque ^ele, pour la 
3, caufë qu'ila embraffée, iiyÎTtf.^r^/àproteT- 
^ ger fon Eglife, & ne pourra s^ enficher de lé 
» faire. ^ 

5, IV. On objeâe àceci, qu'àfuivre ce Sy- 
„ ftême il refulte, que dans la plupart des Pais^ 
,, le mal fera légitimé par l'autorité publique, 6c 
„ que les Loix de l'Etat confirmeront pour 
3b toujours, & presque /><ïr/w/, V Idolâtrie y la 
^ SuperfiitUmy lesRitesy Içs .Cérémonies y lesfeTh^ 
.„ timens hsflus ridicules ^ les Ohfervances les f lus 
3, menues , uns parler des Symboles , des Souscrip^ 
3, fions y des Sermons y des Caivr; Èccléjîafitques ^ 
3, & je ne ûi combien d'autres chofes. J'avoue 
•3, que l'objeâion auroit lieu , (i en étabUITent 
.3, ces cho&s, on n'accordoit pas la tolérance à 
.3, ceux qui dHTentent de la Religion établie, ou 
.„ Nationale. Mais nous fuppofons que cette 
^, Tolérance eft accordée, & c'eft là-deffus que 
3, nous raiibnnons, n'ayant rien moins en vue 3 
3, vous & moi, que de favorifer le Pafisme; ou 
33 ce qui e^ la même chofe, la perfecutiôn pour 

Dd 5 33 càuûi 



> 1 



4iC BituenrBQïtMltÀisOTfim'By 

i^ caufe ér RdKghtt. S^yMâcmc'à&gBmfd; 
^ portaat le ncm^ (fe Ckmiètir> ccMifeinam que 

'„ ces nkiftneSy oc q^ oesQK€ez;ISi^feiiif paitîe 
^ de leur Relig^>£c que Um Cmi^têmœ^cpcik- 
^ qu'Monée , le» y sâféKl» ; loor dtacE-vom 
99 lÂ ikAn^/flcle Mîr^ àtmP ftUmr y Se é&mém^ 
^ tnètj celte E^fe oir Sociâé perricisfieiejqeî 
9, eftk leur,dk éonrife fent hmmiks par^iSwbrl 
*9 fi eft ei^ent 9 par leiv unsminitti^ ^ otr pw 
,9 leur iHÛfbnnké à croire jt à reoevrâr en corn- 
>, mtm ks rtémes cbolb , qolfe ne fenf pti 
^ ptusdâpciTezèles ahaiid)oiHier,*Qit 2 (omà 
'39 qu*OD les inquiète à ce fayciy que les 
'^ ae le four par rapport aux choies 
y. mentauffieflèntialesàlearâ^^/. 

,9 V. Le laMuébÊoin cKnb-e-il, quel'Eglilb 
39 Nacîoiiale <levfok pesfer itmmfe mer y en fat 
„ deRel^noB, deCulee, & de Diw t^ ii c? Hc 
'^ bien ! Qu^il le lui perfimde,s'!fl peut. Md» s4 
•9, ne peur pas en retat è bout pounquol VlÈ^Sit 
yy Nadilllm&ra-^-^oUil^d'cstlrerdaBS«Dii 
'»> idées, pHkôt que vous Sam \cs>fifmner7 Eft- 
'^ ceparce^ie lesW^yvirfbntjiglfetr, &quclcs 
^ frmmy m lejmffms ? Qm en jugera ? Ce ne 
,9 fera pas #ASp pour v&w; car vous avex cds en 
-„ Imfreitr, Ce ne iëra pas imn poi»* Kttty cm 
-9, tout aboutirait à prétendre qu'A nV « jm 
'99 «vMKf oui deviez lërvurde rtgh^tocatie wxym^ 
99 de. Won, dîies vous! Ot&VlBsfitwreftm' 
99 r^9 c'efl^ la (txAeR^fveUtmÊ qui dott déader. 
9, Fort bien ? Mus fi cette Ecrttwre^y fi cette lit 
99 ve/athtÊy peut-être entendue en deux (èns of» 
99 m/«s oa mfhmfsy donc l'un eff cefuî que fuît 



J-fEgJMb NationeJe , & f âiïtre eft celui que' 
^ TOUS embrafibz , là fe trouve le nœud dç Tat 
|lf feire. y& eouferai ce nœud^ dit certain hom- 
^* me à rimitation SAkxanift, D le coupera, 
\g dit-41. Combien d'autres ne Tont-îls pas en- 
^ ttepris fins que nous en foyons encore phis- 
^ avanceT. ? On pôle d'abord, ce oui eft > à nô- 
jj-tte aîvis', très-vrai, que comme \q jugement dt 
^ la Conjiiewœy eft celui du dernier reflbrt pou^ 
j) chaqtie FstrticuKer ,. il fonde aufS d^une ma- 
^ vâssx^fernte 6cfiHde^ la liberté de cette Con- 
^ fcicnce. Mais ce Principe , qui eft fi claîr 
^ dans l'application que chacun s'en feît à foi- 
ii même, n'a plus la même clarté, lorsqu'il s'a- 
„ rit de prononcer entre deux Tattis qmjont en 
j, mi^. Car en ce dernier cas, la dccîûon eft 
yy \m jugement fubUc^ prononcé par les perfon- 
^ nés qui fe portent pour juges ou pour Arbî- 
^ très, afin <fc terminer la dispute, & de déci^ 
„ der lequefdes deux Partis enfeignc ou agit au^ 
» tremcnt que la Société i à laquelle il appar- 
„ tient , îe fir autrefois , ou veut aàuellement 
,, (ju'on le faflè,, delbrte que Ton ne foit pas en 
„ liberté é^enfeigmr^ ou a agir autrement qu'il 
» n*a été décidé: Cela même pourtant laifle à 
„ pur & à plein la liberté de Confcience aux 
■,j deux Partis, qui fe foumettcnt à la décifion, 
',, ou qui la rejettiçnt félon leur lumières, parce 
„ que nous fiippofons toujours qu& Ip perfori- 
„ nés, dont Is jugemient particulier ne s'accorcfe 
,y pas avec le jugement public , jouiffent d'une 
^ TbleraTtccy auflî étendue, que l'eft celle que 
^ aous avoas décote. Si cette reftriâion,doii« 

„ néo 
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y née à k liberté» eft un maly c'eft un nuime-^ 
^ mjfaire^ym mal qui ne pourra être évitée tant 
^ qu'il y aura des nommes, Ecclefiaftiques ou 
^ autres > qui ne voient pas toujours du menie 
^y œilles mêmes chotes. C^ fait que dans r£^£- j 
»fi6ç dans VEtaty les fentimens £e partagent^ | 
^y & je ûippoÊ qu'à en fera toujours de même, j 
,9 \ moins que tous les Esprits ne ioient paxfai- .\ 
yy tement du même tour, & de la même façon, 
n y aura donc toujours des Dédjkms qui vien* 
dront à la fuite des Disputes, ou qui même 
les frecederont quelquefois, pour empêcher, 
s^il fe peut, que ces Disputes n'aillent trop 
loin. Une Expérience univerfelle 6c con* 
ftante nous Yafùrend, La chofe a été, & fe- 
ra. Le beau fenge que celui des perfonnes 
Sui fe figurent une liberté qu'aucuns loix ne 
mitent! Ce n'eft après tout qu'un Trait de 
Wtafie de Morus , ou de là Republique de 
Platon y (a) ce n'eft qn^une vijkn toute pire y 
^ fu^tm Bûman auff chiviérique que lejamt les 
châteaux que hati^nt en F air des gens d'une i- 
'p maginatum dérangée, ' 

, „ VII, Rien ne peut-être plus approchant de 
'^, ces idées vsfionnaires , que celle d'une Eglife 
'^, dans le goût de Mr. Chandler. Le Modèle 
„ en efl divertiûànt. Il ne Ta pas tiré de fà tê- 
„ te. Je le fai fort l)ien, & je croi feulement, 
„ qu'il a voulu avoir part aux henedi&Ums 
„ qu^un digne ^ révérend .{b) Trelat à données à 

„ ceux 

(4) Ces paroles font tiiëes de Vlntrùdu^iô» de Mr. ChMf 
M*r. Pag. ). (é) On ftiaïque » dans une N ote , qu'il s'agk 
m 4c celui qui ctolt amiçtoU jLvèque de Bdt^w » & qui ^ 

plus 
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^ ceux qui contribueroient, en quelque choies' 
^ à une fi bonne œuvre. Voici donc toutes les 
39 Seâes, & tous les Partis qui fè confondent 
^ pour ccHnpofer une Egliiè, ou un iêul Com 
^ où régnent la paix, & Tordre. Il 7 a plaifir 
^ d^en entendre nommer quelques uns à Mr. ^ 
^ ChamUerj qui femble n'être que TEcho, ou 
^ plutôt s'a »ut l'en croire , que l'interprète » 
^ du prefent Evêque de LX.. Les Soememsy 
yy les Ariens y tes AthanafienSy les SakelUens^ les 
^ TeUgienSy les Arvnmem y les EfiscopoifXy les 
^ CalvimfteSy]esTreshterienSy]cA Indépendants y 
^ les Anabafti^es y etc. Quel {daîfir ! quelle 
^ joye ? Quelle confohtion de voir tous ces 
yy gens4à reunis en groupe fie vivre en bonne 
^ amitié! Dites moi feulement ^fi vouscroyex 
yy queMr.C^42»£&racru,quer£vêquecroyeque 
yy oelafbitpoffible. CredatjudéeusAfellayN&nego^ 
yy VIII. Si les Catholiques Romains _ entendent 
^y jamais parler de ce Plan, je fouhaiterois fort 
,^ qu'ils ne fâchent pas qu'on prétend qu'il vient 
yy d'un£véqueOr/À0^xf,'carilsauroientraifbnde 
yy (e plaindre, qu'on les ait exclus de la Société 
yy charmante, à la tête de laquelle il lui a plù 
yy de placer k Ue de ceux qui prennent le nom 
yy de Chrétiens , & à qui l'Âurèur donne ce 
yy nom , fi je ne fuis bien trompé. Quoiqu'il 
„ en foit l'exclufion eftcertaine^àmoinsqueces 
„ Catholiques Romains ne foient compris dans 
„ Yéfc. de Mr. Chandler, Mais s'ils y (ont com- 
„ pris, où eft la finefTe de ne les nommer que de 

y> la 

f lus connu en <fe ça et la Met, fous le Bom du Doâcur 
HMdly» U eft à pKefcut firêque de SâHibury. 



4^ BmJiormka^ PLAiè6ftm.^^ 

^ k feite? On dira peat-être que c*eft à dufiî 
^9 ifaui]aPéfiflu ont d&9mcipcsé^/hw^ 
^ oâore GonftîtiicioB Polkiqne. J'en convie»^ 
„ xnaif DA peut éa« CéUMifuê Rj^iÊtétm ïkmhn 
^ Âf^. Cdiû qaia'eft donc que dithéfÊ 
^ fiaw«6» de^rrok ém «hais. Je pei^ qu'Are- 
^ Ç0K toutes les i^eezfoiklftmeiitâks, queks 
^ Sachùem en«tnêncs veulent biea reteoir, tu 
,, edb ftippoTé, je perfifle à croire qu'il dmit 
yy pnoiire ptnni 66tie coh w de cens que Mi> 
^ Ghwfcftr « bfcfiaireflKiiC «âeidblée et attii^ 
19 buiat M boa EvSque, ce que j'oferois diic 
9, que ce Prdata en honour. 

9, IX. Pour mol, je ne ifo» pts bien poui* 
^ quoi les H^^x eux-oiécnes ae ferment pdat 
„ cmtrsmts Jt^iamt, La SiHe de Mr. ChmêHH 
^ n'en feiok <nie phis pidne, 6t Pon fiée que 
^ cesMra. fieibnc pas «Ht éloignez, de recevoir 
yy J^-Chr^ pour un Piécepteur de Afawk, 
^ & de crofere «jaUl a enfdgne> d'une maaiaf 
jy unie , la ReligicMi Naturdie. Hj ne jugetf 
y, pts, à la mérite, qu'il fait fort wpceffkin qui 
^ Difjir /"«ir ewwyt pour nous*doim^ ces Lé» 
^ cens. Cepoidafit sMl fuf&t de s'en têniràb 
l Religioa tWelle , pour avoir entrée panii 
yy les Chnêtieas, j'ai de la peine à crcHrequeki 
yy JDa^x ne voulurent 'pas qu'on lès 
yy «Mf/Zfivrx Chrétiens de la tent. 

yy X. Mais quoi ! me dira-t-on ; ne tories 
), vous pas toierer le Soeimeni Le tolcier ? Oed 
yy uns doute. Qu'il jouifle dNine liberté vaÊ 
yy ample & auffi entière que tout autre Non* 
y^ Conformité. U ne reaconârent ^ làHkfiitfy 
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I^jjf nhf^Miy^^ xnCQQ'obAtcIe. A4nsonxneper<« 
^ mettxade dîne, que jeue liniiiQisleiQguâpr^ 
p comme im Frerey do» lËOutie la fbroe de oe 
y terme. C'cft «ffis que je le fognckecomme 
^ fiion IVvafaMt, fie que je ibis dois la (liipofi« 
Î9 dcoi deiÎBie pour nî> tout œ <}«e je ineuz 
L ouVncueâLâè. Ijocsque^rcAediisfirieii* 
py lenaeti comiàeDt les Sâcinemr pounoie&t-ilt 
^' nie ftsccvoir, dans leur OoRmmain 
Il Iné de Ppedinttpor^ en d'IoAniâenr, £ j8 
I, mcpropoicàsJfuikigûieroa deprêcher, parw 
^ mi eux j le Symbole dCvSt. JÊÉbmn^. je io\è* 
^ tae&it qn^ine le yaaiafEent pennectrê, & 
D ûxppotè même, qa*ik y CQnfemMfent^ je ns 
I, ikorois nfimugiiiar ooramenit ils pocBroieiM; le 
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^ fiune ai prudonoe. Se en Confciefice. Je le 
p déclare aonc. Quoiqœ je puiflè vivte eai 
,9 bonne »telI^enoe>«vec toutes fônesdegent^ 
^ dtm le même Etfat , & le même Qwtwrm^ 
^ innnr CM/, je neécmis étendbe ma Ottrifeé 
9, fie <na Omfoîeiioe, jfisqu'à «voriair £tredans 
,9 one E^ifty oaCmmmmm Eniej/ù^Hfue ^ cà 
,9 les Sïïtàttem fie icsAsémafim feroioit enfeciW 
J9 bk. L'un préchfsrait le matin qoe Jefi^s^ 
^ Cbrifi a'eft ^M^on fmfk hammf^ rautre pré* 
» chcnât le £nr, qu'il eft le Wéd Dim: Et & 
I, après «voir «spKqcié la Pofiti¥e de leur fenti* 
D mens, il leur «rivoîc, cequineièpeut gue- 
y» » évicer, qu'ils pafSiiflfeiit i la Oontiovierfe^ 
g, fie àlaPolemkitte^iieCiKXïk-ce pas, pour nioi^ 
9» use éiande ^ificfldcm que (<oat cela ? Maia 
19 que feroit-ce, fi k même chofe revenoit tous 
p bc$ O&oundiea) Ohl œm^ dft-<m, les Pre« 

py dicateurs 



ty dicatcun ne toucheront point ces aaààts i 
„ ils s'en abftiendront tout-à-(âit. Cela tous 
n {dait à dire. £ft-ce qu'ils fe lieront la langue 
ja eux-mêmes^ ou que coaae vos propres Prin- 
y, cipcs, vous voucuiezleur fermer U bouche? 
„ XI, Pirions fcrieufcment. La Prédication 
„ Chrétienne, conlïfte à joindre la Vérité à la 
M Charité. Ce que Dieu « eowjtmt y que l'hom- 

f, me M tefefwrt pomt. Ainfi ce qui ÔA la vraye 
„ Doârine> dam mon jugement particulier, & 
„ en ma Confcicsce, doit être le Fondement, 
„ U Règle, Se la Mdîire de ma Chanté. Tous 
„ tes Hommes, doivent donc être les objets de 
y, maCharité,entantqu*ilslbntmesPiochaimi 
yy mais entant qu'ils /n^^^flM MM S0i^ia»,coo>- 
„ memeft-ilpoUibleouraifiMmablejqu'ilD'yait 

g, pas quelque différence dans les ^^r^f del'a- 
„ mour que je leur dois, & que je leur porte? 
„ Un Apôtre n'en a-t-il pas &it une Loi ta 
„ termes formeb } Taifons m kitm i tous Ut hom- 
„ tutf, ^ f^rtiailferemeMi aux Domefliques de U 
iifii. Nous ne pouvons, par conièquent> que 
„ rechercher d'être en communiion avec ceus 
„ c^ptnftMt comme noui y fur les chofes, qui 
yy pafunt dans nôtre esmitpour des ventes fon- 
„ dameniales, font aum par raf^rt à nous, U 
jj Foi wi a tti une fois éelrurit aux Saiuts. 

. yy XII. A ne coofiderer les chofès que pir 

yy rapport à moiTmême, je fbuhairerois de touc 

„ mon cœur , que l'on n'impofEt point > comme 

u neceflàires à la Commumon Chrétienne, det 

chofes qui font indiffirentts de leur Nature, 

& reconnues pour telles par ceux-là mêtne 

» que 
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:^ que les exigent; car ce que Ton eftime être 
;^ x,t\y devroit> à tQon avû, êtrélaifle ce qu'il 
\\gy eft. Celui qui mange y ne devroit ni mepri-» 
•30 fer ni exdure Celui qui mmangt fointy &je 
,^ juge de même que celui qui, communie àge-^ , 
.^ mmxy devroit permettre aux autres de fe ttmr 
,/,> 'kbeuty ou s'a^eetTy s'ils le veulent. Je veux 
.p que Yumformtté faroijje plus décente. Elle 
.^, n'eft pourtant point du tout nicepùre^ On 
^, peut même la négliger- fans aucune indecen-^ 
.,,'ce, puisque cela fe,£dt dans les Prières pu« 
«yy bliques^ où. l'on n'eft point fcandaliie que 
:^ tout le moncie ne fint pas dans la même pof> 
• j^ ture. Ainfi je ne vois pas pourquoi l'on exi* 
,, geroit cette Unifiptrmite avec tant de rigueur, 
.y, par le moven des Laixy de des peines, U y 
.^^a^rpit de la douceur , & du Chriftianisme, 
^^derlaiflèr à chacun tant de liberté là-defTus» 
;^y .Qu'il pût en agM^ à {à mode, fans confecj^uence 
^ deâgréable -pour un autre , qui en agit à la 
^ff fienne, & u je con^iois le cœur humain, ce 
,, feroit le plus fur moyen de parvenir, en ces 
aj chofes, . zVumfarmitéàtfratiq^ue. La Coûtn* 
.j^j mçy&c r«/4t^f prevaudroient fur le grand nom* 
i^ bre , & ceux oui .^feûeroieiit •l^JinguUrhf 
^„ paroitroient:)^ufU' ridicule», que le font ceux 
i^; qfii font habillez à l'antique. 
^. „ XIII. Mais quant aux choies que l'on eftî-» 
.|y me de nécejjitéy la liberté fans limites nefau* 
,,.roit avoir lieu, entre Chrétiens qui feroient 
.), unis pour ne faire c^une même Egiife. Car 
1^. fi cette liberté ayoit lieu nous pourrions nous 
^^f joindre aux Ctf/ib^£2«fX E$7naiiUy dans l'ado- 
^iT^.X.Vari.lt Ec ,, ration 



\ &c. Te t[èc je ne td fi 'Mr. CÈMUkr^tbtnt 
'J, dTiiittettr'tfe 'péhntttre , 'de à qiibi i'WDuë 
% %\x ic *xxb fitrfdfe botifeiiâr. A tftcÂis'abm: 
•;, hOe Pôn rie poiflfe'rdbrtdfc te ChrifliâfSdn^ 
% lie telle fîTfâHfcfe, qtf il'féUfliffe, ^dihs Cèfiou- 
«i, Vcâù Ptth, tôUt'Ce quechUûîte'CofWttiiiiaii 
%, Chi«Hétîlle éftîîne , twpèftivéifteht y'fikde- 
% ^meèfatytÉSit'pdùr h Obiîrifte, ottc p6iir k 
•J, Cultc^ "à moîiis et CtiSi, *s-£je, OfctoMëz^ ou ! 
-,S i*?iK^« tilrit qu'il vous t)lïttfa. LésgensTeD- 
•V, fÀ W>tis1âifïerdhtdiiiô.'&'v6Us leOr^^ua,- 
•ï, aéferdîMcUetheht^ edhfthrir qUél'^if^W^^. 
-4, 1t & (jUe Tbh rM^ft^'Ce qui pifiè ditis leur 
S, esprit pour dés «iW^t^yiteUtfib^/ar&^.^dà^ 
S, Vue de fsâïe [^fif ^^quelquès Mékilbrës B'u- 
'i, ne aaflre;pânici!licfe ée'PhffoJ&pBës'é&a- : 
Si k^fe) '^i prétèhdéht que éés ichMès W{/Si/ 
%,' |i« ^afee^ Jl^x W^/éx , éc ^ùî éepêriétoifieToot ' 
Si hiis enlfte Vie cbitt^ftr *uûeïgràe^OS^^ 
',, JèBe y de toufes ces 'Plùtiés li dLeÔitfitàîèe», I 
',, & fi. ôppbïïés. 

„ XIV !XV....*I1 tft.ttè8^certaîîi>que 

'„ la Tolérance C^&j^ *rfe Tdfetané&lHr^- 
' ^y fa^)ie {ont dêdx éhdfes ^Uftin^es ^ '^un 
-„ qu'il y ait entre eUes iqufe]<^e tiâfciM)Bfto«, 
ly fie quelque rapport. Je ëmfidi$'Ians^{|èiiie 
•„ que Tune peut-être- paiftitfe fec linivërfeUe» 
i, ïaris que Tatitre le foit. L^Ètât , olf!é*Oott- 
vernement' Politique, h*ctahr<iœ?plbur' ëette 
Vie , ' il n'eft âuffi fondé <}ue fur dès c^ôtafide- j 
*\\ fatiôhs PoUtj^i^eSy 0[x)^rtm»nt(^7im^y^qBi 
-„ iWfcaeùt: «tftéfêc «W^, *o)U «hW^de d^^ 
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i ^iI^rtKHilwr. 2l.]S;gHfe;,.pu.lç,Rcyauine4eJ&) 
M ^ffils-îGhFfib , ^ H'^e^iHs de ce n^onde , eft 
V i»4fopdé fiir des.JRi|ipi;iflesywi«f ^ r^/ii^ifwf ,5ji^ 

îit, eun de :fe5 Jyfeiçibi^. Paiîis.le ;ptçmier.lQi 
li#, iLoix du T^ùy ,ioe dpivcnt feryir de Regkj 
i: 1^ dal^s^le>fecp^d|^.dl9ivçnr:étte cell^ de:rj&« 
5^ fÇM^k; rn^ eji^s i>e ^owntppiat ,fe crpi- 
t „rfer. lïkpt-ajj^ecje ^ftistWf^oiJ %ff/,, ç^tteqi^- 
.;^;lii:é:meid<ïtt|i^'WrjpleipTitçejà fp^s l4^:^fi- 

< ^ ,4^ :?W%^x.4u?^.0fel^. Cel^ ^^ ci|dr. 
; ^M^.v 4iîiçsr-YWS.,î fijeniejjpins tien 5ocie^ç 
n <»» d^di^fittfe^ftMec^,d'A^Wf^s^C;^u•$t^s , ^ui .^- 
^, «»' ^.c^> -3^ ' <î«^^ ^Pgfâfe^ i^û ,jêra ^eyi ûrpit de 
' ;ii^9f^ rilentigr :4^ jJç^a\ixg^eUesj.erd^v«'Pie 
- «,ff«kWWWe^? Je YQus p|rjb-detfai?e^ce^eqjjeÀ 
'^ 9,1 U$»i i WsX ipcrfouaaçs^ .qui , .4a<is le tîpiiveïiie^ 
4 ,, rasipt rPiateiqjie., feRt . çn , droit de , yp^s, pyesf 
l' ^vv«rife.4es .t9ixr:ea..<|u4ité de.j5iuiet,,&il^;.re; 
), g#ô<è, i.<?©*e^ueftipn„ ,y<%i?s 4wWrf V"* û«^ ce 
* ^%iï«e -wnsi fl^.dwawipz. Si , vot^ .^c^juga 
; 4) |Ni&>que,y^e $YiM?t^e . Wticvii^v6>ît^^nir 

<^,îà .MQSii4é€s. ;Viw4riÇZ'»yWSMque.f!qvr.ra- 

, ^^ çQpurudevyotisi^ul , . pn .^ppât ipys^Jes .fon* 

At»odc»ae»«^ de f iaii&il^ciçié y 4e t W^d^e , -.^.de^ 

„ car il nj a point d'hoîftîfte#q^,,^n|efis . 

E e a ^, qui 



4)tf BnLIOTHEQ0B RAISOKmfB, 

I, oui puiflè en avoir feulement la penfec:. Vous 
„ aétruifèx l'Etat (i vous en bamiifiez. la fubor- 
fj dination. Il faut fe ibumettre à la pluralité 
f, des voix, ou faire bande à part. Je n'y vois 
9, point de milieu, & l'application eft aifée. Si 
9» vous ne vous acconunodex pas de la Disci- 
^ idine de telle Eglife, abandonnez cette £g^ié 
^, là; vous êtes en liberté de le 6ûre, dès que 
„ pilonne n'eft en droit de vous infliger aucu- 
9, ne peine Gvile pour vous en punir. Mais fi 
,, vous voulez vous jc»ndre à une autre Com- 
^ munion , (buvenez-vous qu'il faudra voos 
M Ibumettre à Ces Reglemens; ou fî vous vou- 
9, lez encore vous en détacher, pour vous fuie 
„ une Société à vitrtgoity & compole dcya- 
„ fbnnes qui fint dans vos fintimenr , dans ce 
y, cas-là même vous aurez befotn de quelque 
^ Règle y pour prévenir , ou pour aflbupir les 
„ diviiions entre vous, & quelque Latitude que 
^ vous donniez à la Règle, vous verrez qu'en- 
yy fin celui qui ne s'y (bûmet pas, doit être chaf 
„ y? du Corps, fans que cela fe puiflè éviter. 

„ Quanci bien on établiroit pour Beglemeia 
^^ fimdatnental y qu'il ne doit y avoir , dans h 
^ Société Ecclefiaftique, ni Or^e,ni Règle; ce- 
,, la même feroit une Loi y & un Re^ement; de- 
„ forte que fi aucun des Membres vouloir y in- 
„ troduire quelque Règle y contre la pluralité des 
,j fuflfrages, & que ce Perturbateur ne pût pas 
„ être exclus, la Société feroit renverfée pat (b 
>f propres Principes. Ne voila-t-il pas un beau ' 
„ Modèle d'Eglife ! Je fouhaite feulement qu'os 
M y reflecfaiOë à loifir. 

„ XYL 
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„ XVI XVn. Mr. CAtf»&r inOfte beâtt- 

I coup à ce que les Mhûftresy fteckenty exhor- 
^tenty dorment de bons exemples ^ & jV donne 
, les mains — Mais cela ne levé la^diiïiculté 
, ni par rapport aux Membres en général, ni par 
, rapport aux Miniftres en particulier, ces der- 
niers n'étant ni les Maîtres y ni là Société cl- 
Ic-mimey & par conféquent n'étant pas moins 
dépendans des Loix que tous les autres Mem* 
bres.. Suppo&nt que le Qergé > fë réglant 
fur le plan de Mr. Chandler^ s'en tienne à la 
, voye ae Jimpk perfuaûon, & que leurs Âudi- 
» teurs, bien loin de vouloir être perfuadez, fe 
ibulevent irrégulièrement , ou contre la So- 
I cieté elle-même, ou contre ceux qui la con- 
r duifènt & qui le reprefentent, & qui par con- 
, féquent font revêtus de tout ion pouvoir, n'y 
, auroit-il d'autre moyen d'arrêter le defordre, 

Sue celui de frechety & de reprocher fans fin 
^• fans sejfe ? Mais on a fuppofe que ces Re- 
i belles meprifènt tout ce que les Mmiftres leur 
, difent. ' Qu'êtes vous donc d'avis que l'on 
fkffe ! La Ferfiafon ne remédie point au mal, 
, & vous ne voulez pas qu'on y apporte diantre 
, remède. Il faut donc que ce mû (e perpétue 
éternellement dans k Société ;c'eft-à-dire que 
vous imaginiez une Société oe Chrétiens y oui 
ne peuvent jamais être unis , fur un fonde- 
, ment filide , dans un Culte qui foit Jociable. 
, Se peut-il donc de Société plus monftrueufe? 
Car vouslaconcevezincapable defaireceque , 
I dans la nature des choies elle veut & doit nire, 
r c'eft-à-dire,defç;awfrfrf ,&deferéunirdansun 
iÇu^e commun. Êe 3 i, XVIH* 



f^ Ion» à [^fëf^ àé& Mtiiftfl^V ^ p^i^tw 
ly Cm xi^'tOVitS^, Yt f tt èàtiS'hi' Gramk 9ma^ 

#^. fiiffiré éâ SUfplip. L'àUtW tréu^ qwe* ftm M* 

,y mflfré pfiédé mdif étiolai et av geifcâ^^'l 
^ lé fi{SS 9^éc tm MaW0éM$y ùet ^tdque amie 
f, labiltet/iéfit de h fertd Vot^rieiK-A'^ew quo 
fi éàai c^uf ûfficfé daéis TEglffe) ât Etoffée ^ j patin 
^ ai iÊffiù^ & y vîûf Bré lé Hirfe cfes iVîH'» 
„ Ctf^irhgAMffy; ou que dââs FEglife ^Aniktem 
„ 6A méfneât en Chaire a>iréc le MamtéH^^ài qw 
,< l'ôri ft'y fît <kic déîJ Prîéïé» m^éef ùm auco* 
,4 fte Leaùre? J'*^ôuë cpae four moi je ne n» 
I, fcbôquéfoiâ ni de l'un âl dé Tsutre , & ûur 
,^ t6Ut cda mé paroîeroif petï dé chofc cnfoi' 
,, ttiétne. Mnà à le eônndérer par fapport è 
^ YOfdtÊy je né ééttçols {H^ qtt'on te pm fout* 
^ ftir, dcjaùjAsHtt qil'ôfi néte foufFrmiitpMi 
^ II n'y à titârtie petlbrtne qtti ôlàf FehctepRîiH 
,-, d!t5 ûU'uft hdiflthé qm aûTOit ^éi*da l'^pritt 
^ oU qti^uti Bigcit furieù^t, qui cet^inanoent &V 
fy feuetm df^t de vénif ttotiMér lèâ âutiie^ dus 
f^ h pôrièffiôii dé teut Coutafnéi & de kfitfsU* 
,, Êlge^. II doit donc êtm |iermis dé ménré ^ 
,-, ^^/ft» à iiaic<)flqiie fetoit tttte enttepfife , ti 
,v fur tdut «'il S'opîfti«ttôlt i y «Vemr . Oh A 
„ H {)eiil-ftf ê } qu'il n'y a pdiht tfhommc 
I, y#* ^i^y^jr qal s'àvife dé ften de pareil > ~ 
y^ oH ddtièad^fii fi uA Mbâltt û'eft pas 

r 
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. \4mU^ Mit kSt Jm. iT|). " 4^ 

I l'oblifiaaoa de prêcher coatrc ce qu'if çroif 
^ MXkMmfy ou«i^4ii:,<bo$fQia£çluè 
i, fiinsdoute^ il le peut âûre., & il k dçii; fwQ^ 
^ iikàs ce doit être à fc$pe^th ^. rif^eA , & ïbn 
\^ nq.gfuifA pa$ ce qu'il dit: Quand; oq lui a fii^ 

i, msgp)ité> il eft obligé dç fe taJLTje^ fi&Goa- 
^, kieaceki lui permet» ou d'eJfer. prêcher à dq 
,, eeps qui fim^ ou qui peuveut êû'e di^pofe?^ $ 
,, PcsQLtendre. Mus fi r<oa v/eut qu'il s'ooftiaç 
^ i dfimçurer dios une Société àiaqu^^ituç 
^, conyient pas, k preteatip» eA tout-à-ftic b^- 
,, zan^e^ o^ ii l'oa Yeut qu& la Sockté eUe-œôr 
^, txic foit ofeligéB de ceûcx (mÂrf fixptfifw '«- 

,, i'abfurdicé eft trcft viflik^y pQUJt merîcei uaç 
i, re&tation ferieure. 

,, XIX XX. Que Fou doaue k nom Q^ 

„ diewd«RliBi^f<{<<w?V awJP^:^ auxCtf^- 
^ çAtâmig^ aux VQ%m^ &c. Jhs i^e m'>:qpppiiQ 
19 p^> fi^jefui&foicdecfit^viis, autant quçdq 

^, r^ii Mai$ fi vous di^es qu'op you; 

^ pexJkcHUy parce qa'oQ nc vous negarde pa| 
CQPune Memlnc^ fusK J^kt^ , ^do^ vous n<; 
ctoyez pa$ la Do<ftr^ç, dojat yous ue prati* 
quez pa$ le Qike, & dont vous ne xespc&cz, 
pa$ la Giisciidine, pendant qu'on vous laiflfi 
^^ en pleine liberté 4'«tre attaché à la ^o^e, la- 
Ji quelle you$ croyez >i»/fe«r€, & que voué pf- 
,, timex hjiuk vra)», alpr« en verit» je ne irous 
^ entends t^.Qn ne me perfii^qrajanmsd'ap* 
peller Ferfecutian , ce qui , a inon avis, ei^ 
^Uliai\^ r^/ ^ Af liberté^ qu'aucune autre 

£e 4 ^ chofe 
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^ chofe le pmSc être. Les mêmes laifixis qui 
^ /n'engagent à medéclarer pour une bbertéâuf^ 
^ f pénjaste qu^il fe puiflè avoir , tn'engag^t 
^ tuffi à vouloir, que chaque Société» oe me- 
9, me que tous les Membres individuels qui la 
9, compoiênt, jouiflcnt de cette liberté, & Te- 
9, xerceot entre eux, comme les uns envers les 
,1 autres , tant que cette liberté ne porte aucoa 
t> préjudice à VEtat^ ou à V utilité fmUàfue^hïok 
91 avérée. Que l'Eglife Dominamte ait dcmc fes 
^ Loix,fesScatuts,où (es Canons qui Uii fervent 
9, deRc^e>jusqu'àcequ'elletrouveàpropos, de 
it les changer en tout ou en partie^ Que ceux 
ff auiB qui ne s'accomnxxient pas de .cette £gU« 
9* fcj {e faflènt d'autres Affemblées^ Bc s'y re- 
91 fflent comme i| leur plaira; mais que les Mem- 
9t Eres respeâi6 de ces deux Communions, qui 
9> n^affr9itvm$tt pas ce qui s'v dit ou s'y fait, en 
f» troublent la paix & l'ordre, par les disputes 
9f £c par les querelles, foient avertis ou de cbaih- 
99 ger de coïKluite, ou de fe détacher du Corps» 
91 ou qu'ayant forfait leur droit à la Société, ik 
99 feront exfmlfi%^ comme des Vertuthatettrs iw- 
91 hntairesy de la liberté &de la tranquillité pu-« 
99 blique. Cela, dis-je, me paroit diâé par le 
9t Sens Commun , outre qu'd èfl fu£^kmment 
99 autonfe par l'Evangile, & par tous les Ecrits 
>9 du Nouveaa Teftament , mais d'une &çon 
,9 plus particulière par la Règle courte & géné^ 
99 raie que le St. Apôtre nous donne, ^ue tau^ 
99 tes ebûfis fefaffent avec décence ^^ ^ dans fer^ 

99 JKkjCi». 



i'*' 
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"^ii, XXI. Mais, dit-on, ne vaudroit-îl pas- 
ji- mieux n^avoir mfinscfiptians^ ni Sermens &c*- 
I, Peut-être i mais ques'cnfuit-il? Tant qu'une 
i> Communion trouve ces chofes convenables,- 
^ parce qu'elle les juge néceffaires pour fa ^0- 
i, fre confervation , pouvez, vous raifonnable-^ 
I) ment lui prescrire de les abandonner, & que 
;, gagnerez vous par vos invedives ? Pofon»- 
p qu'il s'agiflë de l'Eglife Anglicane. Elle (ê 
;, propofê d'établir rUnifbrmité dans fon Gau- 
;, vemement , dans £u Cojtfeffion de foi , dans iâ 
y, Uturgie ^ & dans £i Discipline. Q>mment 
p voulez-vous que cette Eelife, ainfi coniU-< 
,, tuée, maintienne & Conmtution, Ëms pren- 
,, dre fes furetez, de k part des peribnnes qui 
,, entrent dans fes Charges, & daiis fon Mini- 
,, ftere, de même que fans faire des Règles y des 
^, Camms , ou des Loix , qui obligent tous fës 
„ Membres à fe conformer } Direz-vous aux 
ii Anglicans y qu'ils ne devroient point avoir de 
,t fomblables Loix ? Ce fera leur dire en eâèt 
„ qu'ils a'ont pas la liberté îtafprêuveryce qu'ils 
9> Affrowvent ; ce qui me paroit d'autant plue 
51 abforde que cela leur fera dit par des gens qui 
,1 plaident pour une Liberté fans limites ^ Se qui 
jy ne doivent pas ignorer qu'en tout ce qui fe 
9) fait librement, cdui qui fe lie lui-ipême, n'eft: 
9t pas moins libre que celui qui fe dégage. Si 
,, vous vous contentiez donc de prouver aux- 
51 Anglicans par de bonnes rai/onsy qu'ils ne de-^ 
ii vroient point être fi amoureux de certaines 
91 choies pour lesquelles ils marquent -une ten^ 

Ec 5 t> ^^^ 



^ do^ le ÇijA^polps.Enfesc^ v<?uf âf^fiç^ d^j 
^ i9C^odifU|dsp(9if^udu;w^,.ce qiM wtepwyî^. 
,^ BQ^is âl^. A qw?i cela,ppitt-il ferKir q^\ 
P doonçi: Ueu 4e^ qiq^^ Q(>^ U, Çer^^Iffi. d'ujc^ 
^ homme qui tia^t ce.l^gfli|;ax ^ up pw ^. 
^ fémik ? FeMt-Q)^ s*«çrimeç iUc ce ftijçt 4'un 
^ Qe manière i^\x& fticprt9^(e qu4$ le £^ oppe 

^ il, mfgfne 4^ fit, mk^^^y & ^ ^HPritt^jtfih 

^ 4'oii Yi40( d(9«c que vôtre ?^<(£fis ^ ipf^d^, 
M éfWP' 9 n^té livec tant dç nguai», ^yips lyiç 
ti oçcaiîoi^ de ç^m à^n^e , M^. J. %i4^efc^ 
«i fop Ami du cçj^ 6f foA Çan^radf» , aîp^ 

Ici ^t wi^ Tradu^aa, {W ç% qqe 4awlç 
fCfte de ù Let»f , qqi n'e^ i^. lqnm»> I^ W^ 
«ero ii'inceçe0e pre^iue ^u^ qvie I|ss Âi^glois^ 
41 psinciniûment qu9 le<ir(f^w|fn^, «()^( 
^e divi(e|.w6 9^J9 M^i^^ «miuxieaces: 
|peq( de cet Arti^Sp. y Âuteor )^ pgmû fol$ ir- 
çité contre Mr. 04«(<^> ûw? ce quir i» dpi 
flier im «VPir fait rËlqgl! 4^ 1^ Pàu^eur S¥iz 
nkmm eq feprcis^aiK r««P»t d^ petr^upiM | 

toutes les gutri» Seâe^ Qkfêi;ifaQP9. & ^ 
% que l'Ëk^e fft pe^ meriii y'AwRjmié 
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ârtr. pa -çdSsr i Mr. Cbandàr fa partialité vir 
fil4e qrfîl a témoignée , & donne enfin pour 
Sbppremenr ai YHtjS^ire de la Ferpcution.\m Fait 
due rHîftorieo avoit eà laprudence dediiSmiit' 
fcr. ^ €?eiî li trille fin de François David ^ exo^ 
Ctrcé j en ThinpPuame^ de concert avec le &j 
inetir Socin ^ & vraifemblabtemenc iUr Ibn Awisi 
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ARTICLE VUl 



'/Témoin» de hRtkire&km Ajclàs^-Chr^^ 
êxa$Êfim% éf^ jtàgeKr fihn les fe^hs dm Barreatt. 
TattrfenHrde féf^njeauxehjêSkm dm S.Wocl- 
ftoo ^ de^ueiptes a/Ores Autemfs^ tf admit de 
VAn^oJsJur la ûxieme Edition. Om y ajemê . 
mm uitEatàdon HiAorique Jur les Eeritf de 
M. Woolfton , fa €â9$détmm0$99r$ ^ ^ les E^ 
&riisfmhltexc<mfre Imè. Far A. I^e Moine JMk 
mjhe de fEgifiAnglisaue ^ Chapefam duBuè . 
' de Porduid. A la Haye, chez. P. Goffe & 
- J. Neaoime 1732^. grand 8. pag. 165. Sanà 
la Mjfertati^ fm e» sentknt 100. 

IL n'y auroit pas de manière d'écrire préfëra.- 
ide au DiaÉptey lorsqu'on fe propofc d*in^ 
uire en écrivant, s'il aeitwndoit moins d'art 
€c fi tous les firiets en ctoient ftcilement fuscep^ 

tibleti 
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tibles. Dans ce genre de compc^tioQ formé 
fur le modèle d'une converiàdon aifee, le dis- 
cours prend un air de vie qui pique l'espnc & 
qui oUige à êtreattendf , en quelque ibrte mal- 
gré qu'on en ait. La variété des Caraâéres, k 
naïveté des images, la {implicite du flyle, Fen- 
joûment qu'une main adroite à imiter k nature 
lait y répandre, toutes ces qualitez qui lui font 
propres confbirent à le rendre intéressant. Ce 
qui y contribue encore davantage > c'eft qu'ea 
accordant aux Interlocuteurs qu'on y produit, 
l'honnête liberté de fe contredire en expoiànt 
«DÛ fous les yeux, le pour & le con|re mr un 
même fiijet, on met s il iaut ainfi dire le Lec- 
teur dans la necefSté de prendre parti. O en* 
tre (fans la dispute iâns s'en apercevoir ; une dif- 
ficulté produit une preuve, celle-ci conduit à 
une autre, & Ton (e trouve enfin convaincu, 
iâns qu'il en coûte de k peine, par k feule for- 
ce de l'évidence. 

C'eft apparemment ce qui fait renaître au- 
jourd'hui en jingleferre , le goût du Diakg$ej 
un peu négligé fur les matières graves , par la 
difficulté qu'il y a de les traiter avec fuccèsdans 
ce genre. En voici un d'un tourfingulio*. Com- 
me il eft anonyme, quelques peribnnes y remar- 
3uant des traits lesquels ne pouvoient partir que 
'un homme fort verlë dans le Droite ne hefite- 
rent point de l'attribuer a Mylord Ki^, Grand 
Chancelier A^Angkterrt & fi célèbre dans la 
Republique des Lettres; ,, mais d'autres juge- 
„ rent par k fubtUité de quelques explications 
19 critiques do l'Ecriture, & de qudques rel 

,j marques 
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^ marques peu communes que ce devoit être la 
^ produâion d'un homme dévoué à l'étude dé 
^ la Jbeologk^' &t à prefênr tout le monde s'ac- 
^ corde à le donner à un lUufire Vrélat (^) dont 
^y^ le génie eft capable d'embraflèr quelque fi?n^ 
,9 de fcience^ du quelque manière d'écrire qufi{ 
^ ju^ra k plus propre à fon defl^in. Td eft ^ 
yy (ajoute Monfr. L€ MMnt qui traduit ici les pa« 
yy rôles d'un Journalifte Ânglois) tel eft le rare 
yy talent de cetAuteurquefesraiibnnemens font 
yy fi concis & enmême^tems ii cbirs,& fiforts, 
yy tts réflexions fi liées & le tout fi animé â( 
yy plein d'un feu fi inimitable qu'on ne iâuroit 
yy en donner uiî extrait qui ne fit tort à l'ouvra*» 
>> ge & qui ne trompât l'attente des Ledeurs. 'f 
La choie eft d'autant plus difficile qu'il n'eft 
pas poffible de confèrver à cette excellente diir 
&rtation & forme tout à fait originale dansunei^ 
trait. C'eft une espèce de plaidoirie. Deitx a* 
mis. Avocats de profé(&on, y disputent contra- 
diâoirement fuivant les règles du Barreau^ ea 
prefènce i^MS^Juge & de ks Jurés OMJipt^etsrsy 
qu'ils fè font choifis; le Juge lui-même établi 
rétat de la queftign en ces termes. ,, U s'agit 
,, dit-il {b) aujourd'hui de voir û les Objeâion$ 

3ue Mr. ÎVoolfion a avancées dans (onfixieme 
iscours font afTez fortes p6ur invalider le ter 
moignage rendu en Êiveur de la RefurteBiw 
de Jefus-Chrift. Ce témoignage eft fuppofç 
réel des deux cotez, il n'eft proprement quet 

yy tion 

(4) Mr. le Doaeux Sh9rUtk,% ^Têque de Av^tr. 
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fy 'tkffi ^e deijugerxfeh farce «des OlyÛî a ujL 
Là-<Màis CDimneBceiiphiderJ' Avocat jqui!{Br« 
le^pour Mr. :|f)0ji0» contre k i»liElii]é.dut&- 
noigflige'qiftUas ^Pôtras nendineiit rniffmeoxàù, 
h'*»tfim^Mm es ietir xnadtrc L'Arocat tlos 
4iAptfmx'f«poiidàchaque>objeâœ X^aatmr&. 
ptt^Ue «u pMpofe une noinreUe difficuké,àt]!BQi 
ie iecond tépnA «neoic; & h. oiufe onân é- 
Utit fiiffi&imilflot débatuëJe jJSqr &ic:aftsj^ 
frfitifs une inMwpiiuktiQn ieuiûe.i ^)'.de!toi]DQe 
qui (à ét64mufcé ^e.'part.'&.dkBtài, ikxodEil- 
ttnt entr'ciux, :^noiit d'tme vrâc^îiscpxnfiQ- 
«eut ^)faî<te'bottdie^ leur iCfacf . que les^ 
|KArff/>^'«)«r<«mft6qiie la /vsmté. QIojel qoi i- 
gnor«nc la^inaoiefedont oaprocede ^xuéim(^tt* 
v^dans lesiogcmeris'ftiUics ne feront peuÉ^tre 
-pisfa^béde mmrer ici ce 4}u^xlit M'.^2iBr 
^MMir ptariéftblroirJa fiacmede pettetdiflèm- 
tlon. 

•„ 'En •l'^^etttrre, obièrve*t^il (ip),.les Jup» 
),'ofëîiiBiNs ne décadent point. coninieîpKrriQiit 
^ ^âHieurs^ ife h vie'& de JaforumetTtes ityt& 
-y, ^Les ^i^Mi^îdts 'jComcez , qui :^bflDà feofoèf 

^) "ïent dtfBs^leitr^Coimés doine^Bouigeois^JC^ 
'^j^f^aitlcdkffsaqfopont ixiaifon,''pmr.3i]^ecjéefi- 
',, iiÉivefm!fït^fiU'4a.depoâtienidesr€eiii(m \Qt 
„ ^faflt cedzqu^on ^i^^pdleies y9fésj,£a%s'jàausc 
), parce qu'on* teuf mt d'abord preterribmKat 
,y de fmvre donsdettrS'JqftgemefisiesLainicns de 

» leur 

(c) Diflèxt» fui les Eciiu &c. pag. 91. 



^ dans la Cour de Juftice , "& s^ isHugit d'w 
ft'PWKSsCfterfiifel ofi tedr'Utfa îprocècktfc fài- 
j^\e jpttr te J^^dfe^pttfoc qui «i enVoyé l'abcufiS 
y^*èti^pnCôn. Oë)ui->ci eft ndmis à ^plaider fa 
9^'^G^ide'^ leur «{^nèféice , «psir loi-imânie (s4i 
U^'àés -Airba^^ & il-^^pfeaM>)enletit tes 
», reciifërtÔti$rtfn*^pt^l^tt^/diul$'ifc^el(M 
^ ^ ^en •chéiâc ^ûr te éhattip de >i6iit«aùx en 
^ tè^ 'fkce) kili'il ' kie ^ût pkis 'reoifér. O» 
^ ';^rx étitM^Mâlt'te T^dins & tes MlfiMls 
,,^%n allègue pOUr & comlfe^ '«pi^s qooi>le 
b .7%^ qm^i^dêtear £iit 'Qn ^faecMWt'ôu tiflb 
^> ftècapl^tldtiidù tout, '^lèàr dehirefes^Iil^ 
), flm£S6fl$ pà^tîôâiet<ès fUr te <Eas>ldônt •its'a- 
^^Mt> ië^ ë^hd^âAt àte biéti^pet^r&^à jlïglr 
^,'£fe»n'tedr*(^ô{ifeiétK:e. ^Mâs^^fouiesifcmir^ 
iy ^^éfïïèSy tts^(m&l6éiireii^hiliten6c|«OûOti- 
i,'<rehtf ftris^ët«r: dte^la Goais^faiîs fi ^te'ftic^ 
b douteux -ScYeliâlétt) détibeffitioir^ils'fcf i%k;ir«iit 
^, • à' part dans tf^' Chakibrecrù on ies^ea&rm», 
h^fiats teUr ' dbtiher^à ''nttâger> ni à^boihEr>ssqii«à 




jiMdéfa éônrfilîôhj^tè'^nitttdnfes «jRWWMl^tets 
»>dPâ:at ^e « P#p^îmêrt^q[«Si^eij^d doejfélt 
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^ origine à A^JÏc Gratul.^ fur k fin du nea* 
ly^ vieoie (iecle. '* _ 

Non feulement Monir. Lt Marne donnetous 
• les éclairciilèmens qu'on peut deGrer fur kfor- 
. me de Fouvrage aull a traduit, mais ce ^ui ftâ 
. k fujet princqxd de âi Dijfertatwm preliminaiiCi 
: c'eft Puri^mt et Plnfiotre de l'ouvrage mêmefiir- 
; quoi il ne laifle rien à defirer au Leâeur. 
i Cette Differta$km eft adrefiee à Mr. Rucbâi^ 
'. Piofeileur en Belles Lettres a Lautfanm coang 
: par {^ufisuts Echts qui lui ont depuis long-tetv 
^acquis m3te grande réputation. Mr. I> Mom j 
•.raid CQnqpte en premier lieu des raifbns qui eo- 
. gagèrent Mx:.WQ^fi<ff^ a publier fes Discours j jl 
.ri^fibitide ^utênir Mr. ColUns*^ pour achever 

Texecution de fcm impie projet, u falloir att»- 
.quer le t^m^Mit^ral des mèracks de Jefus-Chri^ 
. comme jonr la déjà remarqué dans cette B^Bi^ 
jhélfife. lie SuWfiçifion étok precifement l'hooh 
: me le plus propre pour cet exploit. Dès Taih 
,née lyoy .Jl.'avQÎt public un ouvr^^ç intitulé Tk 
,M Afnègj&c. c'eft-à-Kiire , f Ancienne Afok 
'pff9ur Uyeriti.Àe la Bfibgion Chrétienne ^Êfàb 
Jef Juifs érJef Gentils renauvellée^ ou il ^étçjt 
^éctots' ân»:detOiir contre,; l'^pxpUçatioQ littisn||p 
:de rEcriture^ii Enfuite pQuÇGmt &. pointe iif 
rvoit doùné^urpublic Origenis .4d4tmant'ù E/ifit- 
^ 4Hée àre.dfépm veri Ortbe^hxamy e^ Scriftih 
':rarMm Interfretationem^ nouvelle preuve de i$ 
; attachement avei^e pour les Pères & pour im 
:&ufie myftieité'. Cependant il re^peâoit encoQ 
il» miracles, du (âuveur &c il en. admettoic to» 
-JQursk vérité littérale. En X720. il publia & 

verics 



jtmt\ Mai &^ Juin ty^^* 44$K 

imks lettres dans lesquelles il fe déclara plus 
(brteihent que jamais pour les Interprétations at> 
illgoriques. A la fuite parurent quatre brochu- 
itos imprimées depuis 1722. jusqu'en 1724.. in- 
(Étfiyement,ibus ce titre. ¥t€9 Gifis to tbe Cbr^ 
|r é^c, c'eft-à-dire, Frefent au Clergé ^ fm cartel 
we défi^ fùUT disputer Jur cette juefihm y Si les Pri* 
tris mercenaires qui Jent tous MuuftrtjS de la L^t^ 
We nejontfas adorateurs de la hète de tApocalyp»' 
p& Mimftres dtrt Antechrift ? Comment s'arrê- 
or en fi beau chemin! Infenfiblement le Fana- 
tisme du Sr. Woolfiony fc convertit di impieté', 
&: bientôt levant lui-même audacieufement lé 
ttiasque il ne garda plus de mefures. Le discours 
ftr tetfimdemens ^ les raijhns du Chrifiiamsme &C. 
tyant fkic du bruit, il mit au jour ion Modéra-- 
"tùr Sec, Le Modérateur entre un incrédule ^ un 
'yâfoftat &c. où prensfnt parti pour Colbns il at- 
taqua tout à la fois le fens literal desPrcfheties & 
ties Miracles; enfin voulant couronner Pœuvre il 
publia des Tan 1727. ûx Discours uniquement 
fcr les Miracles de Jéjus-Chrifi ^ où Ton peut fims 
^xaggération affurer qu'il pouflTa l'extravagance, 
f incrédulité & la malice bien au delà de ce qu'à- 
toient jamais fait les Celfes^ les Juliens ^ les For»- 
fhyres & tous les ennemis les plus emponei. du 
Xiriftianisme. {a) 

Nous 

f*) Qu'on ne crojrc pis que ce foit ici une enumf r«- 
tion complette de$ Ecrits du Sr. W«»Mon. Mu Lt M»inê 
^aife fous (îlence tr9is ou qu^itre brochures de cet Au- 
teur. Elles ne tairotent point à Ton deflein: Mais |« 
ne Tai d'on vient qu'il omet ï^ deux Lçctces oue le Se 

Tbm.X.Fart.IL Ff 



N91M A Vmremodsoitf pqiat di» ^opotf w 
lépop^iqv^ \fis. ThoQlogieas jr oppoleffait. l^ 

Sm^lkftq^e ci^^Of^t £vêquç 4e St. JDU'îiuM^ 

fueoôtse .^iMf^«P4tt9 JV^etkc bien d^étse li 

pas aiff} |(e Sr. Sf^ifçj/buj^ oppo& i G«s. repçiolç» 
43a 1 y aperfoit plus fou-que jamais, teinpffiqb- 
^«uoçs Pinfol^m f^pk^ qu'à adrefle à k Jfe^ 
w wlui^eclwit l^pceoHqi^ p9me4ie hJfifiih 
Ji. £n vso^ci ua lyioççdap 09 il s'eit piûirliÂ- 
mena «u iiMÇitf]^!. j, Vfivi^ête dg St. ,{VW 
« ^ic-il j voudcoit pfet^lre vf/itr I4é^i{ pm 
)9 Aibîcre dç nSitrc di^pMte ^ quçî je<ÎQfi^k9 

j» IçBS pQ^r y pfi^çr, ce ^^f jc-çiipi* aufli ^ 
jo mçBÀçoyt qvfi j^e çro^ qu'vn !&vâque nero^- 
^ droit oi mcii^tir m f^aoçr, Si j'axrois coapi 
^ pluifa>t 1^ -cap^^cké de V. M. i cet css^^i i¥ 
^, n'aurois foxéxcs pu çci^pâcher d'en ^ire f«p 

,^ (ement que l'on fait que je n'ai ci Eve^^ 9 
9, Tkamlatia» en vûë. Au cas pourtant que V. 
^ M. n'eût aucun talent extraordinaire pQur t^- 

W9olJlo» adrefla au Doreur B^nntt fur cette qMc(iiçHijf. 
;^« t9UUs Us SUhs Chtitienifts 9 ceUt dts Qua]^e^ n*^ fmtU 
^hs c^nf^rmg m U pfotiqtif ^ ftfJi Principe 4^ J*Si^4^ ^W 
^4^^ Ces Laczes paxuzcat av^ut le Mêdtrmmr* 



pfiriiiw ëttte ^sputëi'ie jhe flatte qup vous élei 
Ytxbp'ik^ f(W ^tf<6lr tn^iUeurt opinion de 
tt^ué^ttémé ^<equ« PEvêtjue tous a 'ftdt i^i> 
^éèmjrfiméflt. Voiis i>e ferez pas voin^ quoi«i 
[%ie ce fbit uii f^ louangeur. Mais, Mada-- 

ijw»^ i'Eyê«uenya f^tlnjttfeî II voudrbitin* 
■^ViH^ëjié jefûw^^mâl mtçntionné pour le i^ 
:& Ibû Gt^ûv^mement, ce qui çft aWblument 

«K».' -'J'aiïteeôè^l'lipridîîe toute vôtre Pamij^ 
^le Royiïe, et je prie fi>yveqt Dieu pbhr V* 

^Jimàijtfalt, ** 

TèlTeïutrèfrenferièiîqrâr. »%©^e».C*etieft aC- 
fe'dbur mettre le,Le<fteuf en état de prpnoncer 
ïibn cara^éfe. Jamais dt pareils ennemis ne 
ibnt tort à Ut Re^on; i leurs efforts cl^e n'a 
ipt jfc meiït^r pe^uF les confondre j éHe le peut 
È^ fe èoflirnettrej 'Sf (iédt que la Providence 
"" Ite i Penfèî|ner -aî;ix pçuples dçivent faifir 
empreiftmefittôutçslesoccafions, que les 
atins Çîiif:^mêtpc^evïrsofïrent fans y prendra 
itî^5pourenfeire ftpfit l'éxcdlenceSclabeau- 
t Quelquefois- k fflèaee 8c le mépris font les 
Hjfes armes qu'on dçHt employer contre les în^ 
jtedlilc^) mais lorsGu'ott volt un dçffein formé , 
ivi, d'attaquer SyKematiauement la.Religion^^ 
fr'y-a-'ptas à: balMicer , n faut demas^quer ces 
Petendi^s Esprits fortr, fle opppfçr à leurs ioful* 
Sue vigpureufesdefe;ieesy ou en obferrant les, 
toix d'une moder^îon Chrétienne, on les fafle. 
Biihôître pour ce atfils font* Ji,udend^ih efi^ 
ommeditMr. ?^o/)Ttf* Ivii-même d'après tac^* 
fxfrf^ àutkTtJumtflyét^lkfirahi Veritas fateat^ 
*^ Ff a muhi'm 




4f t BlBLIOTHBQpB RAfSONHIt, 

pmltifÊt éA errwi liberentmr, OnnefiuiroiKileQf* 
per a cet égard trop d'èloffes au lek pba Ja 
VreUts & des Doâemrsj ck l'Eglilê Âo^caac 
Payant d'un eoiéreux mépris lesinveâiv»ij( 
letj railleries du Sr. Woù^m ils n'ont rien o^ 
pour la défence de la Vérité qu'il avoit mr 
cieufbment attaquée. S'il eft mort obfliné dins 
k& chimères ) on ne les accufera pas d'avoir m* 
que à ce qu'ils dévoient pour l'en faire revenir. 
Plus dcfiixantê suteurs /y font exerces. 

II avoit dédié à Mr. TEvéque de Bm^^ 
cm^mtpte de fes Mscours dans lequel il ezaminot 
trois miracles de Jefus-Ghrift,favoirJaff^^ 
de la fille de JdmtSy celle du Fils de la veuve de 
Nm» & cdle de Laxéore. Mais au lieu de ré- 
pondre aux Satyres de cette prétendue dédicace 
ou d'arrêter fes recherches aux trois miracles 
dont nous venons de parler, le judicieux Prélat 
cftimant quic Teflcnticlétoit de detoontrcr laR^ 
furredion de Jefus-Chrift d'une manière invii- 
cible, tourna toutes Tes forces de ce côcé4à. £n 
effet fi la Refurreûion de Jcfus-Chrift n'eft ï« 
vraie, il ne peut être r^ardé que comme uoiOi- 
pofteur, tous les miracles aue les Evangeliftes 
rapportent font de pures fables & Mr. W^^^ 
a eu raifbn d'en combattre le fens littéral. M^ 
fi Jcfus-Chrift eft refuscité , tous les mirado 
que les Apôtres afTurent qu'il a faits pédant là 
vie font vrais à la lettre, 6c les objeâions ^ 
l^quelles cet Auteur à taché d'en détruire laita- 
lité tombent d'elles-mêmes. Dieu auroir-ii m^ 
ni un Impofteur du fceau de fbn Approbation «» 
lé refuscitanc d'entre les morts? Et celui quif 
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if le plus ne pourroit-it pas àvmr fait le tfioins ? 
iKui qui s'eft refiisêité lui-même , n'autoit-U ; 
l'refiisciter d^àutres peribnnes ? Roidre la vàë . 
il aveugles, l'ouïe aux fourds, guérir toutes: 

El de maladies, & opérer en un mot tous les 
des qu'on lui attribue ? On fent aflèx que 
ei coniêquences font parfiiitement évidentes; 
'ne ^zpt donc que d^en démontrer le principe . 
Ci prouvant le fait , & déformais ofï ne peut 
en ajouter à la clarté ni à la force des preuves 
ont Mr. TEvêque de Bangor fe fert pour fêta* 
itr L'Avocat de Mr. Wbdtfi^ met la objec-- 
bas des Incrédules dans tout leur jour. . L'A- 
©cat des Af êtres rtàxàt inî pouffiere ces ohjec-' 
iima& affiire à la Km^fletnomphelep|luscbnv* 
fa. Ecornons les l'un & l'autre. Ilencft teims* 
Ceux qui conteftent la Rf/ùrreâ^iem Je Jtm-', 
<3m& Ont tout à la fois deux choies à prouv^^ 
ic. E. que cette Refiirreâimi n'dlqu'uifeFable^ 
k 2. que le temc^nage des jépâtrn qui l'ont jat* 
eftéereft un temfcngna^ &ppofi^ de inïUfii&nt 
mur établir la. vérité /dWl^^ auffi exti^ôidi^ 
udre. Dians ce defieîn ils cUftinguent troi^ dif^ 
èeœs: FfriôJes. Le /»r»Mifit eoinprend^te Mini*» 
hrede Jefus^Chrift éc finit àiâ tmMFt;; à les*eii 
ctoirQ, &fraude fîit conciertée duranft 'ce pet^cH 
lie., hcjk&md s'étend depuis la mort du Sau^ 
i«i^ jttisqu'à & Refurreâion, & alors difeiit-ils 
biftaude^fbt exécutée. Le fr^me renferme 
tout le Miniftère des Ap^es , ft ici toutieft 
BÙLen çeuvre pour invalider leur témoignage. 

» A regard inprimm de ces PertooeM^VA-'' 
f> YfKat <k rincreduUté i^fiiic que rebacttOlcs 

Ff j » lieux 



^ litMccIraiiiuilA ordîii4rcl( wrmc xstti an'^sOB» 
yi rmk€etf^ eft A|io^tflitliiécftr|âérè 4>^cK^ 
^5 ^e do flA6 Deàto B«ii»«E^Mtt»:-' <)Éeilér 
9i frasvda tr^-çn 4s là Bk^mcatkm'^ ftfis^ 
^ On k ook parce que l'EgUiè :ia! tdùiom 
^ cnië(«)i MiôSidok c^H fe âci" àohteati^* 

^ ilîtfr«t41 d«H Wfoodf -qu'on y ak i^àM? ijel 
^ lÀvfV fébëtSL {HT le# jfjBcièm JFs^roootie 
9» ^^ ^^^ pcr<lui$ i (({uè^VoBl •faomsjs^fie 
^ liûiuf . wacoimt pméMkwfbn toutéi les èârcc»- 
^ Attkuc^f. ëtt C€M3(mIot)P <S)Uoîqu'il œ' fdt loi^ 
,9:qi|e Jofos-Qnft vint *u litônds ^ pii^enoe 
^.j^'jgfîorp quifl é(oû toc àr a ft eg e thu gn)s 4e k 
3, .nkioil JiÊtUêfêfv S«Qick'ftitieuifc> anrragièiiieA 
^.^flid^«s.^ te ftqqpOrtliis ivec impauKhcek 
>» JOi^idw |i«MMfir>^, icMiiBe lis h^innaimt ja- 

^ ftiifi( fie lWeaBdkcfitl^i«mié avec plus Aii» 
,^ pMctce <i^). Gekfomxéeidesfaïkn^ 
i» trfprraaas ft Adt)çlit«.i'QÇfJtficMK dsïfeffiuxc^ 
,^ (ex f^m i»\Jtoff^W99i\&^iàS6ç>T^ 

dentgm4ifi«urrf)«0i»$. y^}l^iq^'sic«oè- 

I» Prifice que ias Pr^lmcà ^aialttpre|ie^ il 
^'4diiEiac ^Vmsi ayolt md attend» ileikes^ i^ 
Il pi|Me$^ ^Q k C6«lj/? dbvme ^foàtAim ditt 



^#*hUtàaiâtion 6c c^iis Ik fèuftkifcé, ^u*îr de- 
^^ ^ Voit Venir tmmtëfitf làn Ake é* dans un èsprti 
^ iiè'faibè & iftntmim {à) dtferi urt tllbt fo4 
t^' RtegtiedévtAêtrôfJrfritiielj&fô^ 
y'Tt&yaut^ êer Cieux. Pour conduire àdïôitè- 
^' «ieœ fôh deflèfa (*) ^Jr^ix Ib chbifit dés dis^ 
^^ •4::if>îês âflfez ftupHeà pour s^at^chêr. à & péf- 
"^ Idiiné'&tropj^ôfflers potit déàtèlet Tes vuëi 
^- - ftci-éttièy. il lis ' tromm paf déf fitii itiliiclà 
Si .doittibrepandifetirlébruit. hkfûékétifixt 
% * 'étotië. L'ànidur da .nien^dlteu* fie Ibè effet 
^ fifc le peuple infetiié^ tie fes progrès chîtriét-c^ 
i^ • Tië ^ .'defonnâite &h ftjhi qtr^ lé fitèrès deftî. 
3j. né à r^f4*/^ hiboi&me en l^M Uhe foîS 
t,*'lia'^xiitiltîttide vtïumt lé' couroniïét^a uiî autre 




\^ Pîfhpâtiencé cW rfèiiriléjri'àVcsftrtoùt '^të; Uûs 
L *6«^ M'ihètté ; ftrtrït bblMtti^ "i 'f mettre 

zl jF^i^ çad-cifléfen côté rôyàrit du'» né 
ip -«(feoit êviéër'«e^îurtftîce ^^: d^ deelâfét 
II' ùtié te Mcfen^ Prophètes âwïètW'prèflt que 
i,-' lri^l*Iëffife irfdtfçfoif flir t?i?é Cfoît'i^i^efasc'ftê^ 
1, *bftï?tîctiUîeméj<imf.. Parcérhôyéfîtlficlliv 
5^'"îi atAAtimiàhlïdn ifim edrnfrlôtôlîl fin$ ceW 
1,* fercHt mort ayéchii.' ft fut ct^Ocifle ^ les dis-i 

li ixdh'Sti deïfôà-mî^fl avoif hii-rtiêffté com4 

^^iOèHàè.'' ^' '■■'•■ VoÛi 



4ftf BlBUOTHBQITB RAISaKME^^ 

Voilà ce qu*on peut wppdicr un RÊmoj^étm 
toutes ks formes mais un Emmém & groifier que 
les vraifembUnces n'y font en aucun, endroit ob- 
(enrées. Ne foyons pas furpris cjue les Incrédu- 
les reg;rettenc la perce des Anciens Livres des 
jf^s. Us ont raiibn vu leur grande difecte en 
nie de preuves. Qui ne voit que iuj^fer com- 
me ils le font qu'on decouvriroic peut-être Tim- 
Sflure dont ils ofent accufer J^jis & ces Livres 
>filtaient encore , c'eft paoins alléguer , que 
defîrer des preuves? Comment ik venc-ils qu*il 
y a eu de teb Livres. Et puisqu'ils font perdus 
comment peuvent-ils dire cequ ils contenoient) 
Peut-être fi nous les avions aujourd'hui prouve- 
roient-ils d'une manière incontefiable la vérité 
des Faits rapportez dans les Evamgiks ! N'eft-cè 
pas encore un bel argument que de dire avec 
un air de mépris; „ on croit la Refurreâion de 
^ Jefus-Chnft parce qu'on la crue de tout temps. 
yy Nous fuivons nos Pères comme ils fuivirent 
yy leurs Ancêtres, (ans preave» fans examen. " 
Ouï nous nous ajppuyoos fur la depofition de 
nos devanciers > oc nous croyons la ReHirrec- 
don de Jefus-Cbrift parce que nos Pères l'ont 
crue en remontant jusqu'au temps où on fuppo- 
ië qu'elle eft arrivée. N^qu'eft-ce qui en a per- 
(uadéies premiers qui l'ont crue? Oa.jie pe^ùt 
pas dire qu'ils ayent fuivi l'exemple de leurs Pe^ 
jçs. Voiu où il en faut venir. Il s'agît de favoir 
comment ce Fait ad'abord été reçu poi^ vraidans 
le monde. Tout ce qui eft étranger à cette quef- 
tion ne peut-être oue verbiage, & rien de plui 

Le portrait que l'ob fait dés Ji^y de leur fi- 

tuatioD) 



ptàotij 4c leur fuperftitÎQii^ de leur crédulité 
ieprouve rien à moins qu'on ne fafle voir d'uo 
^tre côté que Je£us-C3irift ^i^qofmmoi^ ïlextr 
gr^ugex & à leur attente. : Mais au contraire 
^ avoue Gue ce ï)ivin Sauveur prit un parti 
tput (^>l>ofe y on l'accufe d'avoir .interprêté. lt& 
^prophéties cfans ua.tout autrie^s queie^ Cqd?é- 
patnotes né les ewtendoient, xjn iiïcotiqok.qut 
|ar &s explications particulierea il leur enlev^ 
jUDiute espérance^ c^e voir le Libcr^C^ur qu'ils atr 
^doient> qu'il s'attira leur mepàs/i&: leur ha^ 
jie, & qu'eiï^Â il ipuffi-itrja;!?^^^ comme; i^ 
Bommisq^i,daos[kurpj>inip^^^ la]Lç^ 

.& les PropheiÇ^i Çto|inaflt^ iimpgfturc ;qui s'açr 
crédite par 1« moyens, qui devoiq^thdetruix^ 
jpu çtoit la fineiTe de fe rçâdir^-çQntre.des Prqt^ 
ga fur lesqiiels on jdcvoit bâtir? .Qynnaept 
jçietnarches qui en tout . au^re qu^ JqCus r.Chrift 
jferoient une preuve de fl;^piç^kj|^ qA de Prpt^ 
tév> peuvent-dl» twflèr daqs^/aipçric^ po^r 
des preuves çfardhce, deB[?JiM^0:& 
arc? Il YWt ptreftoi, &;.qi^aon:luioiïrf&^t 
, 41ever à oe-haut faîte de grandir il le refufe. H 
ijeclarc que J09 IRegné î^eft foijff Je c9 mojfJe. ? H 
œêçhe eaVtous Uoix le mep^^is dés chofes fenftf 
Îms. Ia première chofe. qu'il çcige de fesdi^ 
^esc'elt q^i'il^ prennent: leur éraix> &, qu]^ 
rfiiiôncenf ià .pux-mçmcs*. . llp^^lf^: p^lç jqOç 
de fes!peines ôcTàiç^Iêurs fouflrjuices. .^ Et^ii lie* 
jJ'çviter la mbn en fe derpbjjat à la %cur de fe? 
fnnemis ou en (e livrant ^ empifeflemeoâ 4c 
^s feftateurs il rat;tend, avec couu^ y fe^ di^f 
cours font les mâmes jusiqu'i h 6n, on tp;^i9fa- 
.. Ff5 cjficj 
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dfie; ffiMOit. Q&ëBé àp^dice! baifiè tM- 
«t d6Cdavt«^^4»i èA t)6iit dëb du dë^b qti'Bii 
M Attribue ?DMii tdté fe^rb^fil; <^^ Às^- 

^fk volbnttîrérrk^t k h itteiff ipiï^ aVoîr vécu 
dàû6 llgilbmiiliei itùit^é le ti^en dé Ré^dr? 
Né Aat^tt ()às âVôff peiétx lé^fétt^ poàr s'&aài 
M atee les Ih»échUe$? Lëtff Î4^<^ ^li^bte 

EÛt-éfW iefr aftWÎ*, en ^bÛbmt* cômïtTétflb 
t „ que 7^ Voyant ^iilï îj!^^im)ît é^ter 
>y 4è'«ttp^cé^^yiâ de éèbttrtf <^ ic^ Anciëte 
^ Fwphitei éVôiéit prédît qtie !è Me«5e tnoitf- 
i,i' Vdt for «WéOé»' & i-dKiséitftbit^lè troifieihfc 
V, l'ôur '*5 *»tti^tèÂ:ê nduvelle ihftajace n'eflrpfti^ 
«Qôitîs Jibfûrdè ^ùé «)iit h réffb. • Loin de ùroir- 
-f«r le [M-étëndU eôhVplot dçtot on âceufc >fite- 
Chrift-dir^'fàteVinWiif jCWit^^S^^ Pit* 
ittlercftnH** b*l 6*â^>te$ céôAifnè dé- fe jôuçr da 
"éûbnae it ramMS^ ta mérP^6t c*t^*nr td 
XfX'W I« S^iSV^ n^n <ie ijatal^^Heû qtii m 
^s le côUr§ c^i^dfnéii^ de» ^1i<!^. ' Efi fêcôàd 
lie«» il n'èit ftiîUHHënt pit^^l^fe \3U'ïifi tioiâniè 
*eelllér Êïte-yiê^é perte j^at' aa^^SfePTditaridii 
fcrgôf tôiéfftil^ïhi^* qiii nô dbk «Wwf Héù dÂi 

Ï>fc»feftà(#t: Dètfds4uahdc*iiçiÉ*Wa*ôithï^ 
t«lité dé la:W^(«ibfl/t*4!^fp^âbIe que %î. 
^^^f VQ^ '^uHj^iiéinéttf av^étt" ^ÀnâS 
^4*Itftpbfl»t »'tf m<!ditoJt?-EÉ tj^i tiè fik «i^ 

?dafc* a Vînt' érfetettipHé^ JetiptHfi <>u il fut 

fôils 1^4? dWM? c^é brtiaiaîbii éft- i côtivcrf 
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«"i^^isifc-^ftiJaftJi. àd%a éft'-»t)ii^ Ta féaâltëi 

«WJMrtrSS' a«fe-<^<ê p^''.enffeî* W^f iSH hf 
«ftrifeaâêat S'fi>%-, s'il i^ Ami <l(pT^ém^2 

Saik avWt ÔÏW ^ Ôfi'^vbft^fïèïi biLtê f^?- 
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1 paravant découvert une in^ab"lw^CTfê<fiOT 

de 
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(4) Voyez m^lfioB VL Disc. ^lài. ^¥ ^ •'^** ^'^^ 



de kor vigjQance, Uadmirable défaite! fi le», 
Jiiiftavoîent découvert de la fraude dans la Re- 
uinëâioii de Ld%Mf9 ils ne pouvoient oraiodre 
déformais la realité des precuâioiis du Séante» 
qui Pavoic refiisdté. D^oû ¥jenf; doi^ ou'ib 
pccQMDt à cet égard tant de ondTojhçs? „ CTefl: 
30 rapUque-c-on qu'ayant obfervé que le peuple 
^>ffcaoit laiiS feduite dans le omnier. cas> les 
^y principaux SmcH^cê^wtî voulurent le tnettre 
^ a couvert d^uœ Seduâion pareille dans'le fé- 
cond! Mais où efl: la preuvede tout ceci? Les 
7»^ avoient une Loi formelle pour punir les 
bux Prophètes j s'ils avoient convaincu JtÇm 
d'impofture cïaœlaxirconftance dont on park, 
n'auraient-*ils ]^..fait mention dans le Procès 
qu'ils lui intentèrent? On inûfte à la vérité fur 
cc^ paroles des SacrificattfÊ^rs à THaU (jk). CitU 
énmmt m^fiurt jefa,.^rt fie Juprèmifrey mais 
du'cjle rdatiqn. çjcspaiCQles ont-^îea avec h Re-- 
iiureâion. ÀLJLâ%atiX. PifatÊ avoit été porté % 
icoiiiéntir au i:rucififi»nt de j^ryioi pg* la crainte 
nuç les ftùft ne rétaoliflent popr leur ïtoi pour 
Xoffoier à.C^rp .^efenrement on luifidt coa« 
jGderjér» que u le peMpk vient à ^x»re que j€pi$ 
cft refusacé fl y auraplus dedanger m^ janutf 
Wil ne fc révolte contre VÉni^éretir, C'eft tout 
te.fêns de ces pûoles, laJermtfe imfofture faté 

^: \Jnt fecamJê cir:cmfimc€Cm f:pmVÀy<iCB^ 

jappolà à k Pleine q^.jSBrtœkk df 

• Jrfus- 
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Jçfiis^Ghrift. : ^^ Selon luiil nede^it etréiom» 
^ pu qu'en pteCaice des ohefsid^ laNarion^por- 
yp^ ce dit-41 queTuâge des Sceattx dans ces cir<^ 
^ canftances eoiporte uoc; convencîoQ tacite 
^ que les chofes icellées demeureront dans l'écat 
^ où elles {^nt'jusqu'à ce que les parties interef* 
^ iees ibiept d'accord de rompre les Sceaux, **. 
Mais encore ï quoi tout ce verbiage mêne^t-il ? 
N'cft-il pas vihble qu'on no fcdia la Pierre du 
Sepulchre qu'à fin de prévenir toute ftaude de 1^ 
part des Sc^ats qui le^doi^t ? Peut-on lesibupr. 
çonner de connivence? Ce ibupçori s'acccadc- 
roit-il avec hr relation de l'Evangelifte, ou aveCj 
la Fable que les Juifs firent courir dans le mon-^ 
de PEnfin y a-t>il la plus légère probabilité à fujp-- 
pofêr Que Filau lui-même eut voulu favorite 
rimpomire dont on accu& les Disciples. Im*. 
pofture que fes eraintcss dévoient naturdlemenCi 
le porter à prévenir plus que tout autre choie ? 

„ La /r^i/Fenrecirconâance qu'on relevé c'eftc 
y, que Jefii^-Chrift réfuscita av^t le temps qu'il 
y^ avoit lui-même prédit. Apparemment, dit« 
^ on, les Disciples hâtèrent l'jfixecution de leur 
^ complot fâchant bien qu'ils ne pourroient pas 
yy en voiir à bout m preiênce d'une multitude* 
y^ de peuple qui n'auroit pas manqué àc fe ren^^ 
yy dre le jour tnarqué au Sepv^hre pour voir ce 
^ qui s'y pafferoit. " Eft-ce ignorance? Eft-ce, 
mauvaiie foi qui fait parler de h forte ? Les Dis- : 
ciples n'étoi^t ni ne pouvoient être intereflçs, 
cal préfens i, l'enlèvement de leur Maître, car ils 
Écoient disperfez, & ils fe tcnoient, cachez par- 
Ce qu'ils craignoient lés Juifs. D'ailleurs qi4e^ 
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nous vfODB ioidimL VL commence à la Re&F^ 
reâioo de JcTos-^Chrift^il comprend tout le Mi- 
fiiftere des Apôtres, & ce ou^on y examine eC- 
fentiellement c^eft la validité de leur témoigna- 
ge y que le d^sniêiir des Incredmles attaque de 
coûtes fes forces. 

>, Ce qui le fnppe d'abord , c'efl: la nature 
^ même du fiut. La Refurreâion d'un mort 
ji étant conorake au cours ordinaire de la nature 
,9 il n'y a point à ibn avis de tenK>ignage hu- 
y, tnain quipuifTe la rendre croyable.-^' L'Ob- 
jeâion n eft pas nouvelle^ mais nous ofons dire 
que TEvêque dcBawgarj repond en peu de mots 
avec plus de clané & c(e predfion qu'on ne le 
fait communément* Premièrement il obferve que 
la Refurreâion d'im mort eft une chofe dont 
DOS ièns peuvent être juges. Nous connoifibns 
tous quand un homme eft mort. SuppoÊ donc 
qu'il retournât àla vie ikws pourricxis juger s^fl 
eft vivant ou ndn par les mêmes moyens que 
aous avons eu pour comioitre qu'il étoit mort, 
par les mêmes moyens que nous avons pour con- 
noître que les Hommes qui nous environnent 
font vivans , c'eft*4L-dire par le moyen de nos 
fens dont le témoignage ne peut-être fuspeâ en 
pareil cas. Enfieemdliemy rien de plus faux que 
cette propofition la "RfiJkrreBw» tTmn mert ef 
emtrsm au Caars de la nature fi l'on entend par 
là que cette Refurreâion eft cçpofée aux prm- 
cipes dé la Raifoq & à qudqu'une des Loix na- 
turelles. En coiite-t-il davantage à l'Etre infini 
pQur rendre la vie à un honmie qu'il ne lui on a 
coure pour la lui donner? S'il a pu le créer > ne 

pourra* 
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.|Xxirra-t-il pas le faire revivre ? Mif^n qu'on 

4»^nne garde à l'u&ge qu'on fait de ces avgtti^ 

daons c&ntraire aà cours ordinaire tk lamaiure: EU 

ks ne fignifient à les bien prendre, fire contraire 

.i Pexperiencè ordinaire ^ confiante de certahtf 

hamtnes. Or cette expérience on fent aflëz quel-» 

le ne fâuroit faire preuve contte des faits o'ail-* 

leurs avdrez. La plupart du temps elle n'ef^ 

que préjugé, & fbuventtel phénomène fèmbld 

dans un uays être contraire au Cours de la na^» 

ture , qui dans un autre paflë pour y être entière» 

ment conforme. S>viie^t-on dans les Pays ftoidtf 

de douter s'il eit conforme au Cours àt la Na-» 

ture,qve l'eau gèle & fe durciflfe? Ne juge-t^ii 

pas dans les pays chauds que c'eft une chofè 

contraire à ce même cours? Encore donc que 

£elon le cours ordinaire des chofes les hommes 

meurent & ne refuscitentpas (ce qui eft un pre« 

îugé contre la Créance d une remrreâion) ce 

n'efl pas là pourtant une preuve qui detruife la 

poffibilité d'un td Fait. 

L'Avocat du Sr. îVodlfion prend un autre 
tour , & abandonnant cette première attaque 
il ibutient „ que le prétendu Corps de Jefus- 
,^ Chrifl refuscité-n'etoit qu'un Phantôme. Il 
- >? apparoiffoit, il disparoiubit aux yeux dcfes 
„ Disciples. 11 entrott dans les maifons où ils 
j> étoient affemblés, \^s fortes étant fermées , Il 
^, défendit aux uns de le toucher, aux autres, il 
„ le leur ordonna &c. " autant d'indices, ajou- 
tet-on ,que ce n'étoic pas un vrai corps humain4 
Peut-il y avoir plus de deguiiement & de mau- 
vaife foi dans une objeâion mie dsins celle->ci? 
Tm.X.Fart.U. / Gg D'où 
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P'oi} xieoiK C4 filencc s^flfeâéde. tant d^cndraîg 
çkiirs £( 4eciii& ciooa ka. Rdadoos <te nos & 
v^yli^. poui; decooncoer larâolité du Oxps^dé 
J^^iSrChd^ depuis. <^ Refunaeâîoo ?* Et pour. 
OMPÎ tprdreleuni oxpnejlkxis. comme on- le &k 
4^.1^P^0Pa^qu*oaiiKliptte> Lea principaux 
foijt %>iaXX> i,7v I-yc. XXIV, i^ &c. law* 
X5^V, îi. >^«iXX>i.9. >** XX, ^7. Ott 

Î^ÇQPli fÎHfLrfipQiKia ^xobjoflioqfi qiÇon y.fbik- 
c; Ifeu^ât.r<a^ëinQ*QeoiéncenCHeU^pas.qu'<» 

Ûne^di^çulte pU» fpecieij&, c'e(b cdlequ'on. 
tire d<;. c^ qu!a^rèsik BiefiirreûuMi JeTusrCfarifb 
no^f&fit! {M^votr.d'uoc* mameEe ITnoaipfaaixce^ 
u^ut.le' Pç^plfi^^ (tDguUeKmencau^CrBrincipau}^ 
S^ifiçarcurs, dC aiu* Sénateurs Jwfs^. y, Sx 
y, iMiifion.les.n^gsu'doit dfunefaçoa.touteparti*^. 
,, çuUere^ (Jr9Ù> vient;, leur en. cacher» la pr6UK& 
' yy la, plH$ éclaw^tei?. Une. Refurreâton' qui la^ 
yy f\ewWitfQ\t} Fourauoi en £ûre un mjdtere?! 
,, Pourquoi fè choiur des. Témoins amdex>?i 
yy J^Qurquoiles.rendfedepofitsdre&d'one.fi^an* 
yy 4Rn>eiyeUlc? Quepcnibroit--onJ'un.Ambaf- 
^ fj^eur qui pretendroit reprefenterlÔQ Prince. 
,, mais .qui refuiètoit de produire Ces Lettres.dot 
„ crfonçe?.'" Mr. TEvêquede ^attg^r-obûscv^ 
aéont que. de répondre d une manière. direâe,, 

Îie fi Jes témoins qu'on produit font fuffi&nts, 
eftécalen^^ent inutile âcii^uile d'exiger qu'on: 
en proouife d'autres 6c un plus grand nambre« 
Que. fi JefusrChrift choifit quelques peribnnes ? 
pâ^^ciculiere^ pour être les témoins de fa Refur^l 
ri^iQn> ceiQefu{qu!à.fin(i^0ir desTemoûif^' 

ine- 



rttf^dâkfcrirà: Eft-œ'^e tddt hôniniêligè be^ 
ik>ifit^j^' des TeHioihs * coh vùnables qusmd ; il^ 
âr'uh Côiitraià ou lih Tcftàment ? Eft-<:e qtfuir 
lé^ir* cHoîx ;c*i pareil cas ne donne* i»s dé la fertè^ 
L tbnt*Ihftrametft de cette nà^e? D^ôâ'vîèift- 
Idnc que ce qui dàhs tout autre' cas rie laifife* 
>€»lîxt dèlîeu awfoapçons, fefoît dans 'cfeIûi-<J* 
etû la chofe du riiohde «n dlè-nâêrac la plus fîtf^^ 
>e6t&? ' Qui nrfetft^ dftftï-que' IcS J^ j|5 titîtn^- 
éfft dàhslc tefn6M'âgê^d(«'^>ftrrri> toute* lé»* 




gardé 'du SepUfcteè^S? cpi'îls^ 
>fls épates les 'pitGSâtmoh^'neeèflBirés pài* s^" 
i**r delà Vefité9*Md^cetfcflb pas tout. Dell- 
acite dfîTfeptoiWè diréa:éth<»t'à î'ObjceSdrt? 

jT'àhM'^L eft'^ceftàirf que W comrMflfonP paW' 
tiCûKeîie'doht Jcfto-dhfiftetôit châfge*pâtf rib^ 
p<»rt adx Jiâfi exMhi àïa ^ntoft. En qusûitf^e* 
^«^•llleûr atôic été eiiVbyé (ir), veim^hêi' . 
^n^iof^ «e^féS •«Jlfiririi^'ajraAC éêé' inutîfcé ^ûSr' 
leS^ccmvtâftii''j laMémîéli?'chôfc'qùHl«fitïtitde« 
letfi^'dèndncérlés nialhëiffs qu'ifc s'éteîéiiteùîicî^ 
memè^^ftîréz. On pëûr vôîr^îa-dçflus^Ar^^Ar 
K^iSni ^, 37.39C «^ Lm^: Xin , 5i': Le SinM^ 

qi]?à ce tjue dans là plénitude dès^fiédé^îl^ rôiefiÇ^ 
convertis à • filut j & le fort dé' lat nàtîôti étiant ^ 

aîbfir 

(il) il^. in, X. nom. ZV, f« Matth. XV, 24. Ibi4, 
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tipfi déterminé, pourquoi Jefus-Chrift leur au* 
* roit^il donné des preuves particulières de ùl 
Refurredkion ? Le pouvoit-il fans fe contredire? 
Quand il Tauroit pà de quel ufage auroient été 
ces nouvelles Lettres de créance? Enjêcojullieu 
la RefurreAion de JeTus-Chrift confîderé com^ 
me Sùuveraim Tfmtife de la Nouvelle Alliance, 
intereflànt tout le Monde, il étoit neceûàire de 
préparer un tenooignage qui fut paiement pio- 
. pre à convaincre tout le Monde , ce qui ne 
pouvoit fê faire par aucune (àtisfaâion parti- 
culière donnée au peuple Juif. Enfin c'eft 
une erreur de croire que les Témoins choi« 
fis dans cette occafîon furent choiiis comine 
les fèuls qui dévoient voir Jefus-Cbrift après 
û Refurredion. Combien d'autres qui eu- 
lept cet honneur {a) ? Mais ils furent chol' 
fis. comme étant propres à rendre teoioigna- 

Se de cette Refurreâion par tout Je mon- 
ç; office pour lequel les autres Témoins de ce 
Fait ne reçurent pas uneCotnmiffion particulier 
re. Les Anges au refte furent plutôt les Mini- 
Ihes de Dteu chargez de fervir a ce merveilleux 
Evénement que defHnez à l'attefter. Et pour ce 
qi4 eft des Saintes Femmes qui les premières en 
ioftruifirent les Apôtres^ outre que leurs ^doutes 
6c. leurs précautions prouvent leur fincerité , 
n'eft-il pas abfurde de les recufèr fous ce fêul 

1 prétexte quelles n'étoiçnt que des Femmes dont 
a fimplicité & la crédulité ne peuvent être que 
fuspedles ? ^luel^ue Jîmples qu'an les fuffofty fes- 

(4) Luc. XXI? > 33. aA.1> X5>xi«2X. I Cox. H^ 9^ 
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fgre^ dit {a) nôtre Savant Auteur, f espère au 
liwins qt^elles avaient des Teux ^ des Oreilles S* 

Î fiel/es pouvaient dire ce qu* elles avaient vu ^ oui. 
^près tout k Témoignage des hommes ne doit pas 
hre rejette {y) parce que les femmes ont vu ce qu*él^ 
tes ont vu. 

Il faudroit pour invalider le témoignage dés 
^^<?/rw rendre leur/»rw//fuspeâe, mais cet- 
te fincerité autentiquement confirmée par leurs 
Soufïrances & par leur martyre , n'eft-elle pas 
de plus démontrée par leurs Miracles avec toute 
^évidence poflîble ? „ Dire ici que toutes les 
55 Religions vrayes ou fauffes ont eu le^rs Màr^ 
„ tyrsy c'eft cmcaner & perdre du temps pré- 
j5 cieux en conteftations inutiles. Il n*y a point 
,5 d'opinion fi abforde qui n'ait été foutenuë par 
5> la mort de quelqu'un ". Eh bien , foit ! Qu'en 
concluez-vous? On ne peut en inferer h moin- 
dre chofè contre la fincerité des Apôtres-^ refte 
donc à prouver qu'ils fe font trompez. Et com- 
ment le prouver ? Le mbven qu'ils fe foyent 
trompez fiir un fait qui etoit l'objet de leurs 
fais ? Et dont ils pouvpifent s'aflurer en mille 
manières? D'ailleurs poiht de comparaifon a fai- 
re entr'eux & les hux Martyrs, Ceux dont on 
allègue l'exemple ont nié des faits vrais ou fou^ 
tenu des faits controùvez dans l'espérance de 
ftuver leur vie lorsqu'ils étoient aduellement 
condamnez à la mort. Mais les Apôtres ont ar- 
tefté un fait aux dépens de leur vie, laquelle ils 
auroient pu conferver où en niant la vérité oà^ 
fimplement en prenant le parti de fe taire {c), 

* ' Voiici 

U) Pag. ui. {h) rag. 155. ' (0 Aft. IV , t7. Ac V , 2t. 



^ul^éj fi/: s^^d^ wiB K^^^CWS» QWW^i>« 
jinpor^apçc ,<^ ,tQjws Jc^ ^tg^|$|itf <gwée Jî 
>pcat .(fci .3r. jr^im ^ i\wqu:ici frçf!^ 

,9 vain les Miracles des Apôtres poyr <iQp6f' 
^ n^cr .taur dcjpgfidoii. Jl s;^ 4"m. fait, un 
^ fait qft JV^bjct 4;^ iços, (Cecouxir a <dtt AE- 
^ .rades ^ur ça pifouyer l^tv^oôté, c'^^ dk- 
^ on, Itti.ôcer ^ prçuye.a^i Aw <;vi^v^^. (Gue- 
^ r^ ..rairacukujlexqent m n^l^ jpoqr j^o^- 
j9 ver qu!uQ hpinme a ^é «sTi^cité aqpsr?- 
^ yant! C^u'elle prcuvf! 4tf qi4 iF<^fC-ieUe im- 
«, preffion? '' Q)idquei^btile<j|Mep9^oi^e ^^itcsi, 
b difBciilcé , on ypît bieatpt ^^eUe ^'a p^ 
de iblide. £n cfièt, ^un mirsfk ne {Kx^njefi^ 
par lui-même fi cf n'eil qu'il ^ ,a ^i^ e^ok 
capable de produju:è Tr&t qyc l'iO^ 30^, ffigijs 
'ce tniêine toiracle xie dev1ien^:^ mb uoe ra|»i- 
ve demonftrativje éc dixeâe 4c f'^^ipoi^ JP^ 
yine de^ pedbniv^s .qui T^nt <3)péi;é^ îlç o»- 
firmc-t-il jw in^QbJpmefli: cç ^u'^ ^fffSmi 
p SuppoÊ (4) qu|ç you? ^%x i^ hpmmf fe- 
;p iascitèr & qu^ ceif: pppm^ j^'ipi^ a^ ^q|^ 

-jj, qu'aucun W Qu,qu'?Hci|»ç Poâsuipis^^ 
^ . provvee ou rcfui^ jwf çp Swpçk. Maïs «'il 
^ yous dfidaroîit ^ Qpiff ,d^ <ce^ f^ If p^t* 
p yoir duqud il dj r/d'uscp^ qife i^ ^cç# 
p^ fofgcs eft illicite yqjiw ^^ flofj we iy|§r 
j? HA prcuyc qne ^ ÇWtp flii^ hf^gf» 



^ xAvt. Ccmtmmt ebîà? Gè W*ëft pas ïïtfè et 
v^ màsmât iproa^t qtfe^àè chofe ^ %a|$KÎtt: ^ 
-^ cet amcte cotiMetk ta lûî-i*fêir(è. Mkfe 
3^ parce que la 'àJtclSfmc^ de cet ÎK^nhiè cft à^- 
j^ pùyéc de T AutXMitë de 'crfui <jtf l'a réïa*?d- 
-^ té potir cotifrmesr fe Dôftrihe. De mcmfc 
-yy ^ les Apôtfes -aWi^fift fett dès 'miracles ïaWs 
:.j^ parier de h RêfulYèàô^ ^ Jèfus-Chnft^ ces 
^, miracles n'arrrofcbr tilSî ^)rofavé i l'feari A 

y,, ce feic MidîJ cjâfind il^ ont àtifèffie 'aVktf- 

y^ me Témoins ôeùMte fe v%rit* dé céttfe Re- 
i^ iUrredion & oj^ré dfcs iTHràclei pour êca- 
,, blir leur Autorité, quoique cc^ Aiiraclé^ nV- 
!^, yent pas prouve dS^ftêftifent H Rrfurrec- 
^ riJon, ife en ont confirmé la certîtucfc eA 
yy iTtérram à rouvè-t de tout fbu^ç^pA là j^fea- 
^ vc tiatuftlte de tê feît , je Veux dire la dé^ 
-yy {^fftton des Téfmoifis ècolait^s. Il n'y l 
^ dont Iwièt ftci idte changement dé brèiiVdî 
-^ xK»nv«halAes ea i^iott feôhVoiâbtes. Lé Fait 
^ eft toûjctsrs fondé (br te fètli(%it|yî d^s (egl 
,,^ À Confirmé t^ar l'Autorité dé l'EJpHt. 

^ Mais , rtpretid X^Tk&edUte 5 aùëlqUé bbh que 
.j^ ce tewio^a« puiïïfe être dé là nitûre, prou- 
9^ vè-t-il que^ufe ehoft fwir rapport a nous ? 
yy II concluoit pour ceux qui î'avbiënt^ que 
^y nous fait-il à nous qui ne l'avons pas? " Ce 
qu'il nous fait ? En vérité la queftion efl fîn- 
guliere. Quoi ! Les miracles des Apôtres fu- 
rent concluans pour les premiers Chrétiens , 
les opérations du St. Efprit (opérations vifi- 
bles & bîpi différentes de ce prétendu temoi 
- - gnage fecret de l'Efprit dont les Tremblcurs & 
' *- G g 4. d'au- 
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<Paiicres Fanatiques ofenc. £e vanter) , ces opé- 
rations auront fondé les premiers fiecks à^en 
pq>porter au témoignage des Afitrwi^ H nw 
jourd'hui nous, devrons refetter ce ou'on eut 
raifon de croire alors ! Quelle abfuroité ! De 

Siel front ofe-t-on revenir fi ibuvent à des 
bjeâions fi sroffieres? Et que pou voient fâi<. 
re les Juces &. cette importante caufe après 
en avoir discuté le pour & le contre que de 
prononcer comme ils le font en faveur deJa 
fincerité 6c de la validité du Témoignage qui 
afTure les Chrétiens de la Refiuxeâion de leiur 
Pivin Chef? 

^11 efl à fouhaiter que YlUufire Trelat oui à 
traité cette matière d'une fieiçon fi originak & 
fi propre à confondre le Déisme y veuille en- 
core employer fit plume pour défendre daosle 
même goût la Refiirre^hon de LaxM^ com^ 
me il femble le faire espérer en finiflànt. Soa 
habfle 7>4vArâFiwr ne manqueroit pas fims dcxi- 
te à rendre ce nouvel ouvrage utile aux per- 
fonnes qui n'entendent pas la lang;ue jingtnfiy 
encouragé lui-même par le fiiccès de fes 7hf- 
4b£fhmsy quoiqu'il y Ucrifie peut-être trop les 
«grémens & l'élégance du Style y à une lcm« 
puleufi^ cxa^tudç. 
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A R T I C L E I X. 

NOUVELLES L1TTERAIRE& 

J3tE 1} l MBQUKG. 

LA Nouvelle Edition de Buchanan, qu'on nous 
promet depuis fi long-teros, n*a point enco* 
Te vu le jour, 

II s'eft formé ici une Société de Médecins qui 
fe propofent de publier tous les ans leurs propres 
Obfervations ou celles qu'on leur communiquera 
fur la Médecine, Chymie, Phyfîque,&c, en un 
^Volume in 8. intitulé Médical Ejfays and Obferv^" 
tiens. Le premier Tome a déjà paru. Dans ïa 
Préface on fiiit Téloge des Recueils de cette et 
pece publiez dans les pays étrangers; mais com- 
me les Obfervations qu'on y trouve font relatives 
au Climat de ces pays & au tempérament d)es har 
bilans i on s'eft propofé d'en recueillir qui regar- 
«daflenc particulièrement rEcoffe, & de Içs comr 
prendre fous ces Chefs* i. la hauteur du baromet* 
trei thermomètre &c, à Edimbourg, i. l'Hiftoi» 
re des Maladies epidemiques qui ont régné char 
que année. 3. des Obfervations fur quelque partie 
de la Médecine, fur quelques drogues^ <]uelque$ 
Opérations Chimiques &c. 4. ks Figures necef^ 
faires pour expliquer les inftrumens « opérations 
&c. dont on aura parlé dans les Traitez prece- 
dëns. 5. THiftoire des découvertes faites ailleurs 
dans la Médecine &c la lifte des Livres de Mé- 
decine &c. qui auront paru dans le cours de ^a^^ 
trtc &c, 

Gg 5 V Mï^ 
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Mr« Mpnro» Profcflcur en Amtomic datisuqety 
teT7niveriité à donné une féconde Edition» fott 
augmentée» 4e foh A liatémie au tC#tps humain. 
TW Jtmstmty êftbi humém Bùdy &c. In 8. 



s^ 



l)ÈÙJiMBRIt>GI£. 

Le Dr. lOIiddlétdn ayant étë "viVemeiit atta- 
ué dam une brochure intitulé ^Mne Ol^krvmtims 
rt. t'eft4-dirc, tihfirvsthm mirt^éês à VJkmékr 
ê9 U ^ttr9 âu 2>. WssètUnd 8cc. ; y a liait une re* 

rnfe fort vives Simârks cn/mti^Dhfirxfkiims && 
y convainc fon Adverfaire â'ifnoraBce 6c àt 
mauvaife foi» Se déclare ^u*â s^én tient à cesiquv 
ir^ Articles fpecifiez dêns ies Remarques fur k 
Hepliqut du ChampicMi âat>r. Waterlaodifayoir» 
I. Que les Joift ont em|>rumé quelques coûtu- 
l&es dts ÇgVfftiens. i. Que les Ëgy|>ticiis ctofem 
ATans dans les Attsr te \ct Sciences du tems <k 
MoYTe, 3. Que les anciens Ëcrivains^ dtrfàidafll 
l^criture fainte^ ont trouvé quHl étoit quelque^ 
Ibis neccRaire de recourir à rÀUq^orie^ 4* Que 
lei faintes Ecritures ne font |>as d'une Infpinmen 
Afoluë & univerfelle. 

Vu Auteur qui ne le deit^ne que foof le tiirè 
de Prêtri iê Ttlniverpté ât Camlrhdg^ « è f «bUé 
ici » Kemarks &c. ktmatques fnr tm JLi'vre imitMii 
le Cliriftianisme aij& Ancien que là Cré«tioa» 
far fMppêft À ce qui rt^arii tjintifmté F.€€itféJ^ 
^Mi, À qui Von éije'mt un ApptnAêx «i» V^mjt^ijh 
le que VEvê^uê àe Lonàres a ait du Fatufm Jês Siof' 
ciens. In à« On détend ici les Perts contre It 
l)r. Tindal qui avoit attaqué leur benne tmH 
les avûit reprefentez comme des faufTaircs ixe^ 
te comme il s^^élôit appuyé de l*Autorité dt Mri 

Daii- 



DaiUé» tn&re Ammjpfnc -prend à'ftche 4*;tffbiBîlr 
fon témoignage tant qu'il peut L'jiffindsx cft 
ddtiné à ^efenttre liEvfqiic de H^ondres , qui 
dans h féconde Lettre Paftorale a dit que la Doc* 
tferif» ttt»Ftumrfendtfit toutes^les allions deThoio- 
ioneoeaefiaHies, Ik ^ue'par-'là il n^y^aroir plusse 
«cMOy .m^de \we, -de pemes* ni de jecompcn- 
.ies. (Mr. Jackfon a foutemi -au contraire que le 
-iFWtum des .Anciens 'ne detnrifoit pas la Hbcrié des 
^Aions <bonniDes: on travaille ici à le réfuter. 

DaiM 4a féconde Partie de Tct Ouvrage T Au- 
teur 'ContHHi^ ^ jilftifiec 4cs »Perês que le Dr. Ti^- 
éda) a«0!t ac«tifës d'avoir étié MtHejîiiTcs, d'avoir 
cru que Dieu & les Esprits -éteftcni Matériels, d'a- 
..lAOir été fbpeffl4Yieux , Oeédcs ftcc. 11 y a ^ U 
4k) «ne Af^fiitk, dans laqueHe n5tre Anonyme^ 
.4Aeieûi Sr. Jérôme comte Mr. J'Abbé Moshcim, 
^ai l'a aceufé 4'«voir lade de fraude te de fuper- 
^âpcrie en «rapportant la rarfon pourquoi les Cerin- 
'tààftn$^ 4es Ébionites !ferem condamnez, n n'ap« 
prouve ffts non pKis ces paroles de Mr. Mos- 
hmim {J^ : àâittêê ego , m qm curkjius ty^l^murt 
fimtméocm^rnm éc ftn^î/hnorum hujusficuU 'Doc^ 
^rmm fcfépta, tmnts fr^tmêàntn in boi irron (Fç. 
J^Hcndi 6c raentienai» firesipfa poscat Rtligio- 
mk) i»fr§k$ndani. Non Ambrofinm, nm Hilarium^ 
imn Cbryfifionmm êxcsfio, L'Anonyme aiprès avoit 
-élit ià-deflus quelques obfervation^ » dontilfem- 
Uc fi'^re pas content lui-même , fe réduit à dî- 
#e qu'il n'a pas remarqué qu^à ces egards-là lek 
JPerefi IttéTent ptus rdachez que Grotius, PuSen* 
4M:fy Mr. Barbeyrac & le Pr. Mofs; & il corn- 
' pare q«dques paflages de ces Auteurs avec d'au» 
ârei Mùflfages de Clément d^Alexandrie ,^ Hilairè 

de 

1^ laftitnt* HUl. EccL pag. %i^ 
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de Poiroo , St ChryroftoiTC , & Oiflkii. 

V B l O K D R E S.. 

On a lait une troifiéme edidon des Lettres de 
Ctton. CâuU Ltttirt &c. lettres àe CmM , m 
EJéijs far U Làirié innlt O' ntigjkmfa^ tsr fas d^âm- 
trtsft^êts imfmrtéMs. 4 Toil. in il. Mr. Gordon» 
a corrigé avec foin cette édition , 8c 7 a diftingué 
les Lettres qui font de lui d'avec celles de Mr. . 
Trenchard qui a aufiî traTaillé à cet Ouvrage. On 
y a joint fiz noivelles Leures contenant des ré- 
flexions fur la Condition d'un Prince abfolu, & 
d'un premier Minifire d'Etat. 

A» EJpty mfem tin Ufifidmfs #/ RevêUtiên 8cc c'eft- 
à-dire , Efii far VUtiiiti dt U ittuêUtûm , Mùnd" 
ftsMt la fms grande $xcelUncê dt la Bjùjpm humaines 
9ar CkriJUphliRfibiBfam, Maître esArM. In8. L'Au- 
teur prend un julle milieu entre ceux qui abju- 
rent la Raifon» & ceux qui s'y attachent unique- 
ment , auffi fon Ouvrage eft-il fort eftimé. 

Jûbannh Irtmd M. D. Sinniffima Rtpna CarêU" 
ma A^chèatri Oftra omma mêdica. In foL Mr. Wi- 
gan • à qui nous fommes redevables de ce Re- 
cueil, fait dans la Préface l*Hifioire de la Vie & 
des Ouvrages du Dr. Freind» né à Croton dans 
Northamptonshire . où fon Père étoit Minière» 
en 1666; & mort en 1718. Les Pièces conte- 
nues dans ce Volume font I. PraUHumês Cbyimta 
in fnâus cnmu fin cperamnti Cbymiea ad vera 
trinàfia f7 iffius natura Ugis ndiguntur : amnê 1 704. 
Oxên'ù in Mufoû A/hmcUanû haiha, Atadi^ Af^ 
f€ndix,sn qtta conùnêtnr j.Lê^num Céymkarnm, 
quâ ab Editorihus lÀpfiin^ut exkikmtmr^ roanfie. &. 
ZéMêMMm Cbymicarum p comra lÀffienfium Edité' 
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tnm CAvHhthnss , vinduiâ. IL Enminologia : in 
quafiuxus mulubris tninfirui^ phânomina, periodi^ 
vùia 9 cum midindï méthode > ad ratioms fnfckani" 
€ns ixiguntmr. III, Hifpocratis di.Morhis fofuUri' 
bifs Liber. L CT* IIL (Gr. Lat.) IV. de Febribus Ojw- 
m^tnfariiitùvem ad Librum Epidimiorum L & IIL 
accomodatu V, De purganttbus in fecunda variola* 
rum confiuêntium fybn adhibendis, Epifiçla. VL O- 
ratio annherfaria in Th^atro Collegii regalis Medica* 
rum Londinenfium habita , ex Harvai inftituto^ in 
torum commemorasionem efui fua in hoc eoUegiun^ bo^ 
nêficentia cUruerunt, die iS.OSiobrist anno 1710» 
VJLHiftoria Medicina À Galeni tempore mque>ad in» 
iiium faculi XVL In qua pracipue notantwr qua ad 
fraxim pertinent : Latine verfa à Joh. Wigan M. 
!>• VIIL Vita Gabrielis Bachtishua fili^ Georgu , ex 
Arabica Latine reddita à SaUmone NeffiDamasceno» 

Mr. Pofter a publié un volume de Tes Sermons^ 
qui eft fort recherché de ceux dont la foi n'eft 
psis abfolument implicite. Ce volume en con- 
tient feize. Ceux qui traitent des Myfteres , de 
{'Berefie , du Schisme , & même de YAbns do la 
liberté de penfer , méritent une attention parti- 
culière. 

An Impartial Catechism 8cc. Catéchisme Jm* > 
fartial : ou Recherches fidelles fur quelques prince 
^anx points de la . Religion Chrétienne i où tout co 
mU y a d* humain eft confideré avec foin , Cf ex* 
ff/i pleinement , fans préjugé „ artifice de Prêtre , 
ee vues de parti: Deftinê principalement pour les ' 
intagoniftes de Mr* Bowman (4). In S. C'ell TOur 
rage d*un homme qui nous donne fon Syltê- 
le de Religion tel qu'il a cru le trouver dans 
Ecriture avec le fecours de la raifon. 

(s) Voyez cette Bibliothèque, Tom. Yll. pag. 471. 



im*Mt Dif€9mrs\ cHn§tmmr, V dift* Ritinnims Jkt 

Ur Uàikn\ cr r^xifleneê^- df Hkm, z. dg^ liHtwUè^ 

fim/H AhfUmn^ 3, Xh^^Otm^i^mim dihi:>éH^' 
mté à$^U' Mmkns ^nfn^nm àéfkiHm^dt^VeifHt 
iwfim^fr dê*MJpàfi' fikk 4. Kêtififcâfirfiêt^l'mi^ 
tmmâlké^àhVAia9\ &• TMT'Mr Btàffmmi 5». Xkf^ 
àhmtnÇmrim tUmi'Xfri^'Sitiffiti^, cf dêfOèfif^* 

€hm'Fhyfiifim fiat'iX)f$gimh dkMai', ^èt-lShif^Jû 
tmmtt$-d$*nêmf9âmiàsiiMtè*à*ià VoUmik 7. iX^* 

fm dèug tmtii CT 2#/ ûf^^ ^u'ûP'dtùfviryMiàMfC 
%* Kêikènhèf*f*t là Bëâmê ' a" U' PérféiSM^\ afm 
uwê' dtJ^mÊtr tmrr là' SShtvtUianee - c^'T^Aimiir* 
fr9fn\ tr um'défiwfi dê'là-déHnm'déi*StMkm^ 
tûBirê là' BiviUtàm. Avu uH'dïscows prêHhàhaâ^' 
fê^ttt Vwfàa vmr'là nêciffiti diridkrtktr»lé^V^ 
rité't cr 9mExmm9rd9$*f0nd9ffUnr dèH*'Éifn&:\it' 
8. Il y a encore d'autres Pièces dans ce vôlii^* 
met TA^itettr ne s'éft p^ nommée tt'peût-éét 1 
vt*!l Wen' fiiit. 

Le-Sîew Caffiiitio' , Prftre^* Grec* &t CHapfeîàftr 
dei'iinpertTrice'dè Raffiii en cctw-Vflfc; fe pro-*^ 
pofé dé donner par fôuscriptiôtt^ TOlHfce'pttbft" 
dH'Eglifc-Greqnei en' Grec K en Atijldis; x*êft.*- 
à-dire» les Prières dû Matin* de da^ foir; Ic^rLÎ- 
turgier de St. Chryfôftotne' & de St; Bafilc , W 
ccïit dctPri/MnOifiês : les'Officei de'Batênae-S', 
du Mariage-* preoiier &r fecond-, aaflx* biifû'qOir 
cenx de la Pentecôte & de r£piphamc ; avec 

■ Je* 



i^|.iteni«^ I«» H'yifiiio»9Ble»Bftftwiie»iiifereai 
ns leur pUce: L» tout* confîdnii^à^l'ufîige prcib 
11^ de- l'fiÇltCe^ <S¥«qtfe^, 9x> plu» complet qo^if 
i^pftfu jutqu'ioii €df6|ii^ oii.in<4t de^so^ ou 6d« 
iîRe»» . & Iti^ fouscriptio» c^<le^TiDg^ Shilling»» 
HK^ oih p»yer# !*> moitié o» foos€n1Fttll^9 & 1^ 
Afei en- racevaot' nn> eMmplMrocoiiiplt^eii4riiHic 
SHUU4I BjpiysMCé B^U'dê*Staii^m*€0mmé»i^ 

: Hydrauliques €7* Hydroftatiquit faita fâr lèfdwg 
t Aninumx^ furU$ J^è^H* déuu-Ut rmm e^dèn$^ 
veffiê cpf€. Tom. IL Par Btimm Bàks, Bjukiikr 
^'Fn^logUy Mtmtfê'dê^la'SHi^è-RÊyalè^ Af^^Mr 
Farringdcn &c In 8. L.e I. Tome paruTenr 
i7v loiii le titre d»- StâiiidK Bfàys , têmMÎàiit^^ 
litMUê^S9HkS'6iCi 

rU^ BngUsb MsUdf ttCi oT^ft'à-dire, ,« là-Mfe.. 
ladie.Angloife» 011 Traité dei midâdies des iitff%L 
de* toutes les efpeces^vdelt rite*» des vapeuts^ 
des- maladie» Hypocondriaques- âr HyAcriqucs^ 
^c Divifé en trois parties^ Par George-Ghey-* 
ne; Dodeur en Médecine» Membre- diiG^t^ 
legê des Mededns d*£dimbottrg« & de la So- 
ciété^ Royale-de* Londres. " In 8. 
Mri Langfisb-, Chirurgien de Fetersfielddans^ 
4iapsltire^a.puUté jf*»#w E^ky^n MuseuUr Mû* 
La^« Ceil^à^dice^ Ifhwmim BJféùfurU mouvêr 
U^dês Muftlet: fnidé^fuf dés êxferkneis» dés O^- 
isêioms », tf'Aà pyUofêfhk Ji^Mum. It) 4. 

!>'»: Q B U B V'Bi 

kiri 8c BMfp'dlù$% Mi Ma B$usqm^ ètiCâmfi ont 
•eiv venie^ J^kttm^ iMmnii^-ParifiénjPt Tlmlogi» 
i NMvmrrâi , Oftrs nnnU ad filéàum -ordMem' 

r#vs- 
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nvHêiMk Imtdu'u êfmfeulh aliquct^ nous nenfiàA 
dêgméttUiSf HiJUriâs ts^ Critkist jittéUris vità^ v4 
rm monumimisg tmm dd Laumoinm tum ad Sert 
iffims p$rtïmmikms ^ PréfAtiùnihus ciùqut 'vUttmt 
ûffixïs » Jndicihus lùcmfletifimis , amiU K3t Uiufii 
Uu Afit^a TréÊ^MSms de Varia Lihrorum 
firtmna^infoUoX, Xmxw. On donnera incel&immcd 
des Extraits de cet important Ouvrage > principifi 
lement des fîéces de l'Auteur qui n'avoiem pd 
encore paru. 

Fakri &i{4rriii#/ ^viennent d*Imprimer les dei 
Ouvrages fuiyans » compofés par 1* Auteur d< 
Lettres fi^ Ut AmgUis , fur Us JBranfois cr fur 
Vûyagês, 

Li Mâmdt ftu prrferé au Mùnâ$fag9 , NouvelU fi 
ditUu, rrvué, corrigée C7* augmentée d*uH Entrttid 
fur rusilità dis Promenades. Tn 11. i volume^. li 
première Edition de ce Livre parut tn 1732. 

Le Syftéme des anciens v des modernes ^ conciB 
far VexfoptUn des Sentimens dfffèrens de quelqm 
TheeUgiens y fur l'Etat des Ames feparées des CerfSi 
en qtsaterxje Lettres, volume in ii. 

Monfr. j. Alph. Turrettin Profcfleur en Théo- 
logie & en Hifloire Eccledaftique 1 dans l'Aade 
mie de (jette Ville » fait Imprimer chez les me 
mes Libraires» Ton Abrégé de rHiftoire Eccicfial 
tique en Latin» continuée jufqu'à Tannée 170Q 
Il donne en méme-tems le Recueil de toutes fd 
Diflertations Latines > in 4. Comme il y a d 
diverfes Copies imparfaites & peu exaâes de ce 
mêmes Ouvrages / il declai-e qu'il ne reconnoi 
pour les (iens, qutfxccux qu'il fait imprimer lui 
même , & prie les Leâeurs équitables de ne li 
rien imputer de ce qui pourroit être imprimé iaq 
fonaveu. 
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' I^t P A K I S. 

• ' . .. ^ 

; liC P. Du Haldc Jcfuite à ftit Imprimer le platf 
ffun Ouvrage , intitulé I>$fmftion Geographinui , 
iifjiûnquf, Chronolopqui( 9 P9litiq$ée & Phyfique dd 
f Empire de la Chine e?* de la Tdrfarie Chinoifi, f»« 
ftchie des 'Cartes Générales v particulières de eei 
Pays , de la Carte généralec^ des Cartes particulières dt^ 
Thihtt cf de la Corée, cr ornée d^un grand nomh» 
4e figures e^ de vignettes gravées en taille douce', en 
JDfuatré volumes in folio. 'Cet ouvrage eft en état de 
paroître, & TimpreiSon n'en eft retardée que 
par la gravure des cartes 2c des figures: à en ju- 
ger, par le'plâi^ <lù\)iren-daûney il remplira par- 
faitement toute retendue du titre. Le P. Du Hal- 
âe înftruit le public des grands fecours <]u*iia eu, 
& dulong-tems qu'il y a travaillé. Il y a depuis 22; 
ans un commerce affîdu avec les Miffîonnaii^es de 
fa Société répandus dans la Chine & la Tartarie. 
Son ouvrage a paflé par la Critique févere d'ua 
Miffionnaire qui a été près de 32. ans à la Chine: 
jQ paroît n'avoir rien négligé pour le perfcdion- 
net* Il avertit que comme la quantité de Cartes o* 
de planches que contient cet ouvrage obligera à n^en^ti-- 
ter quun Certain nombre d*exemplairès , ceux qm etk 
voudront avMr-font avertis de les retenir de bonne 
hture. Ils pourront s'adréjfer ou au P. Du Halde qui 
^demeuré à la Maifofk Proftffe rué St. Antoine ou à Pé 
G. Le Mercier fils ^ Imprimeur Libraire, Rué Sn 
Jacques i Paris. On atuyi foin dHn former ceux qui 
nieront- retenu des exemplaires , du tems auquel l*om 
commencera Vimprejpon de l'ofivrage, V' du prix [ate* 
quel il leur fera livré. Ce fera au- plus' tard "dane 
ijuatre ou cinq mois. Il eft aflés fingutiei^de propo^^ 
< Jevh X. Part. Il H h fex 
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ftr qu'on retienne les exemplaires d'an oavn^é 
ftns en dire le priy , 9c 4'iWi QV^i^Q qu*on dit être en 
état de ptrottre. Un ter«Tertineinent donne lieu 
\:èf: filiiftwrcflçnqas^to tcjit diuis untemque 
if$ BP. Cation 9c Rouillé de la wémç $0O(|é 1^5 
te It Oh HM^^ fo^fient que leôrs Li|mrçs ûj 
tannjtot H fi^ic P<fir U fuitç 4'oQf, ^t^Ni^l^ 

&oi9aiiwi dmtces ee^ev m m^\\^iî^ m XqIvf 
«MB9 an M^ d^ n<^(pto^ vmwç^ 4^ l^^ç vi^ 
iM fonaciiptevir» gni crpiqiei^ avp^ fç^^^pp^ 
un .ansdigft c^mpl^ opt w i^fte fiyet dibfere:^ 
pcntir df) lq»| engi^fffi^t, ^ 4e 9'^ pqint coii^ 
im^^.Vtfpmr £ l^séxei^e^t Sii; fi iv^nneqRçatf 

Gofle 9c Neavlme ppt.piiUié le pir<^)^ Xmê 
de.la Trfidnftion FrapçQM): de VJ^kftmf 4^^^é 
A^k; &; quoique Mr, Pïfiyqft d'Kxilleç, 4^pt<w 
de cetrQ Tradu^op^ ne (pitplos ici, il$.pe^ 
ftpt p>9 d'en.prpme^iiC la coQt^^n^tiip^ ¥(• ^^ 
?aft 7 a mis une Pr^ce, o^ il cnir^pfciqddi: xpt 
lever ie mérite de fa Tra4a#ionaù^ 4ep^:d« 
P^diiînn qn-on fa^t à Uondrcs de l'Ofigina] 4i 
Mr. 4c ThQp. Cet endroit efl fort fiAgaUer; \% 
ton l'en¥oy« avec quelques pctilos ron^argiict 
flinivrmiei entre d^ cro^^ts. ,, Ji^ «l'ai^pon^ 
», eu» dit Mr, Preyoft» d'embarras à 9^ 4^«f 
,, Skiner fvr l'édition. Latine à laquelle je^^v^ 
,» donner U prafeririu^e.: ilaxone qu^ l<é (^r9 
»« de. r^ditettT AP8te\s [4lr. 4^^^%] lO'i^Q^ porté 
9» àdiûifir.ians balfn^io'.Qelle.de Qme^. Qôk 
„ pendant ic X^i pw çrft dfFiÇ(ir m*»ltti*«r . 
», «somme ibii , plui.pai^lciilieicnient i cdl^c de 
,» x62p».>q|iiai jk fuira^^t .[4Cr. AM^.iv <>^ 
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jT tëlle-pt a lé même sd^antagc que l'autre d'avoft 
l'été donnée par l«inge1$^eim> [zÀ^tlshàm ni 
» iofiné ni i*uir fù Vautre d$ ces €duwnf\ eUe k 
» non Seulement celui d^avQÎr été corrigée fur le^ 
„ bons avis de Mrs. Du Puy & Ri^aùlt , mait 
,^ aiàffi d'être augmentée de divers Faits conCdé- 
,' rablès. \^MB^Ikurs âù pW C RiganU inrtnt foi» 
» 4f PFdition de i6lo\ aujjfhien que df cel,le de i6i6 
j, dans laquelle ils profiierent des recherches quils 4- 
, voient J^}^*^ ^f^i^ ^*^4'^fipP ^ i<î?.o.] Je h'eii 
p citerai qu'un qui contient plu$ d'une psigè^ 
, C'cft le voyage de Frobistci en Amérique , qui 
^ fe trouve au fin du Livre lxiv. de. cette édi-^ 
f. tîoiî^ & qui n'en point dans civile (de 1620. [il 
^ eft dans Veditiende i6zp. à la fin de et mèm^ Li" 
i'vre LXIV, pa^ilè^. Toute la différence qu'il y 
Ï9 a^ ctfi que dix eu dpux^ lignes quifuivent VArtî^ 
^g ele de Jrobisher dans V édition deî6io» fnfedent 
;, ce n^ime Article dans celle de 1616.] Mais inde» 
; pehdàmment de ces deux raifons» j*en ai une 
\ particulière qui m'a fait pencter pour l'éditioa 
, de 1626. Une perfonne de Lettres a eu là 
» bonté dq mç communiquer un complaire de 
» cette dermerë eaitibn enrichi de Notes manus* 
,, critçs qui viennefitii^vant toute afjparonçe de 
r/Mr. dé Thou mérite. [Com^nf Afn de Thou^ 
^ tnert en 1617 , a-i-U pu faire des Notes fur Vidi-^ 
;»' tion de l6io/ Car nous allons voir ^tf4 c\efi fur 
,V €ette édition que ces Notes et oient originairement 
^ écrttes.l Voici leur Hiftoirc en^peu de mots, 
», L'iexemplairequi a apartenu à ce grand bom- 
,> me [Mme aifuriUté au»d''d$J[us.} relié eii tnàr» 
" '^ ~ Hh i 39 roquitt 
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'^ roqoin rouge, & orné de fes armes & de ceÇ 
'g, les de fa femmes [BelUs raifons de frtf€rencé.]n 
',, pafTé depuis à Mr. de Menais avec la Bibliothef 
„ que de Mr. de Thou...... Quelques Lihwr 

,, res de la Haye ayant acheté en 1710. la Bib&o- 
„ tbeque de Mr. de Menars» cet exemplaire s'f 
^, trouva » & fut vendu à Mylord Sunderland» 
,, dans la Bibliothèque duquel U doit être aujout- 
g, d'fa^ii. La perfonne dont je parle en obtint la 
comAïunication avant la vente^' & charmé d'y 
apercevoir un grand nombre d'anciennes No- 
tes , tant à la marge que dans le corps de TOa- 
vrage, prit la peine de les transcrire à la mar« 
„ ge de fon propre exemplaire, q,ui eft de l'édi- 
„aion de i6i6, Ceft donc à cette édition qoc 
„ je me fuis attaché. [VoUà une belle confi^unu 
^ ftf CT unbtàn raifonnement/ Les Notes eu qnif 
yy tien étaient écrites dans un exemfMre de lt(èt$en 
de 1620 : un quidam les copie dans fon exemplan 
te de l'édition de yôiô: donc l^ édition de i6i6 ejl 
préférable, à celle de 1610 f Au refte ^ il y a lied 
de croire que ces Notes font peu confiderables , pms* 
que Mr. Buckley,qui a fans dottfe confulté l'exem* 
plaire de Mylord Sunderland^nen parh fomt dau 
fes Lettres,"] 



9t 
99 
99 
9» 



$» 
S» 

9> 
9» 
9» 
» 

99 



TÎA MSTÊRDAM. 

Les Wetfteins & Smith Libraires propofent de 
donner au Public dans peu de femaines» en deux 
Tol. in folio Andréa Morellii Xhefaurus JbZttmismati" 
eus &c. Dans ces deux volumes fe trouvent i. les 
jtamilia Romane rangées en ordre Alphabétique, 
2. Nùmmi Veteres Tamiliarum incertarum, Adïsei* 
Unei, Urbis Roma, C7 Jiisfanici, 3. NummiCe»- 

Julmi 



, Jmlj Mai & yuiH t7if. 4Bf 

)iaràs imêrt^fiM, ah Htêbtrio GoUkào atHsqUi Aw^ 
Imufrm frolatû Les Médailles qui font en très- 
Irand sombre » font ileifinées par le dit célèbre 
Mborel d*après les OijgInaUx. Les Descriptions 
îmt faites par Monfieur Sig. Havercamp , Pro- 
^ffeur à Leyde. Ceft le Recueil le plus com- 
met des Familles R»mainêê qui ait jamais paru; & 
m peut compter ,. eu égard au nombre & au 
jhoix des Médailles, à la RelTemblance &à laDe- 
icatefle des Deffeins & des Grjivures , que cet 
Duvrage repondra parfaitement à l'attente du Pu- 
blie. 

Les mêmes Libraires conjointement avec ZJ 
Châtelain & J^Hofhout publieront incelfamment 
^Edition des Avanturts àê têltmaqui, -par Meilire 
François de Salignac de la Mothe Fenelon , in 
Quarto , qu'on avoit annoncée dans les Nouvel- 
les Littéraires du Tome V. i. Partie de cette Bi- 
bliothèque, aux pages 48r-2. Outre le vin^t 
Î$Mire Tailles doucei ,\t Frcntisfice de Mon£P«cart, 
c le Portrait de l* Auteur gravé par les Sieurs Dre- 
vet Père & Fils, à Paris, &c. dont on y a fait 
mention , cette Édition fera ornée des Vignettes à 
la Tête, &c des Culs de Lampe à la Fin de chaque 
Livre, Se enrichie d'une Pièce Originale, qui à 
pour Titre , Examen de Confcienu four un Roip 
fait de la même main que le Telemaque^ Se dans 
la même vûë d'inftruire Monfeigneur le Duc de 
Bourgogne de toute retendue des Obligations 
ou'il auroit à remplir en régnant Ce Manuscrit » 
écrit en entier de la propre main de Monfieur de 
Fenelon Archevêque de Cambray^ appartient à 
fon Excellence Monfieur le Marquis de Fenelon , 
Ambaffadcur de S. M. T. C. à la Haye , Pc- 
tit-Keyeu de l'Auteur, qui a dirigé & reyu cette 
;' ""^ Hh3 Edi: 
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Editioii* On y ttpaTera avS6 une KMrwUb Kkitt 
rAu$vêr. Cette Vm xeûferiDe biea dei Amrto- 
tes 6c des F«)tf auîeiiic» dott le PubHc B*àM 
qne peu ou point ïxAvak jufi|u'à ptefint. Lcb 
Ubraicei en on fnt tirer un pietit nombre in folio 
fur dnPapier Impérial, Se toute TEditioA in ^« , 
to efi tirée fur 4e Papier Royal. ' 

. P'mrê Hmnkrt publient dans peu Lss Mauim 
iê Frêéêrk Henri Prin» J^Otaitgt, qxà contièntieDt 
ffs Ei^peditions Militaires depiùs ï6zi. jns^l 
VMnéc 1646. enrichis du Pmtrwt au Ptiacc * 
de figures rcprcfentant fes Actions les plus me- 
i^rortUes. I>effinéès& Gravées ^r Bnmard Pnàrt^ 
^ Volume in 4. Le Manuscrit Onginal de cdi 
Mémoires à été troufvé Ans le Csdnnet de Mada- 
me Hiffrïèm câthirmn di Nà^féu la 3^ des Fâks 

de Frêdirk Hintt Men d$ S. A. S. le l>rmte £An- 
bêk Diffam^ à ^iil le Publie cft redcraWc de la 
communication de ces Mémoires. 

Le^même Libraire à imprimé & débite le To- 
me premier de MMttmn Aimales Typêgr^kid, 
Kouvelle Edition conûderablement augmentée. 
il débite auffi cet Ouvrage complet en 3. voto- 
mes in 4, & les Tomes i. & 3. à part. 

tranfûh Chéngtékn, aura bientôt achevé ^im- 
primer une nouvelle Edition des Oeuvres ihwfu 
iê U^i^fr. JBbMêffeau , confideraUement augmentée 
par l'Auteur 11 j. & TEffai de TbcacSféc pai 
^enfr. LeitnhsL, N. Ed. augmentée de la Vie dé 
l'Auteur, la. i..vol. 

Le même Libraire, va mettre fous preBc isf- 
pire v Mémoire f âe VAutiemU des In/hriptkms é 

iUlles Lettres. 4 voL ri. qui coibnrenccrcmt pà 
'Année 1716. & feront irt Tontes 13, 14, ij 
& x6. pour completei ce RecoeiL 
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'% Châtelain publiera inceflamment zir TempU 
^SUs Mufis orné de LX. Tableaux où font repre« 
fentez les Evenemlbte^leV plus remarquables de 
antiquité fabuleufe deffincz ^ gravez par B. 
Jrtcart \t RonAin &: Wrei habi{es Malfres, «^ 
r<ompagnez d'Explications & de Remarques qui 
^découvrent le vrai fens de» Fable» ScleFomlo- 
ïinent 'qu*eïlcs ont dans l*Hiftoîre. * \ \ 

L Le même. Libraire à fous preiETe une nouveHf 
jSditiôn du PUtiarque de Mr. Dadet qui fera aiig- 
fiftent^e d'un volume entier que Mr. t)aQer t 
^ai/Té à fa mon: On le vendra Séparément pour 
Jaire plaifir à ceux ^ul ont là précédente Ëditiom 
Xe même Quvrage sTmprime in 4». à Patis fc ft 
trouvera aniS à Amftefdam chez le m£m^ Ubrài* 
ic auffi-tôt qu*cBc paroîtra. -- - . r 
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T A B L E 

DES 

A R T I C LES. 

L T £i Andcnncs Infcriptions de Marqjtaiïx 

JL^ GvDius 8cc. 24^ 

II. Jfr/jiBB , I#s OiHvrts i*Ai.xsTXDB » fécond 

& dernier Extrait. 291 

HT. VMbé di St. Pib&u » Ojtfvrtfye; de PoUtifu, 

Tome II. & III. 310 

IV. Sufirftittont encieums O* Modernes êcc. 330 
y. Jk<i}jnt ?iZfiCE, CanfiderMtions fur ramim» 

M fretïqm d* communier le$ En/ans^ 36^ 

VI. X# TtmfU du GoAt. - . 293 

yil. Uttrofur i^Hiftoirc de U Pcrfccution /«^iïftr 

^iW i^r. CHANDtER &C. 41S 

yiIL X^iIiR0Mi»xir/tfiuyj^rr«âî^i« jEsus-Cit&isT 
IZ. JXouvMes littirakts^ 473 






GATA- 



; CATAiXKyUE de Livres nouveaux. 

Lihri Latini, 

VEterum Scrîptorum & Monumentorum Hîjfl».* 
' ricorum > I>ogmaticoruni -, Moralium « ampliflî- 
:• ' -ma Golieâio, ^.&c. Studio & Opéra Edxn. 
Manene & Urfînii Duranci, Mon. BeaedlâÎQO. 
rum Tom. VII. VIII. & IX. fol. > 

•Henrîc. a Dcventcr de Artc Obftctrîcandî , &c. 
^ £ditto fecunda, Cui noyaé obfervationes ac« 

I ceflcrunt. 4. 

'Dîonyf. Longinîde Sublîmîtate Commentarîus ^ 
quem nova Vcrfîonc donayft» perpetuis no- 
tis illuftravît^ 5c partîm xnanufcrîpt. ope> par- 
' tim conjectura emendavit (addit is etiam 
omnibus ejusdem AuAoris IFragmentis ) 
Zachanas Pearce^ A. M. Regîae Majeft. à Sa^ 
cris domeftîrîs. &c. Editîo tertîa : acceflit F. 
Porci in Longinum Commentarius integer» 
nunc -primuai edîtus. 8.' ^ « 
J« C. Ruckerî Oratio de Amoeaitate Studiî Juris 

Cîvilis. 4. " 
Corn, van Bynkershoek Obfervationum Jurîs R07 
xnani Lrbri quatuor , quatuor prioribus additf, 
nempie, V. VI. VII. & VIII. in quibus plu- 
rima Juris Gfvilis aliorumque auâorum Loca 
explicantur & emendamur: 4. 
Quaeftiones Philofophicae in ufiim Tuventutis Aca« 

demicae coUeé^as Ce digeftae. S. 
Kad. Cudworthi Syftema IntelleCbuale hujus Uni^ 
verir^ fèu de veris naturae rerum origrnibus 
Commentarii. £x A ngtico Latine verttt , recen* 
fuit varî f $que Obfervationîbus & DiiTertationi- 
bus illuftravic & auxit J. Laur* Moshemius. fôL 
^h. Sige£' fiayeri Mufeum Sioicum , in auo. Sinicae 
LingûaB'-& Litteraturat «ratio cxpiicatur. 8. 
a. Tom. fig. 

Chjrift. $choctgeniî Hors Nebraiçae -fit TaUnudicaB 
.^ - T ^ - Hh 5 ii| 



ftiwlyerf: Vtér. TèiâAkàfxSk i icèâkiitliÇ 

fettzdones Philol^ Sacre &c. 4. 
Job. Laan Moshcmii Diilèrutîoniim md S mAm ce i 
difciplinat pertinentium Synia^ipay ^ttcâést 
Qualt. Movliî èc P. Kiftgli Blilèrtadoses de 



Lci^one fuiminatrice. i8cc. 4. \ 
rîh. V^ 



Çbrift. w olUi Examea Rcgàlanim .Hermeneanca* 
nun« ab Aug. Caïmeto civitatî ÇhrifHanae cfrtft- 
œeodaunimiaccedit de genuina loctitîonuia 
Sacrarum comparativarum ac ruperiatîyanim 
cxplanatîone Commeotado. Z, 

!E. Lttc. Vriemoet Arabismiis ; exhîbens Gramma- 
rîcam Arabicam hôvam ôc ^Mpnmnenca- qiiae- 
dahi Arabica itcnin notîi mîfccdlaneis Ce Glof- 
fario Arabfco-LatinOj. .4. 

êh. Wieling Repietitfo Iniîbîtutioiiiini Jaris €l?nîsà 
Accedi^it Juftiniatif.dçnûituftio. Omnem, ad 
Anteceâpres , Varîh Ledionîbiis iîhiJl^aii : Ad- 
îîcîunrur £m. Merillii le Jo. OotL Hdoecca 
Oraciones. ' $* 

< Livres Frânfàs, 

CErmowMS o* CiUtmnti EJ^i^fis de tom J|i 
Pmpï$$ 4m, Mmd$, rtpnjknthsfm^ 'As^^Êguru, 
dêffiméf$ dé i4 mmn de B, Pkart : avêc use 
Explkmm Hîfierifêi o' '^0àqt0s J^iffirs^mMs 
€Hrieufes. Tùtne ireijkme, qui eemiênt hs Cerê" 
fgiemes des Grées O' des PMefidHts^ Tem. F. fcÂ 

Entretiens BJiftariqHes ^ Critiques de PhiUrquê ty'ie 
Fetidàrefiêr dherfes Matieret de iMtêirittHtf &f& 
erU à Arifide. Par M. la JBrnsiè. 3«. ^^ tem. 

Jifieire des CemHs de rUndre, défms l'EtMi^> 
snetu de. fes Spêfifterinm jnfipm à frefem^ %. 

Jrwàk dis l^nfipnt entre les Naitei er U PetifU 
damies JtefiikUqm dA^H^i^ÀÊ tte^m^ f^ 

. -p%/M de rtànfer me PeefieW tAtt dàjSden^ 
fime ^elisiqnê^ traduits de fjÊw^ris de IC 

'-/, ^ ~ " TABLE 
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DES 
/ M ATI ERE & 

Afititthk, xiih't qtre Dîfcu trii àcfîTna aTmmo.' 
1er fon fils. . 107 

jlbrégé des Elemens de 'dhymie du Dr, Boerhaave 
&c. livre ainfî nommé. a 10, èc. 

AcadrfhfcsPbîitiijUes, projcl: fur ce rujct. 325 
Jîlhrt I., Emperetir, faits qui lé îëgardèiit. 6% 
jlriftide. Rhéteur Grec , .Hilloire détaillée défi 
Vie. m cr^fmv.^ Sef Oeuvres. 290, 295. 
*AtiTi;ffif, Epitbete da Jupiter» 303 

B. 

jjAà^B k Dieu, efpece de prîerb. 34^ 

:Bayle (Mr.) l'iarticuîarîtez toucliant cet Auteur & 

fes Ouvrages. ^T^^/mv. 

BibliéH^eque Palatine, enlevée à*lï^ïât]hérg^ 65 

'iùâlamviU'urs (le Comté de) foa Biftoke dtê Maho^ 

metishe. 16 

Hi^ (le Père le) fon Hifiûir$ critique dès pratiques 

Juferfiitieufes 6cc 351. Son Hiftoire. 362 

. ' • . ' - • -jta ' ' ' •' "" 

V^EiNTURs DB Ste. Mà1&gverite> relique. 34$ 
Ceiibat des fritresj^ reflexions fox 4X fujet.^ ^ 314 

çBandkr (Mr.) fon Hipirt de la Pirfiimion &c, 
4^i^ - - - CAtfr» 



TABLE 

eAjH^«M|pi#» Empereor.fondoge. €6 

dmhd (Mr.) fet Antidatés AjUticé* 28^ 

CMk (Mr.) fei Oeuvres. 106 

CemmumêB 1 les anciens chrétiens ont crn que I2 
Communion étoit abfolomeat neccflaire an fa- 
lut. 371 

Crmféx, (Mr. de) fon Exém$m dM Pyrrbomsmê &c. 

70 
Cmê$$r l^fm JMviMMm ,o&dtT parmi les Romains. 

\jEb Ma&bts (Mr.) fon TéhUau des Pâfes. 13 
Vu Pliffis (Mr.) fon My/ien i'imqmti. 5 



Jj^GiNHARD 9 fes AnnaUs. 59. cité. ^r 

Ehqiêiucê, fon Origine parmi les Grecs* 191 
Bmpinurs, Voyez K«»m. 

£9/401 (Mr. V) dté. 51*53 

Enfâui; recherches & raifonnemvns fur l'ancien- 
ne pratique de communier les Enfans. 367 o* 
fmv. Voyez CommuHWfK 
*lBfpi«^» ce que cela veut dire. ipi 

EvaniiUs, leur audienticité & inrpiration divine. 

F "' ^^* 

T7RANçexs L, Roi de France; bons mots de ce 
J? Prince. $4 

G. 

GIbson (le Doâeur), Evêque de Londres, fa 
L$t$n Péfiorékn 217 



DES MATmveiS: ■" 

iGranâ-hommi, différencie entre un grand-homme 

. & tm grand- gtotc. 3ioo^fuiv^ 

p/âdius (Mzïq\i2iTà) {t% Infmptkm anciennes. 244» 

273. Détail de fon Hiftôke. 245 xp'fmv. Voyez 

Schax. & VoJpHs. Sa mort. 271 

■ H. 

HEiss (Mr.) ÎQTïHtflnrê dilEmfirê. 49* repris 
& corrigé* 68 <^jmv» 

Helmftadt, Voye^ 'mlfinhuPtêU 
Hiftotrê des Papes &c. Livre ainfi intitulé. 5 

Hubert j Faits touchant ce Saint. ^358 &c 

Ht4et (Mr.) fa Foiblejfe de VEjfrit humain. 95 

J. 

JAques II.» Roi d'Angleterre s fi une muette a 
été guérie à fon tombeau. 3^2 

^ebh (Mr.) fon Edition des Oeuvres d'Ariftide., 
, 110,291. les Notes. . . 3Qjt 

Jrènarquesj quelles gens ce furent. 153 

Jurez, » efpece de Juges en Angleterre^ 446 

Juftin , Empereur. 23 

K. ' * *. 

jV.AWrt«»^i nom d*ApoIlon; I3S 

■ ^ . L. 

J^Armb db Vshi>6mb» relique.' ' 348 

lettre À un amï fur VHiftoirt de la PerfecHtkn far 
Mr. Chandler, Livre qui porte ce titre. 418 
.fàgorio (P.) fon Hiftoire* 277. Ses Anthiuitêf^ ibiiy 



. ^ A B L 

thrtf» règle pour juger deU talenr des lintt 

'lMMr$ 9 couronné Empereur du Tivant de foa 
. Fere, par k^ Btpe Piif eiiaL 59 

M. 

MAbillom (le ftre) écrit un Traité pour de^ 
fendre la Larme de Vendôme. 349 

Mi^^ (le fii<)âeùr}' fes tiiiimrckis fur Us Virs Ifc^ 

Mifnûtres ccnctriumtHA Titci^^ fit la M^fdle, Li- 

. vre aii^.ioimilé. 96 

it$9fki^^ nom de Venus. 2^ 

N. 

J\| Ympha , figni&cation de ce moti: ^Sa 

f ' ' • . 

\J Pifthotêmf efpeçe de makulte. 136 



PApb f en quel tems osi^ commença à baifer Ic$ 
pieds dû Pape. T}' 

Mé>alt Pape» Ton Deipelé a^cec l'Eàipereur. 16» 

Voyei Lùthmn, 
Paferan (le Comte de> Ton EJfM Pkilôfiftiqui fur 
Ta mort. 23()* 

JfafptQtrt blanchi^ certaine pnér^. 343^ 

iiifr/f (JaqUcs) Ces Confideraikni'^fiêr Pam^nm fra- 
. t'^ug 40 C9fpmum$r t^s E^fanSf ' " 36^ 

ik^rgm» çitt 33T 
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f>ûHdn À Camn, quand inventée, 5I 

Pftcadts^ quelles gens C(e furent 180 

^yrrhonisme , caraâére du PyrrhonisRie. 75. fet 
. çaivff s. 7? ^/i^v* Diffi»tfi|ive9 fortes, de Byrylio-t 

R. 

T> ELI0XON» il impcMtc beaucoup à la R^giSki 
J^ de parler de. fou établiflejne^t; i f 

J|Ui//^i0» »4/Mr«i/#/fes fondemens. 98 

Jf^t/urrritim., vérité de la RefurreéUoo de Jefus? 

Çhrift. 453. fi la refurredion d*un mojt eft 
.' contraire au .cours ordinaire de^la nuv^c 4^4 
JSiÀêtiurs, fi les anciens Rhéteurs étoient ezemts 

des charges publiques» 155 

Rom€; coutume des Empereurs de refter fous tea- 

tQ devant 1^ ^ûlk de Rome, avant quç d*y cpr 
. trpr. ^3 

Rw^f (Mr.) fc» Qbfw^ms fwr lu V^iUc* loa 
fiit%fch (Mr.) Particularitez de fit vie. 175 



SAiNT PxBKRB (l'Abbé de) fes Omfrsjes ai FolU 
tique. r 3ii> 

%%. Hepuce, relique e^itraordii^aire. 34S 

S^4?^ (Samuel) , fileye de Gndius, lu^x^ M9o< 

ffêxtus Emfiricus , fes Hyfûtypofes. 85 C3Kf fiêhm 

^4^khoufr (Mj^) fa JQ<f«l|(4 4c Jtf i2^%m O^^Mi»»^ 

j»r. 30 

SuferftHiên, ce que c*e(t que la Superftition. 33^ 
Su^rftitiojgg ^^fkntifs V* joûifws .» Xiivre ainfi 

nommé, - 

T. 
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JABLE DES MATIERES: 

T. 

TEMOINS DB LA R B SUR&B C TlO.tf DE Je*| 
susfCHRisTy Livre qui porte ce titre. 

TimfU du Gûttt, Livre ainfi intitulé. 393 

Ttiers (Mr.) foû Traité des Sufêrfiitioni &c. 330 
Thomafims (Mr.) Tes ^uufiunm Hiftoricû^hilofipbic^ 
jttridtcd. 51 

Titrés knoràhlês. De doivent point être héréditai- 
res. 313 
TêisrMta 9 reflexio&s fur la Tolérance. 434 &c 



VEbs» redberches for certaines fortes de Vers^ 

Vtnm, ù la vertu eft fondée dans la nature dei 

chofes* ..«.-. loi 

Veffius (l(ac) fa conduite envers Gudius. i6q 

^Tjng, fi^ficationde cemot. 117 

W Eniislâs , .Empereur t F^its fur fon fujet* ^ 
irai/tf»^iWq(Ia.Princeife de^ • fi 4es Théologiens A 
. Helmlladt ont approuve fon marriage avec a 
, Prince Cathohque'doht éHe devoit embiaflerli| 
. Religion. jç 

Wpolfion (Mr.) fes diffcrcns ouvrages; . 44* 



Fin db la T^blb. 
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